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N. B. Les Tomei VI, VII, VIII, IX , S 
XI, XII & XIILdei.(Buvrei complètes j Mi 
tières générales; èc les Tomes VIII & IX d 
Quadrupèdes^ ne font pas compris dans ceti 
Table des Matières , parce que chacun de o 
volumes a fa Table particulière. 
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CONCORDANCE 

ET 

TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES NOMS 

POUR LES 

ANIMAUX QUADRUPÈDES. 

( Le mot Quad. fîgnifie Quadrupèdes, ) 

A 

Ab ADA ) dans les Indes, à Bengale , à Pa- 
tane, à Java, &c. Rhinocéros. Volume IV» 
Quadrupèdes , page 317. 

AcARiMA i à Cayenne ; Marikina , cfpècc de 
Sagoin. r<t>/, VII , Quad. 337. 

AcuLLiAMB , dans la Nouvellc-Efpagne ; Cerf^ 
VoU V , Quad. 431, dans la note latine. 

AcuTi , Aguti , félon de Lact ôc Pifon ; Agouti. 
Vol. III, Quad. 87. 

TabU des (Euvr. comph A 
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AoBAXy d€S anciens Africiins ; Aruiiope > 
cfj>ccc de Gazelle. Vol. V, Quai* ^yz. 

Addibo, félon le P, Vincent-Marie; Adive^ 
efpcce de Chacal. V^L VI , Quad. i88. 

AiHL , ftlon Qcloa; Adive, efpcce de Chacal. /3. 

Ad i M AIN, en Bti^arie; Bélier du Sénégal Se 
de Guinée. Vol. W y Quad, ijo. 

Adivb, petit Chacal Ko/. VI , Qi/izi. i»g. 

JElq* en Nocvcgc ; £/««, VoL V , Q/mk/. zi^, 

^LURUS , félon Fçrnandcs; Civette. VoL lll, 
Quad. 3n. 

Agneau d'ifracl ; groflc efpcce de Gerboifi. 
V'oLVlyQuad. I2,u 

Agneau. VoL I, Quad. 23*. 
Agouti. VoL lll y Quad. Z7. 
Ahu , en Perfc ; gtolTe Gaielh , comumnc. 

VoL V, Quad. 332. 
Ai> efpcce de pareflcux, VoL VI, Ç^tfJ. 72. 
Aigrette , eCpéce de guenon Macaque» 

VoL VII, Q^tfi/, 147. 
AiOTOCHTLi, au Mexique , Tatoucte ou 

Tatou à huit bandes. VoL IV , Q-i^i. 100. 
Ai2ZO , eakalien; /aVr^ô/i.rô/. II, Çi/^J, 3 10. 
Akouchi, efpcce voiline de celie de l'Agouti. 

VoL VII, Quad. 391. 

Alactaga, chez Içs Tartaip-mongousr fé- 
conde tfpcce de Gahuije. F. VI ^ Quad. 1 2 », 

^^c£, en Laûn modevnej Elan. V. y^Quad. ii$. 



d(s Animaux quadrupèdes, j 

Alco , au Pérou > cCpcce vxHilne de celle du 
Chkn. Vol.'yU, <^ujJ. jîo. 

Algazel ^ ex Aficâi Gaxcllc commune. 
VoU V, (^uad. 3 M. 

Algazblï Gaiellc d'Egypte & d'Arabie^ Ibid. 
338. 

a'akh', fn Grec moderiif; F.fan. IbiJ, iiS. 

Aliocamelus y Scaligcri ; Lamsy Vol. VI, 
■Quid, )Z. > 

Allouata, à Caycnne ; AloudtJt ^ gros Sa- 
pajou rougji. Vol. Wlli Qufld. i89, 

AWn'nHB , en Grec ; Rfnard. Vol. U > Quad. 

ZOf. 

A LOUA TE , grand Sapajou rouge. Vol, VII , 

Quad. «l9. 
Alpaqub , fclon Frézier ; Paco. Vol. VX , 

Quad. 48, 
Anb. Vol. I, Quad. ij2. 
Ane rayé; Zèbre. Vol; V, Quad. 17 f. 
Anta, au BréiU; Tapir. Ibid. 166. 

A NT A MBA , à Madagafcar , Léopard. Vol. Uï , 

Quid, zZf.- 
Amtiiope , en Barbarie ; erpcce de Ça{elk. 

Vol. V, Quad, 34 ♦. 
Antilope des Indes , efpcce de Ca{fUe. Jhid. 

348. 
AouA&é, à la Guiane^ Sarigue. Vol. IV, 

Quad. 1^6, 

Aij 
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'ÀPA'ii, efpcce'de Tatou. Vol. lVyQuad.90. 

Aperea , efpccc voîfîne de celle' da Lièvre. 
Vol. VII, Quad. 394. 

Apossumes 5 félon Kaph, Hamor. Sarigue. 

Vol. IV, QuaJ. 134. 
Arabata , dans les terres de rOrénoque ; 
Alouate 'i- "grmà Sapajou rouge. Vol. VII, 
• Çuad. 2.-<jio. 

jiRCToPiTjiEcus de Gefhcr ; Ai^ Vol. VI , 

Quad, 7b* 
Arg ALI j chez les Tartares Mongous ; Mouflon^ 
' VoLV , Quad. izi. 

A' jnAAAH j txi Grec ; Taupe. Vol. II , Qaad^ 

Armadillo , par les Efpagnols; Tatou. 
i Vol. iv r Quàd.i Si, - - 

Armellino, en Italien; Hermine. Vol. II, 

Quad. z6s. ■ .» 

Arneph, en Arabe; Lièvre. Ibid^ 9^, 

Arou-harîsi , dans quelques provinces des 
^ Inde^; Rhinocéros. Vol. IV, Quad. 317. . 
A'PKTOS 5 en Grçc ; Ours, Fb/..III, Quad. 18, 

Aruco , dans quelques endroits des Indes 
Efpagnolcs; Cackicame ^ efpcçc de Tatou, 
Ibid, loj, 

AsSAPANiCK, dans quelques parties du nord 
de l'oueft de T Amérique ; Folatouckc'^ Ecu- 
fçwil-YoUot, Vol, IV , ^uad^ ^4, . . 
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AucHA > fclon quelques Voyageurs ; Sarigue^ 

Vol. IV, Quad. 133. 
i^uB.ocHS , Bopuf iGauvage. VoL V , ,Qua4i 4^*' 
AusQuoi, chez les Huton^;* Caribou -^ ^eh'ne. 

Jbi(L 242, jî . ;• . '. , 

ATii%y Cerf du Gange. Ihid..ïj^., 

- ■" '■?/:■ ' „■;;•• 

SABjB.oésA4 aux Indes orientales ; fij3f- 
• rouflk ^tîptcé vôlfttft' de celle' do Sanglier/ 

Vol. y y Quad: ^6 i. 
BabirOuSSaV Jft<V. • ' ^xclj:r. - .;;,i..i 

Babouin. Fo/. VII , Qr/fli. 6 6c'\^. ' ' 

Backblbts, chez les ^ottentots , font des 
Baufs à hojfe , dont ils fe fervent pour garder 
les troupeaux , & qui font plus courageux 
& plus intelligcns que les aimres. Vol; V , 
Çuad. 97. 

BABGBiR. > Bràik V Bâi0im- pâte en Atfgloii ; 
Blaireau. VoK H, ^wcï/. *16:. •' - 

BAEFFWB-iLyen Suédois} CVt/for. ï^.IIt^^Afli. 3$; 

Babr , en Allemand ; Ours. Ibid,. 1 8./ . 

Ballottula , Benula en Italien ) Belette. 
Vol. II , Ç:2ai. 2J9. 

Barb AUBSQUB , Écuteùil de B^ttrharic. VoL IVi 
Quad. 42. ., • j o ; . .. ^ 

Barbastpllb > ûxièii^e i^fpéce de Chauve^ 
Jburis. Vol. II I Quad. 339. . . ^ 

À iij 
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Blaireau, Vol. llj Quad. 220. 

BLAiREAvpKi/2t, de Kolbc , au cap deBonnc- 
cfpérance, Ibid, 2.17 ^ 

Blancs-nez, petite Guenon à lèvres blanches; 
Mouftac. Vol. VII, Quàd. 179. 

Bobak , Marmotte de Pologne. VoL VI, 
Quad^ 117. 

BoBR , en Polonoîs ; Caflor. Vol. III ^ Quad, 3 9. 

Bœtsoï , en Lapponie 5 Renne, VoL V , Quad^ 

Z2.7* 

Bœuf. Fb/. I, Quad. 171. 
BoGGO , par les Nègres de la côte d'Or ^ 
' Mandrill y grande efpècc de Babouin. VoL 
VII, Quad. 134. 

BovAsus d'Ariftote 5 Bifon , Bœuf à boflc. 
VoL Yj Quad. 4f. 

B0NNBT-CRINO18 , efpècc de Guenon. VoL 
. VII, Quad. ij8. 

BooGoc, à Skcrbro, fur la côte d'Or, Man» 
drilly grande efpèce de Babouin, Ibid. 134. 

BooscHATTE OU Rat des Bois, par les Hol- 
landais, Sarigue^ VoL IV, Quad. 1^7. 

BoRSuc , en Polonois > Blaireau. Vol. VII , 

Quad. 220. 
;»OTBAAl4E2 , d'^Elien ; Bubale. Vol. V , Quad. 

391. 
^ot'baaoï, en Grec; Bubale. Ibid. 
Bouc. VoL I; ÇJtttfrf, 254, 
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Bouc d'Afrique. Vol. V.QuaJ, 291. 
Bouc-BSTAiN, BQuC'ftein^ envieux françois; 

Bouquetin. Ibid 17S. 
Bouc de Hongrie ; Saïga , efpècc moyenne 

entre les Chèvres de les Gazelles. Ibid, 322. 
Bouc de Juda, Ibid. 304. 
Bovi'CERVus, Bubale, Ibid, 397. 
"Bouquetin. J3i</, 27 0, ■ --' 

BouQuBTiN 64r/ïri de la Jamaïque; Ilid. 

19 U • * . ' '• 

Brakd-htilts 9 en Allemand 3 Cerf des AiF- 

denaes. Jbid..^^z. , . • * ; , 

Brebis. VoLl^ Qtiad., izu 

BuEfiis deGùliï6«.,Ko/. ^ ^Quad. 131. '^ 

Brebis d'Iflandc. J3/^. 133. 

Brebis à longue- queue y Brebis ^ large queue. 
Ibid. 12 5. 1 * 

Brbssdiùr , pTemîète cfpcce à'Ouri de Nof* 

vège. Fo/. III > Quad. 23. • • - 

BubalB. Vol. V'rQuad. 391. 
BuBALvs,, en («atin ; bubale, Ibid. 
BùcvLA'CEntivAi Bubale, jfijirf. 3 9 3« 
Bufalo, en Italien; Jïlijfif/e, Ibid, 4;. 
Buffelj en Allemand; B^J/Z^. Ibid. 

Buffle ) il n'a de nom ni en Grec ni cji 

Latin. Ibid, 
BuGHUR) en Pcife^ Chameau,' Ibid. 3. 

A V 
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BuNTZiNG , en Allettiand } Putois. Vol. H 9 

QuaJ. 1^7. -,,^ . . 

BuSEZAPHUSy Caii; Bstbizle. Vet.y^^d. 



L>AAiGOAB.A> Telon .MarcgtaTC,; Ptcari^tî-^ 
\ pccc de Sanglier, Vol. Vf ^Qu^d^ i, . 
Cabiai. Vol. V, QuaJ, 470. 
CABIONAX.A, i la 'Guian'ey Cahiai» lèiJ^ 
Cabra , Montes , en Pèftugaii ; Cktvftuil. 

Vol. II, QuaiL 71. 
Cabhonzillo , Motuts ,.tn Efpagnol \ Che- 

vreuiL Ibid. 
CACHiCAa*K> cfp^çe de Tatou. VoL lY > 

Qiial. 103. 

CachicImo > cbe2 les. Indiens de rOrénoquc; 

Cackicame, Ihid. i ^ 

Cachouro - DOMATO , par les Portugais ; 

SatiguCn Ibid. 1^7* 
Cacuibn, fejoa Tbevct.; Saki, erpcçe deSa- 

goin. Vol. VII I QuàJ. ^kT. 
Cagui, au BvéCûi Sagoin. Ibid. 283. 

Caitaia, au Bféûl, fçlon Marcgravc ; Sai^ 
mirii efpècc de Sapajou. Rid. 312. 

Callitilichs , c^pccç de Guenon. Ilid^ 
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Callitrix , Giicnon d'une crp^cc partie»* 

Ucre. Vol. y II y, Quad. 17 f. 
Callitriî, en Grec; Callitrickf. Ibid. 
Camel , en Anglois; Chameau. Vol, V , Quad, 1, 

Cameio , en Italien ôc en Erpagncl; Chameau* 
Ihid. 

Camelo-Vai^daiis , en Grec & en Latin ; 
Girafe. Vol. VI, Quad. 16. 

Camezo-Paudus , félon la verHon de Saint- 
Jérôme , Giraffe. Jbid, 

Came ivs y en Lzûn, Chameau. Vol.VyQuad, i. 

Campagnol , efpcce de Mulot. VoL II , Quad. 
301, 

Campagnoli, en Italien; Campagnol. IbiJ. 

Camusa , en Italien ; Chamois. Vol. V , Quad. 

Cavicula subteutlavea , de Rzacyynslci , 

efpcce de Belette ^ ou de gros Rat ; Zemni. 

Vol. VII, Quad. 3 68. 
CANis-roZAys , de Séba ; Rouffetre ^ efpèce 

voifine de celle des grandes Chauve-fonris. 

VoL IV , (^d. lo, 

Cavis Lacojoicus , d'Ariftote ; Chien Je Ber- 

ger. Vol. VII, Quad. zn. 
Capivard , félon Froger; Cahiai. Vol. V> 

Quad. 473. 
Catrea y Plinii; Chevreuil. Vol. Il , Quad. 

Cavmeoius , en Latin; Chevreuil. Jbid. , 

A vj 



i 2 • Tahle Alphahttîque 

Capricoîlne , cfpècç de Bouquetin. Vol. V, 
Qaad, 291. 

Caphiolo ,. en Italien, Chevreuil. Vol. II, 
Quad. 7u 

CAPrBAiLA,au Bréfil; Cabiai» Voh V, Qinid^ 
470. 

Caracal , erpèce voifîne de celle du Lynx 
ou Loup-cervier, Vol. III, Quad, 310. 

Caragne, fclon de Lact; Sarigue. Vol.lV y 
Quad, 136. 

Carcajou, en Canada; Glouton, Vol. VI, 
Quad. 114. 

Caria cou i à Cayenne ; Chevreuil» Vol. V , 
. Quad, 41 d. 

Caribou, en Canada; Renne. Ibid, 227. 

Çarigue ou Carigueya , au Brcfil; Sarigue» 
Vol. IV, Quad. 132. '■ 

Carigueibeju > au Bréfil; Saricovienne ^ ef- 
pêce voifine de celle de la Loutre. Vol. VI, 
Quad. 2^9. 

Carigueya Taiihiy de Marcgrave; Sarigue. 

Vol. IV, Quad. I3i. 
Castar, en Perfe 5 Hyane. Fo/.^JI, Quad» 

Castor. J3/W. 39. . 

Castors terriers. I3iJ. tfy. 

Cavia, Cohaya, au Brclîl; CbcAo/z d^Iddt. 
YqU II, Qttfli. 30 j. 
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Cay , au Bréfîl ; Sàiy cfpcce de Sagoin, VoL 
VII, Quad. 318. 

Caymiri, dans les terres du Maragnon ; S eu-' 

miri i efpcce de Sapajou. Ibid, 312. 
Cayopollin , efpcce voifinc de celle de 

la Marmofe & du Sarigue. Vol, IV, Quad. 

183. 
CkYovASSOUyZuBtéiil y Sapajou, Vol. VII, 

Quad. 283. 

Cayou-ouassou y dans les terres du Mara- 
gnon ; tS*/zyoi/ , Sapajou. Ibid. 31^^. 

Cebal> félon Charleton ; Zibeline , Marte^ 
[ibeline. Vol. VI, Quad. i^6. 

Ce M AS de Bélon ; Chamois, Vol. V, Quad, 

^79. 
Cjsrcopjthecos yGaenon. Vol, VII , Quad. 14, 
Cerf, Vol, II, Quad, 13. 

du Canada. Ibid, 67» 

de Corfc. Ibid, y 8. 

petit cerf de Guinée 5 Chevrotin. VoU 
V, Quad, 417. 

du. Gange, Axis, Ibid. 174. 
Cbriôon , félon quelques Voyageurs j Sarigue. 

Vol. IV, Q^ûrf. 133. 
Cervo, en Italien; Cerf, Vol. II, Quad. 13, 
CrJRJ'i'^, en Latin; Cerf, Ibid, 
Chacal. Fb/. VI, Quad, 188. 
Chainuk , FlccA^ de Tartarie^ Vol, VII? 
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Chambau. Fo/. V, Quad. 1. 
Chamhck , au Pérou $ Coaita , cfpcce de ftt- 
pajou. VoL VII, Quad. 301. 

Chamois. Vol, V , Q^itad. 178. 

Chamois de la Jamaïque. Ibid. 19 r, 

Champanz^e, parles Angloisqui fréquentent 
la côte d'Angole , petit Orang-outang, Vol. 
VII, Quad. 60. 

Chat. Vol. l^ Quad. 37?. 

'Id^ngora. Ihid. 387. 

Chartreux. Ihid. 

d'E^agne. Ibid, 

Sauvage. Ibid. 387, 

Mufqué; Civette. Vol. III, Quad. 342, 

Ccrvier de Canada ; Lynx, petit Xoz/p- 
cervier. Ibid, 30 S. 

Civette ; Civette. Ibid. 342. 

aux oreilles noires; Caracûl. Ibid. 320. 

de ConftantiHcçle ; Cenette. Ibid. 3<îf. 

Genettc i Ginette. Ibid. i^ 

Chat-ttigre; Serval. Vol. VI, Çm^^. 171. 

Chat-pakd, de MM. de l'Académie. Serval. 
Ihid. 

Chaus, Plinii; Zy«x , Loup-ccrvier. Vol. III, 
ÇwaJ. 303. 

Chauvb-souhiS ; Fer^dc- lance. Vol. VI, 
Qi^^J. 167. 
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Chauve- sou ms > que nous avons appelé la, 
FtuilU. Vol. VI, Quad. \6<). 

Chauve - SOURIS , grande Chauvc-fouris de 
rAmérique; Vampire, Vol. IV, QuaJ. iî. 

Chb-db-chuca , dans quelques endroits de 
rAmérique méridionale j Cachicame , efp^ce 
de Tatou« Ibid* to ) . 

Chekopotames , dans Profpcr Alpin , pa- ^ 
roiiVent avoir été deiîînées d'après des peaux 
bourrées d'hippopotames. Vol. V, Quad^ 
224. 

Cheval. Vol.t,,Quad. 9. 

CnèvRB. Ibid, if^. 

Chèvre fauvage du cap de Bonne-erpérance, 

de Kolbc ; Condoma, Vol. V, Quad. 401. 

CnèvRB de Congo, de Kolbej Chtvrotin. 

IbiJ. 419. 
Chèvre d'Angora. Ibid. 30 t. 
CHBVRBOii. VoL II, Quad. 7 U ^ 

Chbtrotains, J^o/. V, ^:/^i/. 4»4. 
Chic AL , en Turquie ; ChaaL VqL VI , QiiafL 

188. 
Chibn. Vol. Ij Quad. 309. 

de Berger, //«i^^ 318. 

d'iflande. J^/V/* 5J«>. 

de Lapponie. Ibid. 

de Sibérie. /^/V. 

Togue. Ib^id. 3}i» 
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Chien Courant. VoL I, Quad. 331. 

Mâtin. Jbid, 

Balfet. Ibid. h 8. 

Braque. Ibid. 

Braque de Bengale • Ibid, 

Baflct à jambes torfcs. Ibid. 3<îS« 
' Épagneul. Ibid. 

Barbet, Ibid, 

Gredin. Ibid, 

Pyrame. Ibid, 

grand Danois. Ibid, }C$. 
, Lévrier. Ibid. 

Lévron. Ibid, 
.> . -d'Irlande & d'Albanie. Z^fV. 

petit Danois. Ibid, 

Turc. Ibid. 370. 

Lévrier à poil de Loup. Ibid, 

de Calabre. Ibid. 

Burgost Ibid. 

Lion. Ibid. . / ■ 

Bouffe. Ibid. 

petit Barbet. Ibid. 571. 

Dogue de forte race. Ibid. 

Doguin, Ibid. 

Roquet. Ibid. 

d'Alicantc. Vol. I, Quad. 371. 
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Chien de Malte ou Bichon, Ihid. 

Artois , Iflois ou quatre-vingts, Ih'ià* 

des Rues. Ihid, 
Chien volant de la Nonvelle-Efpagne ; Vnm* 
pire, grande Chauve-fouris, Vol.lV ^Quad. 
II. 

Chibn Marin ou de Mer. Vol. VI , Qjiad, 272. 
du Pérou 5 Alco. Vol. VU, Quad. 380, 
du Mexique; Alco. Ihid. 
CHiENGTufiNDBN, cn Fcîfcy RAifiocéros , VoU 
IV, Quad. }i7. 

Chinqub, féconde efpcce de Mouffette ;V\x7Ltit 
d'Amérique, VoUVl^Quad, 228. 

Chinchin, en Tartarie; Phhkque^ efpcce de 
fînge fans queue. Vol. VII, Quad. loi. 

Chincillb , d'Acofta ; Chinche. Vol. VI , 
Quad» 238, 

Chiui, au Malabat; Mangoufie. Ihid, 133. 

Chikivolo , en Italien ; Ecureuil, Vol II > 
Quad. 2^9. ^ 

Chiurca ou ChucÎa , félon Cardan ; Sarigue. 

Vol. IV, Quad. 133. 
Choac-kama , au cap de Bonûc-efpérance , 

Papion , efpècc de Babouin. Vol, VII , 

Quad. 124. 
Chomik-skarzbczbk, cnPolonois; Hamjler. 

Vol. VI, Quad. 104. 
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Chryseos , des ancictis Grecs , fclon Béion ; 
Chacal, Vol. VI, (^uad. 188. 

Chuchie, dans qnelqncs endroits de l'Ame- 
rique ; P^ctfr/ , tfpccc de Sanglier. Vol. Vf ^ 
Quad, 1 

CiERvo V cnEfpagnol ; Cerf. Vol. II , Quad. i ^, 

CiTiLLus ou CiTELLus , cn Latin moderne ; 
Z//ë/,efpccedeRHt. Vol. VII, Quad.^CJ^.' 

CiTLi, de Fcrnandcs.; Tapetii e^cc voi(îne 
de celle du Lièvre. Uid. 597. 

CiRQUINCHUM ou ClRQUlN'ÇON , cfpÉCC dc 

Tatou. Vol. IV y Quad'. 8 8. 
Civette. V^. III, Quad. 342. 

CoAiTA , cfpèce dc Sapajou. Vol. VII , Quad» 

30.1, 

CoASE , première efpcce dc Mouffette; Puant 
d'Amérique. Vol. VI, Quad. 117. 

Coati ou Coati-mondi, fclon plufîeurs Au- 
teur» Coati. Vol III, Quad, 80. 
Cochon d'Amérique; Pécari. Fb/.IV, Quad. ^. 

Cochon d'eau, fclon des Marchais; Cabiai. 

Vol. V , Quad. 470. 
Cochon dc Guinée. Vol VII, Ç^aJ. 374. 
d'Inde. Vol. II, Çi//2<f. 30 f. 
Marron. Vol. IV, Çtttf</. 7. 
ncîr; Pécari. Ibid. i. 
CoBLHO ,cn Portugais; Lapin. Vol. II, Quad. 
121. 
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CoBNDOtr, eifccc voi/ine de celle du Porc- 
épie. Voi. VI, Çluad. ii, 

COBiBOBi , à Pondicheri , qaî doit fc pronon- 
cer Coudous , trpcce de Buffle. Vol, V , 
440. . 

Cozus^ en Latin; J^^. Ibid. fit. 

CoMAD&EiA, eu Efpagnolf Btlttte. Vol. Il, 

CoNDOMA> très-grande efp^ce de Chèvre fau" 
vage. Vol. V, Quad. 401. 

CoNBJO > enfifpagnol; lapin. Vol. II , Qt^tft/» 

121. 
COKEPATL ou CowEPATB, troifièmc efpècc 

de Mouffette. Vol- VI yQuad. ni 6c i^^. 
GoNiGLio> en Italien; Lapin. Vol. il, Quad. 

12.1. 

CoNiK s Conil f en vieux François ; Lapin, 
Ibid. 

CoNT) en Ang!bis; Lapin. Ibid. 

CoQûALLiN , Ecureuil-orangé. Vol. VI , Qaad. 
loi» 

C01.1, d'Onriédo; Aperea. Vol. VII, Quad. 5 94, 
C01.1NB , efpcce de Gazelle. Vol. V, Quad. 3 50; 
CoB.ZA,enEfpagnol5 Daim, Vol. Il, Quad. ^u 
Coscui , dans quelques endroits de l'Amérique» 
Pécari. Vol. IV, Quad. i. 

CoTiA , au Dréfil} Agouti. Vol. III, Quad. 
«7. 
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GouANDOu , au Bréfil , Coendou, Vol. VI j 

Quad. II. 
CouDOus , cfpccc de Buffle. Vol. V , Quad. 

440. 

CouGUAH, cfpèce yoifinc de celle des Pan- 
thères. Vol. III, Quad. 298. 
CouTi, agouti. Ibid. 87. 

Cqtambtl , chez les Mexicains; Pécari. Vol. 
IV , Quad. z. 

€oTOPOLLiN , à la nouvelle Efpagnc ,^ Cayo* 
pollin , cfpèce voifîne de celle du Sarigue 
éc de la Marmofe. Ibid. 183. 

CoZTiocoTBQUALLiN , à la nouycllc Ef- 
pagnc; Coquallin. Vol, VI, QuaJ, 102. 

CnicETuSy en Latin naodcrnc ; Hamfier, Ibid. 

104. 
Cjlocvta , chez les Anciens ; Hyœne. Vol. III , 

Quad. 32;, 
CnoQUE-NOix. Mufcardiriy efpèce de petit 

Loir. Vol. II, Quad. 3H. . . 
CuBTLACHTLi j fclon Fcmandès ; loup du 

Mexique. Vol. VII, Quad. 380. 
GÛGUACu-APARA , Cuguacu-été , an Bréfil ; 

Chevreuils. Vol. V, Quad. 42 f. 
èuGuACu-ARA , au Btéfil ; Couguar , Tigre 

rouge à Cayennc. Vol. III, Quad. 298. 

CvNicuLvs , en Latin ; Lapin. Vol. II , Qaad^ 

121, 
Cynocéphale , Magot. Vol. VII, Quad. 117. 
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Crvoc^PHALos , Arifiotelis ; Magot. Vol. VU, 
Quad. 117. 

CziGiTHAi > en Tartarie ; Ane fauvage. Vol. 
V, Quad. 180. 



Dabur , en Barbatic J Babouin. Vol. III j 
Quad. 317. 

Dachs )Dar, en MLcta2nd\ Blaireau, Vol. 11% 
Quad, zio« 

BxGVBr^ jeune Cerf. Ibid. 17. 

Daim. Ibid. 6s. 

Daiu de Virginie. Ibid. 70. 

Daino , en Italien & en Efpagnol i Daim. 
Jbid. 6r. 

Dama , des Latins; Nanguer ; efpcce de Ga- 
zelle. Vol. V, Quad, J42, 

Paman Ktacï^^ Agneau d^Jfratl^ grande ef- 
pcce de Gerboife. Vol. VI, Quad. iz3t 

DAM.-HIRSCH, en Allemand; Daim. Vol. II, 
Quad, 6y. . 

Dant, en Numidie & dans quelques autres 
provinces feptentrionalesde l'Afrique; Zébu. 
Vol. V, Quad. 119. 

Dant ou Dan ta > au Bréfil ; Tapir. Uid^ 
166. 

4Air'noT2 , çn Grcç 5 lagin. VoU II , Quad, 
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De» à , ea ChaUicn; Giraffi. Fi»/. VI , Quai, 

DsîMAN* , R2t rrLif^:.^ de MoTcovic. Vol. III, 

D!\îiE dt JiTj; Pangolin y Le[2rd ccail- 
.V«r. To/. IV, ÇjjJ. 71. 

rc- , Dcfzicrty ca Suédois ; Daim. VoL II, 

1^0 s s o 1 A * en Italien ; Belette. Jbid, 2^9. 
D.>*J-4i i\-Elica : G^ielU commune. Vol. V , 

Do F CAS , i'Aîiilote; Chevreuil. Ihid, 5 m. 
AOriii, ca Grec; Chevreuil. Vol, II, QuaJ. 

1:0 L MOirs , ea Aa^ioiî ; M^fcJrdin , peiic Loir. 

Don VOL s « Cre^erS'dormmgs, en Anglois ; Le- 

ro,c. î:rindc cfpccc de Goenoa. Vol. VII, 

Dk.il « par !c$ Anglois qui fréquentent les 
cous de Gùacc i gruii Orang-outang^ 
Homme des Lois. IhU. \ 9. 

Ds^OM ADAiiLE , Chameau qui n'a aucune hoCk* 
Je/. V, ^^-^. I. 

APOiUM, ca Grtc; Dromadiire. IbiJ. 
DstMt^-^ARii'S t ea Laùa modernes Droma^ 
dii.e. lliJ. 
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DSHBREN, en lartarie; groj/è Gaiclle. Vol. 

V, ))U 
DuBBAH , ca Barbarie ; Hyane. Vol. III , 

Qu2d. 52 f. 

DucoK, cfpccc de Mwfiy ott de Vacht-Mck* 

riru. Vol. Wl , Qaad. 170. 
DuGUNG, aux îles Philippiaes^ Dugoa. Ibid» 

3i9. 



ExiNOï, en Grec, HériJJbn. Vol. Il, Quad. 

3 10. 
EcHinvs terriens : Eriaaccus^ en Latin , Hi^ 
rijjbn, Ibid. 

ÉCVKBVIL. Ibid. 16^. 

Volant j Polatouche. Vol. IV , 
Quad. i^. 

Gris; PttitGris. Ibid. jj; 

de Canada ; Petit-gris. Ibid. 

de Virginie ; Petit-gris. Ibid. 

de Barbarie ; Barbârefquc, Ibid. 40. 

Suilïe ; Suiji. Ibid. 

de terre ; SuijTe. Ibid. 

des Palmiers ; Palmifie. Ibid. 

petit de la Caroline \ SuiJJîs. Ibid* 

Orangé. CoqualUn. Vol. VI , 
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Élan. VoL V, Quad. zi6. 

Élan d'Afrique , de Kolbc 5 Bubale* Ibid,j9 1. 

Elapho'CAhelus , de Matthiole ; Lama. Vol. 
VI , quad. 47. 

E^AA^os^en Grec; Cerf. Vol. Il ^ Quad. ij. 

Elch, en langue Celtique j ' £/fl/2« Vol. V, 
Quad. 116. 

E*AEio'5, en Grec ; Loir. Vol. II, Quad. 341» 

Éléphant. Vol. IV, Ç^a//. 187. 

Éléphants, en Efpagnol; Eléphant. Ibid» 

Elephantus , en Latin ; Eléphant. Ibid. 

E'AE'*A2 , en Grec ; Eléphant. Ibid. 

Elfil où Elphil, dans le Levant ; £/^Â^/zr, 

Ibid. 
Elk, en Anglois; Elan, Vol. V, Quad. 116. 

ELKtRKEDON , en Perfe; ce qui fîgnifie/^orfe- 
come; Rhinocéros. Vol. IV, Quad. 517. 

Ellend , en Allemand \Elan. Vol. V , Quad. 
zt6. 

Elvandu , àCeylan; Lowando , efpcce de Ba- 
bouin. VoL VII , Quad. 138. 

Empabunga , à Congo , eft vraifcmblablc- 
menr le Bubale. Vol. V, Quad. 118. 

Encdubert, efpcce de Tatou. V. IV, Quad. 9 f , 
Encubertado, par Içs Portugais; Encoubert. 

Ibid. 
E^'CVBERTO, félon Marcgravc5£/2Coz/5ert. Ibid. 

Enfant 
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Enfant du Diable; Mouffette y Puant d'Amé- 
rique. Vol. VI, Quad. 217, 

Engoi, à Congo ; Léopard. Vol. III 1 Quad. 
28y. 

E'^TAPiS , en Grec ; Loutre. Vol. II yQuad, 129, 

BiLiNACEO , eu Italien; Hénffpn. Ibid. 310. 

Erizo , en Efpagnol ; Heriffon^ Ibid. 

Erminb , en Anglois; Hermine. Ibid. 16s. 

EB.NAB, en Arabe; Lièvre. Ibid. 96. 

EscuRiEU ou EscuRiAu , en vieux François; 
Écureuil. Ibid. 169. 

EuncHON , eu vieux François ; Herijfbn. Ibid. 

310. 
EuKYCEROs y Oppiani; Daim. Ibid. 6u 

ExQuiMA, cfpèce de Sapajou. Vol. VII , Quad. 
301. 

Etchoilm> Eichhermliny en Allemand ; £cu- 
reuil. Vol. llyQUad. 2.6$. 



Faadh , en Barbarie ; Once , efpâce de petite 
Panthère. Vol.lUy Quad. 264. 

Falanoub , à Madagafctr ; Civette. Ibid. 

34^. 
Fallow-dbbil , en Anglois; Daim. Vol. II, 

Quad. 6u 
Table des Œuvr. compU B 
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Faok. VoL II, Quad. 35. 

Fai-AS > dans les terres de rOrénoqucj Sarigue., 
Vol. IV, Quad. 13 y. 

V^vf. y à Grannaure , frontière de la Chine ; 
Gibhàîty efpèçe <Jc Singe fans queue. VoU 
WiîyQuad. II y. 

Fbld-mûsz, en Allemands Mulot. VoU II> 
Quad. 1 97. 

Fbr-a-Chbval, feptièmc cfpècc de Chauve-^ 
; fauris. Ibid. 340, 

Pexkbl, Mecrferekelj en Allemand; Cochon 
. J-Jnde. Ibid. 30 f, 

Fbuilet, en Anglois; Fi/ret, Ibid, lyi, 
ÇBRT-BL-STBîtB , <en Barbarie; Belette, Ibid, 

Fï^BD , en Arabe ; Once ^ peçite Panthère. 
Vohm^Quad, 16^^ 

PiBERy en Latin; Cafion Ibid. 39. 

JFiELD-MAuSB, en Anglois; Mtt/of. Fb/, II, 
Quad. 1^7, 

fiscHOT'XBiL 9 en Allemand ; Loutre, Ibid» 

FiSKATTB > par les Surédois habitués dans les 
Colo&ies Angloifcs de l'Amérique ; Conepate^ 
puant d'Amérique, Vol, VI , Quad. i}s, 

FiTCH^T , en Anglois; Putois. Vol. II, Quad. 
^47? 
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Ji^AEDERMUSS , en Allemand j Chauve-founs^ 
Vol. II, Quad. 3JO. 

F^iTTBUMOuSs i en Anglois ; Chauve-fouris, 

Ibid. 
FoETTA , en Italien; Putois. Ibid, 247. 
FoiNA ou Fouina , en Italien ; Fouine. Ibid; 

'FoNKBS- de Ludolph ; Mococo on Loris. Voh 

VII, Quad. 334. 
Foras-l'bah 5 en Egypte, Hippopotame. 

Vol. V, Quad. 193. 

F o s s A , à . Madagafcàr > Fojfane. VoL VI » 
Quad. \\C. ' 

FOSSANB. Ibid. 

Fouine. VoU II, Quad. 23^. 

Fou M ART , dans quelques endroits de TAa- 

Çleterrç; Belette, Ibid. ZJ9. 
FOUB.M11.LIBII. Vol. IV, Quad 4-9. 

Petit Fourmillier, petit ina^« 

feur de Fourmisj Fourmillef.^ 
bid. n. 
Grand Fpurmiller ; Tamanoi/^ 
Ibid. 

Foui-MiLLBR. Tamanoir , Tamanoir. Ibid. s i^ 
FounMis , ipange-fourmis , gros mangeur de 
fourmis; Tamanoir. Ibid, 49, 

FoYifA , en L^tin moderne i Fouine. Volt II % 
Quad. z}6. 
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f'iiETT , Frcttel , Furcttc , en Allemand ; FureU 
Vol. II , Quad. zyz. 

TucHSS, en Allemand; Renard. Ihid. lOf. 

FuRAM, en Efpagnolj Furet. Ibid, zf2. 

FunET. Ibid. 

ïoiiBT de Java ; Vamfire. Vol. VI , Quad. i f o, 

FvMo y Furunculus en Latin moderne 5 Fizr^^ 
V6i,iî,quad.iji. 



^Gajvus^ en Latin; Fouine. Vol. II, Q^z/z^. 

lAAH", en Grec; Belette. Ibid. 1T9. 
Ç^jfK^ de Brown ; Tayra ^ efpcce de groflc 

* Belette. Vol. Vil, Quad. }^6. 
Galero , Gliero , Ghiro > en Italien ; Loir. 

Vol. Il, Quad. 341, 
Ê^LQS-PAULÉs , par les Efpagnols ; Patas , 

' Guenon rouge, Vol. VII , Quad. i ^4. 
Gamal, en Hébreu; Chameau, Vol. V, Çt/ji. i, 
GamalA, en Cbaldéçn; Chameau. Ibid. 
,Ca^vs ou CANyus , en Latin moderne ; 

Hyan€. Vol. Ht', Quad. 319. 
Gat-el-challah , en Axubc ^Xàracal y ef-^ 

. pcce de Linx. Ibid. 310. 

Gazal , en Arabe ; Çaielle. VoL V , Quad^ 
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^ Gàzells commune. Vol. V» Quad. 524. - 
de Montagne. Ibid. 3/4. 
de Plaine, Ibid» 
du Bézoard. Ihid, 3(3. 
Gazbllbs. (les.) Ibid. 324. 

Gbiràn où J AiiLjLiN, nom corrompu dé 
Tzcira; groJfeGaielle, Ibid. 33^. 

Gemalj en ancien Arabe ; Chameau, Vol. V„ 

Quad. 1. 
Gbmss, en Allemand; Chamois. Ibid, ijS. 

GsNETTA, en Erpagnol> Ccnette. Vol. III» 

Quad.ieu 
GBMBtTB. Ibid. 
Gbnettb de Madagifcar; Fojfane. Vol. YI» 

Quad. 14^. 

Gbb.bo> première cfpèce de Cerioife. Ibidm 
m. 

GbilbuA} en Anglois, félon Edwards; Ceri^^ 

Ibid, 12 z. 
GBiLBOISB. Ibid, 1 1 1 . 

Gibbon , cfpcce de Singe fans queue. Vol. VII, 
Quad. m. 

GiMBL , en Arabe moderne ; Chameau. Vol. V, 
Quad. I. 

GiNBTT A , félon Ray , Genette. Vol. III , Quad. 

B iî) ' 
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GiNNVs; Mulet ^ provenant du Mulet & de 
la Jument ou de i'Aneilv. Vol. VII , Quad. 
230. 

GiRAFFB. Vol. Yl y Quad. 16. 
GiHNAFFA j en Arabe j Giraffc. Ihid, 
ÇiAMA>dans les Indes Ef^agnoles. Ibid. 47, 
GiANVs des Grec» & des Latins i Hycent. 

Vol. Iri, Quad. 328. 
CLiày en Latin; Loir. Vol, II, Quad, 341. 

Glouton , animal très - voracc du Nord, 
Vol. VI, Quad. 113. 

Glutton , en Angloîs ; Glouton. Ibid. 

GoMALA , dans quelques endroits des Indes 
oricnules ; Rhinocéros. Vol, IV , Quad. 318, 

Goutu de Lapponieî Glouton. Vol, VI , Quad. 

22J. ' 

Gb-Af-swin, en Suédoise Blaireau. Vol. II, 
Quad. Z20. 

GnAz, en Anglois» Blaireau. Ibid. 

GnAUWEUT, à Dantzick; Le'rot. Ibid. 3f2, 

Grbul > en quelques endroits d'Allemagne ; 

Loir, Ibid. 34 1. 
Gronostat , en Polonois 5 Hermine. Ibid. 

GuACHi de Gi>milla ; Saricovienne , efpccc de 

Loutre. Vol VI, Quad, z6o. 
GuAHBx 9 en Barbarie ; Zébu , petit Boeuf à 

holk. Vol. y, Quad. 47. 
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CvANACO, au Pérou; Lama^ Vol. VI, Quad» 

47. 
Gu ANAFO , félon le Gentil; Lama, Ibid. 

G u A^R o H o , au Cap de Bonne - efpéranCe ; 
Buffle. Vol. V, Quad. 4f. 

G u A n I B A , au Bréiil ; Ouarine y grande efpéce 
de Sapajou, Vol. VU , Quad. 289. 

GuBNONs; Singes fans queue. Ibid. lo 
& II. 

Guenon de couleur blonde ; CalUtrichc. Ibid^ 
176. 

Gubpard, cfpècc de Léopard. Vol. VI j 
Quad. 18 f, 

Gububza d'Ethiopie , félon Ludolf s Mocmeo 
ou Loris. Vol VII, Quad. 534* 

G u E V B z 1 au Sénégal ; Chevrùtain. VoL V % 
Quad. 414. 

GuiB , efpéce voîiîne de celle de la Chèvre de 
de celle de la Gazelle. Ibid. 407* 

GuiDB DU Lion , efpice de Lynx., Vol. III 9 

Quad, 3ZI. 
CvLOy en Latin moderne; Glouton. Vol. VI > 

Quad. il 3, 

H 

Hamstbb, efpècc dcrat. Fb/..VI, Ç^^/, 
104. 

HAN-TA-HAN,àla Chîncj Élaa.'VoUyy 
Quad. 2,16. 

B iv 
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HAB.DA-BSQUILO, cn Efpagnol > Ecureuil. 
Vol. II, Quad. Z69. 

Hardy-shuev, cn Anglois ; Mufaraigne. 
Ibid.^17. 

* Ha&b, en Anglois àc en Suédois ; Lièvre. 
Ibid. 9$. ^ 

H A JL N B B , en Arabe ; Lièvre. Ibid. 

H jL s E ) en Allemand & en Hollandois ; Lièvre. 
Ibid. 

Hasblkaus, en Allemand ; Mufaraigne. 

Ibid. 317. 
H A s b L M u s^s > en Allemand ; Lérot. Ibid. 

Mi. 
Hau oi/Hauthi, félon Thévet ; Ai., Vol. 

VI, Quad. 73. 
H A u T I félon Nieremberg ; Ai. Ibid. 
H A T > i^lon de Léry ; Ai. Ibid. 

Hbllend, en Allemand ; JÉ/ii/i, Vol. V, 
Quad, 2.16. 

HBtPttAKT, en Allemand ; Éléphant. 

Vol. IV y Quad. 187. 
Hx niyACEUS, en Latin moderne ; Hérijfon. 

Vol. II, Quad. 310. 
HéB.issoN$, de Madagafcar ; Tanrec & 

Tendrac. Vol. Yî , Quad. 13. 
Heb-T , en Hollandois ; Cerf. Vol. II, Quad. 1 3 , 

HETDB-HOG,cn Anglois 5 UériJJon. Ibid. 
310. 
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HiAK , à la Chine ; Animal du mufc. Vol. V , 

Quad. 443. 
•HiNBN-PAO, à la Chine ; Once. Vol. III, 

Quad. 181. 
HiORT, cnDanois; Cer/. VoLUjQuad.iu 
HippblAphb; Cerf des Ardennes. Vol. V, 
. Quad, 161. ^ 
Hippopotame. Ibid. ity. 
HiPPOPOTAMO , en Italien. Ihid. 
rirnono'TAMOî^ en Grec ; Hippopotame^ 

Ibid. 
Hjppopotamvs, en Latin ; Hippopotame^ 

Ibid. 
HinscH , en Allemand; Cei/. V. II , Quad. i }•• 
HoitztlAcuatzinou Hoitilaquatiin , au 
• Mexique êc la nouvelle fifpagne > Coendou* 

Vol. VI, Quad. II. 
HoKMB des Bois; grand Oraag - outang* 
Vol. YII , Quad. 60. 

Huanacus, au. Pérou ; Xama.' VoL VI, 
. Quad. 47, . - ; 

H u E Q u B > Chille-lmeque , au Chili ; Lama. 

HunLBuns, Ouarine ôc Alouate. Vol. YII i 
Quad^ 290. 

-•HYiENB. Fo/. m, Ç://ïi. 3^;. 

UrsTRiXy en Grec ôc en Latin ; Porc-épicm 

B y 
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Jacard, fclon Bélon ; Chacal. VoL VI, 

. Çuad, 18 8. 

Jackajl, dans le Levant; Chacal, Ihid. 

Jaou AU , efpéce voiflne de celle de la Panthère, 
Fo/,III, Çi/fli. 189.. 

Jaguaha j au Bréfil 'fjaguau Ihid. 

Jaguab.bts 9 efpcce voiûne de celle du^a2;uar. 
Ihid, 294. 

Janouakb ou Janùuar par jies anciens Voya- 
geurs; Jaguar. Ibid. 289. 

.Jaqùbpailbl, à Bengale i CÂtfCtf/. Vol. VI, 
Quad. 18 8. 

Javahi, aux îles Antilles; Pfcari. VoU IV, 
Quad. 2. 

jA2wicc,en Polonois 5 Blaireau. Vol. II , 
Quad. 220. 

Jb^X, tixLaLiiQy Bouquetin. Vol. Y y Quad. 17^^ 
IcHVXuMoy, en Grec & en Latin 5 Mangoufie* 
Fb/; VI> Çiwi. 133. 

JcTjs, félon Gefner; Pi/rr^ Fb/. II, Ç^â^. 

JcTis des Anciens, défigne plutôt la Fouine 
ou le Pi/to/5 ^ qu'aucun autre animal. J^/W« 

*jBvit.ASCHA , petite Marmotte de Sibérie, 
Vol. y l, Quad. j} 9. ' : 
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Jeldovesi , en Turquie > race de Chameaux 
appelés Chameaux de vent y parce qu'ils font 
j>lus petits àc plus éveillés que les autres. 
Vol. V , Quad. 4. 

Jblijbnii , en Polonois; Cerf, V. II > Çuai. 1 1« 

jBiLBOA , en Arabe > ou Jerhua ; Gerho. Vol. YI i 
Quad. m» 

Jbuff, en Suédois; Glouton. Ibid. 

Jesbf, en Arabie ^ en Barbarie; Babouin^ 
Vol. VII, Quad. iif. 

Jbz, en Polonois; Hériffon. Vol. II > Quad. 510; 

Igel, en Allemand; Hérijfon. Ibid. 

ICBL-KOTT, en Suédois 5 £/(^ri//o/z. IbiJ. 

JiTA > au Bré(tl, félon Marcgrave ; Saricoviennt^ 
Vol. VI, Quad. 1J9. 

IKORK , en Suédois ; Écureuil. Vol. U , Quad. 
xC9. 

Ildgieb.s-diuils féconde efpèce d'Ours CQ 
Norvège. Vol. III, Quad. 33. 

Iltis , en Allemand; Putois. V. II, Quad. ^47.; 
Impalunca , à Congo , ef^ vraifemblablement 
le Bubale. Vol. V, Quad. 11 S. 

Imsib^b , àCongo; Vanfire. Fb/. VI, Quad. 149; 
JocKO ou Enjocko, à Congo ; pccit Orange 
outang. Vol. VII, Quad. 60, 

Isatis, efpcct voifine de celle da Renard^' 
Vol. VI, Quad. ioy. 

JuMA& » prétendu Mulet, provenant du Taureao 

B vj 
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éc de la Jument, VoL VII, Quai, 24 y. 

JUMBNT> Vol, I, Quàd. 81, 

JuPATiiMA , dans l'intérieur des terres au 
l^tiùiy Sarigue. VoLVf ^ Quad, 131, 

\- . K 

Ka ABB , en Norvège ; Phoque, Veau marin, 

VoL VI, Quad. 171. 
Kabassou , cfpcce <le Tatou, Vol, IV , Quad. 

107. 

Kabo, en Arabe > félon Rafîs; Hyane. VolAll , 
Quàd, 3Z9. 

K AFRAAx , en Perfe ; Hycehe. Ibid, 3 2 y. 
KA'MHA0 2, en Grec; Chameau. Vol. V, 

Quad, I. 
Kanin > en Suédois ; Lapin. VoL II , Quad, 121, 
Kaninichen , en Allemand; Lapin. Ibid. 
Ki^NKAN 5 en Ethiopie j Civette, VoL III, 

KàrgOs, en Perfc 5 Lièvre. VoL II, Qa^Jl 

Kar».AH-kulàk ou Karacoulac , en langue 
, Torque 5 Caractd. Vol. III, Ç^<zi. 3^0. 
KA'XTnP, en Grec, Caftor, Ibid. 39. 
Kastor, en Gujnée; Civette. Ibid. 34^. 
KAYOPOLiiN-j Cayopollin. VoL IV, Qr/jJ. 

183, 
Ki»BS> Gtf^AOOX. Fb/. VII, Quad. ii. 
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KsBos, Ariftotelis ; Mone, efpccc de Guenon 

ou Singe à longue queue. Vol. VII , Quad. 

170. 
Kebus & Kephus ; Guenon ou Singe à longue 

queue, Ibid, m. 
KiiPON y dans Strabon ; Cephus^ Guenon. Ibid. 
KbnliB) au cap de Bonne-erpérance > Chacal, 

Vol. VI, Qua^. 196. 
Kerbt , en Polonois ; Mufaraigne, Vol. II , 

Quad. 317. 

Kbvel , au Sénégal, efpèce de Gabelle. Vol. V, 
Quad. iiS. 

KoB, moyenne eipcce de Gaielle au Sénégal. 

Ihid. J37. 
KoBA.^ au Sénégal, grande efpèce de G^îr/Ze, 

Ibid. 

KcFMEL, en Allemand ; Chameau. Vol. V , 
Quad. I. 

KoGER-ANGAN, à Java ; Vanfire. Vol. ^î» 
Quad. ijo. 

KoL-Diz-Ki, en Polonois^ Blaireau. Vol. Il i 
Quad. izo. 

KoPH & KoFHiN , en Hébreu 5 Singt ou GttC- 
non. Vol. \Hi Quad. \iz. 

KoniN , au Sénégal, efpcce de Gaielle. Vol. V, 
Quad. 3JO. 

KoszATKA^ en Polonois ;Xc'^o^ VoLlî^Quad^ 
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KouFARA OU CH1EN-CRABB9 à U Guiane^ 

Vol. VII, Qaad. 38 y & 38^. 
Kret, en Polonois ; Taupe. Vol. II, Qu^^* 

Kron-hiort, en Suédois; CV^ VoU II> 
Qz/aJ. 13. 

Kukurlacko , dans quelques endroits des 
Indes orientales , félon K joep , grand Orang-^ 
outang. Vol. VU, Quad. 59. 

KuNA, en Polonois; Marte. Vol, II, Quad» 

242. 

KuNiLE, Indianifch Kûnile j en Allemand; 
Cochonrd^Inde, Ibid. 30;^ 

Ktpor Avicevvm; Mone. Voh VII, Quad. 
170. 

L 

LiADERrAPP, en Suédois ; Chauve -fouris» 

Vol. II, Quad. 330. 
AAin'X, en Grec; Lièvre. Ibid. 96. 
Laie. Vol, I, Quad. 196. 
Lama. Fb/. VI, Quad. 47. 
Lamantin. J^iV. z62. 
Lamantin du Sénégal. Ibid. 3rx. 
Lampt, en Afrique; Zébu. Vol. y ^ Quad, 

119. 
Laniii enPolpnois; Daim. VoL II ^ Quad. 6f. 
Lant , dans les provinces feptentrionales dC 

l'Afrique j Zau. Vol. Y, Quad. 119. 
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Lapin. VoL II, (^uad. m. 

d'Angora. Ibid, 131. 
à longue queue ; Tolay. VoL VII t 
Quad, i6z.- 

Lask A > en Polonois ; Furet. VoL II , Qudd. z y 2. 

Lataiaca , dans quelques provinces voi fines de 
la Pologne ; Polatoucke. VoL IV, Quad, 24. 

Latjîx^ d'Ariftote ; Loup - marin de Bélon, 

VoL VI, Quad. 2^3. 
Lbbrb, en Portugais ; Lièvre. VoL II, Quad. 

LècHE- PATTE ; Unau, efpcce de PareiTcux. 

Ko/, VI, Quad. 72.' 
Lbkatt, en Suédois j^ermf/z^. VoLU^Quad. 

IfEM, Lemnus ; Leming , efpcce de Rat ea 

Norvège. VoL WlyQuai.z^. 
Lbking. Ibid. 
Lbmxnger , Lçmender ; Lemmer, en Norvège J 

Leming. Ibid. 
Lbkmbh > Leming. Ibid. 
Lbo, en Latin; Lion. Vol. III, Quad, 9J. 
AE'ûN, en Grec 5 Lion. Ibid. 
Lbon , en Efpagnol ; Lion» Ibid. 
Lbonb , en Italien , Lion. Ibid. 
LioPAUD* Ibid. 259. 

LMQPAàDus, par les Latins modernes > Péui^ 
thért. Ibid, i6^.- 
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Lbophante , en Italien ; Eléphant. VoL IV , 
(^uad. 187. 

Lkprb, en Italien ; Lièvre. Vol. II , Qiiad. ^6. 

Lepvs y en Latin; Lièvre. Jbid. 

LiROT. Ibid, 3^2, 

i-ETAGA , en Mofcovie; Polatouche, Vol. IV , 

Quad. 24. 
Lbunza ; Lonza , en Italien & dans quelques 

autres langues de l'Europe ; Once. Vol. III , 

Quad. 2J9. 

Leure, en Savoie ; Loutre. Vol. II , Quad. 

229. 
Le w , en Allemand ; Lion. Vol, III , Quad. <) j , 
Lbton , en Suédois ; Lion. Ibid, 
Lbzard écailkux , Pangolin & Tkatagin. 

^VoL ÏV, Quad. 72. 
Lhama, dans les Indes Efp^gnoles ; Lama. 

VoL VI, Quad. 47. 
LiDMiB, grofTe Gaielle, cnBartarie. Vol. y y 

Quad, 345. 
LiàvRE, en Efpagnol. Lièvre. Vol. II, Quad. 9 6. 
tièvRE. Jbid. 

Lion, en Anglois 5 Lion. Vol.lllyQuad. g}. 
LiON-MARiN , de Biervillas j Dugon. VoL VI, 

Qu^d, 331. 
Lion-marin , d'Anfon, Ibid. 297. 
•ï-iRO^, en Bfpagnol & en yIcux François.; 

Loir. Vol. II, Quad. 341. . 
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LiszK A , en Polonois \Renard. V, II > Quad, lo y . 

LoBO, en Espagnol 5 Loup, Ibid. i8f. 

Loch A , dans quelques endroits de la Lapponic ; 
Renne. Vol. Y y Quad. 2.17. 

LODS.A, Lodria, Loutraj en Italien,- Loutre. 
Vol. II, Quad. Z2 9. 

LOBKis, par les Holkndois des Indes orien- 
tales; Loris. Vol. VI, Quad. 16 ^ 

LoKK , en Perfe ; race de Chameaux parejfeux^ 
Vol. y , Quad. 3. 

Loin. Vol, II , Quad. 541. 
LoiR-VoLANT ; Folatouche. Vol. IV , Quad. 2 f » 
LoiiLOT > petit Loir iLeVot. VoU II , Quad. j y 2, 
Loms. Fo/. VI, Quad. 16}. 
Loss, en Pologne; Élan. Vol. V, Ç^J. 22^. 
Loup. Vol. Il, Qi/^zi. i«y. 
GsLTOu^.Ibid. 199. 

Cervicr; Xy/ix. Fo/. III y Quad. 304. 
Noir de Canada. Ibid. 3 <»9, 
Loup Marin de Bélon. Ibid. 3 3 ^ > & Vol. V , 

Q2/tf</. 27 i. 
Loup Marin; ioi/p & mer. Fhoque. Vol. VI, <^ 
Quad. 272. / 

Loup Tigre de Kolbe; au cap de Bonne -e^é« 

rancc ; Guépard. Ibid. ii6. 
LouTRB. Vdl. II, Quad. 229. 

du Bréfil ; Saricovienne. V. VI, Qua. 2 j 9 . 
.de Canada. Ibid» z6i. 



V. 
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LowANDO. VoL VII, Quad. 137. 
L0221 , en Mofcovie 5 Élan. i^ol. V , Quad^ 
Z16. 

LucHS, en Allemand; Lynx» Vol. III > Quad^ 

J03. 
AT'rs , ^liani ; Lynx. Ihid. 
AT»K02; Loup. Vol. II, ÇtftfJ. iSf. 
Lupo , en Italien ; Loup» VoL II , Quad. 1 8 f , 

Lupo - CBRVEiRO , Lupo-gatto i en Italien ; 
Lynx. Vol. m y Quad, 303. 

Lurirs, en Latin ; Loup. Vol. II , Qi/aJ. 1 8 y. 

CerVarius, Plinii ; Lynx. Vol. III, 
Çi/<2 J. 303. 

CanariuSy de Gaza: Chacal. Ihid. 331, 

Armcnius, des Latins modernes j Ckacal^ 
Ibid. 

Marinus , de Bélon. B/</. 33^» 

Aurcus; Chacal» Vol. VI, Q^/a^. 188. 

Lu TU A, ou £yim ou Xi/ms ou Lutrix, en 
Latin; Loutre. Vol.lïy Quad. 129, 

LuzAUNB , félon Caïus , en Anglois ; Lynx; 
Vol. III, Quad. 303. 

Ly cAoy , des Anciens 5 Hycent. Ihid. 

3if. 
Lyncb, en Efpagnol ; Lynx. Ihid. joj. 
Lynx. IWrf. 



des Animaux quadrupèdes. 4 3 

Ltnx, animal fabuleux. Vol. III, Quad. 317 
&fuiy. 

M 

Màcaqub, cfpècc de Guenon. Vol, VII, 
Quad, 147. 

Macaquo, à Congo, Macaque. Ibid. 

Macatlchichiltic , 00 Temamaçame , au 

Mexique & à la Nouvelle-Ëfpagne ; Chevreuil, 

Vol. V , Quad. 424. 

MACHLjSy de Pline j ^/j/2. J^/</. 230, 

Mafutiliqui, par les Américains de l'Ama- 
zone , puant d'Amérique î ZorUle. Vol.Wl , 
Quad. z}i. 

Magot , cfpccc de Singe fans queue. Vol. VII, 
Ç^^^i. 117. 

Maiharx ) en Barbarie i Dromadaire. Vol. V, 
Quad. 6, 

Maikon > efpèce moyenne entre les Babouins % 
les Guenons. Vol* VII, Quad. 14}. 

Maipouri ,àla Guiane; Tapir. Vol. V > Quad. 
166. 

Maki-PIB ; Vari. VqL VI, Quad. 1^4. 

MAkis. Ibid. ifz. 

MalakaiA) félon Barrère; Margay ^ petite 
efpdcc de Chat-tigre. Ibid. 103. 

Malbrouck, efpccc de Guenon» Vol. VIIi 
Quad, ijS, 



44 Table Alphabétique 

Mambuine j Chèvre mamhrine. Vol. V, Quad. 
300. 

Manati , dans la langue des Caraïbes; La- 
mantin. Vol. VI , Quad. 170. 

Mandilillb^ efpccc de Babouin. Fol, VII > 
Quad. 132. 

Mancabbt, efpèce de Guenon, Ihid. 167 • 
Mange-fouilmis > ou mangeur de Fourmis \ 
Tamanoir. Vol. IV ^ Quad. 49. 

Mangouste. Vol. VI, Quad. 133. 

Mangustia, J]^«V. 

Hanicou ; Rat manicou , aux grandes Indes ; 

Marmofe. Vol. IV, Quad. 178. 
MANIPOUS.1S , à la Guiane ; Tapir, Vol. V 9 

Quad. 166, 
Manitou , fclon le P. du Tertre 5 Sarigue^ 

Vol. IV, Quad. 13 y. 

Manzao ou Manzo , à Congo ; Éléphant. 
Ihid. 187. 

Mapach , dans quelques endroits de l'Amé- 
rique; Raton. Vol. III, Quad. JU 

Manipurita , dans les provinces de l'Oré- 
moquej Zorille. Vol. Vl , Quad. 238. 

Mahagua ou Maraoaia y au BréEl; ifitr- s 
guay Ibid. 183. 

Mahaguao ou MAB.ACAIA , felon Marcgrave ; 
Margay. Ibid. 

Mahaputé , au Mabbar , efpcce yoifine de 
la Panthère» Servéïl. Vol. VI , Quad. 171* 
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Màrd , en Suédois; Marte. VoL II > Quai. 

Marder , HukJT'tnardcry en AUetoand ; Fouine. 
Ibid. 236. 

Marder , Feld-marder , Wild-marder tn hVLt" 
mand; Marte. Ibid, 242. 

Margay, cfpccc voiiîne de celle de VOnce. 
Vol.WÎ, Quad. 184. 

Marikina, efpèce de Sagoin. Vol. VII, 
Quad. 337. 

Marmontain , Mafmotaine , Marmotan en 
vieux Vx2Xi^oïs\ Marmotte. Vol. III > Ç^/fli 6;, 
Marmosa, au Bréfil ; Marmofe y efpèce voi-^ 
fine de celle du Sarigue. Vol. IV , Quad. 178. 
Marmose. Ibid. 
Marmotte. Fb/. III , Quad. 6. 

de Pologne ; Bobak. Vol. VI , 
Quad. 117, 

de Stralbourg; Hamfter. Ibid^ 

104. 
de Canada, Ibid. 11 8.' 
M ARSwiN , en Suédois $ Cochon d'Inde, Vol. II » 

M An TA , Matura , Mar$aro » Martorello, 
Martiréy en Italien ; Af jrfe. Vol. II, Q^i/« 
242. 

jkL4xr^> en EfpagnoU Ibid. ^42. 

Ma«.tb. Ibid. 
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Martes-domestica i Fouine. Ibid. z^6. 

Martes , Maita, Martcrus en latine Marte. 
Ibid, 142, 

Martin, MartUt^ en Anglois; Marte. Ibid, 

Maucoco , Mococo , efpèce de Maki,, Vol. VI , 
Quad. ifi. 

Mazames , dans la nouvelle Efpagne , nom 
générique des Cerfs & des Chevreuils. Vol. 
V, Quad. 424, 

Mebbia, â Congo, Chacal. Vol, VI , Quad» 
1^6. 

Mezes , en Latin ; Blaireau. Vol. Il j Quad. 

zzo. 

Mbmina » Chevrotain des grandes Indes, Vol» 
\ j Quad. 4ii. 

MiCHyACANBNS , YticuirUc poriotli. Chien 
du Mexique. Vol. VII, Quad. 3,83. 

Jiico ,. petite efpêce de Sagoin^ Ibid. 344. 

MocoH ou Mococo y fur les côtes Orientales 
de TAiriquc , première efpcce de Maki, 
Vol. yiyQuad, i;i. 

Mole , Moldward en Anglois \ Taupe, Vol, II , 

Quad. 312. 
Momenit; Magot, Ko/. VII , 117. 

Mon A , Monina , Mounina en langue Mo- 
refque , Efpagnole & Pr ovenjale ; Mone^ 
Ibid, 170. 
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MONAX , Marmotte de Canada. Vo!, VI , 

Quad. II». 
MONE , cfpcce de Guenon. Vol. VII, Quad, 1 70, 

MoNGOOz , felonEdwards j 3fo/z^02/5. VoL VI , 
Quad, i;4. 

^ONGous 9 aux Indes orientales^ féconde ef- 
péce de Maki. Ibid. 153. 

MoNiCHi , Guenon ou iS*i/2^< <i( longue queue. 
Fb/.VII, ÇW, 170. 

MoNTANELLAj chcz les Gufons j Marmotte. 
Vol. III , Quad, (T, 

Mo USE, Vache marine. Vol. Yl ^ Quad. 170. 

Mouss, en langue B^utTç; Morfe. Ibid. )o7. 

Mosc AKDi)4o 9 en Italien j Mufcardins. Vol. 11^ 

MOSCHELAPHUS 5 Bw^flfc, Kb/.V, Ç(^i. 397, 
Mouffettes, Futois ou Pua/ir d'Amérique» 
Fo/. VI, Quad. 11^. 

'hiovvj.ou y Bélier fauvage. Vol.V yQuad. m," 
MonsB, en Angloisj Souris. VoL II, Quad. 

>!OT'?MnN > en Grec ; Mouflon, Vol. V , Çvtfi. 

121. 

MousTAC , efpéce de Guenon. VoU VII , Quadi^ 

179. 
Mouton. Vol. I, Q^/^i. 239. 

d'Arabie. Vol. V, Qm^iJ. 12;. 
de Barbarie. Ibid^ 
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MuFiONU, dans les îles de Corfe U de Saf- 
daigne; Mouflon y , Quad. 121. 

mttaahS en Grec ; Mufaraigne. Vol. II , Quad. 

317. 
Mu GBR, en Allemand; Mufaraigne. Ibid. 
MuLBT , Hinnus ; Bardeau, Vol. VII , Quad. 

229. 
Mulet, Mufus ; Mulet. Ibid. 
Mulets féconds. Ibid. ijf. 
Mulot. Vol. II, Quad. 289. 

Mulot â courte queue ; Campagnol, Ibid, 

301, 
MtJLLWAD, en Suédois; Taupe. Ibid. 522. 

MuLWEUF 5 Maulwurfy en Allemand ; Taupe. 
Ibid. 

Mu NCOS, félon Rumphius; Mangoufle. VoL 
VI, Quad. ijj. 

MuNCus , par les HoUandols des Indes orien- 
tales; Mangoufte. Ibid. 

MTOEO'S , en Grec , félon Gcfner ; Loir. Vol. 

II, Quad. 341. 

.MuRGANHO, en Efpzgnol; Mufaraigne. Ibid. 

"317. 
MuRMELTHiBR , MurmentU , Mifibellerle ; 

en Allemand & en SuilTe ; Marmotte. Vol* 

III, Quad. 6. 

MuRMONTE , Marmota ., M^irmontana » en 
Italien; Marmotte. Ibid* 

MVS-ALFIVVS , 
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MuS'ALPivus , en Latin; Marmotte. Fo/.III, 
Quad. 6. 

Mus-AQ^uATicvs , Mus- aquatiUs , en Latin; 
Rat d*cau. Vol. II, Quad. 198. 

Mus- ARAS B us ^ Mus c^cusy en Latin; Mufi' 

raidie, Jlid, 317. 
^lus , en Suède; Souris, Ibid. 18 f. 

Mus-M\2>'0R , Mufculus , en L^itin ; Svuris» 
Ibid, 

îr':s, en Grec; Rat, Ibld. 176. 

'luSARAlGNE. Itîd. 3 I 7. 

cl'ean. Ibid. 321. 
du Bréfil . Fo/. VII, Quad. 393;' 
CuSARRiNG , chex les GnÎQns\ Mufiraignc 

Vol. II, Ç./ji. 3x7. 
iusc , animal du Mufe, Fb/. V, Quad.^^)» 
luSCARDIN. Vol. II, Qr^flJ. 3yf, 
lusERAiN, Miiz^raignc , en vieux François; 
Mufjraignc. Ibid. 317. 

luSET , Mufette ; en Savoie ôc en vieux Fran- 
çois ; Mufarai^ne. Ibid. 

\iusiMON y en Latin ; Mouflon. VoLY > Quad. 

m. 
ir'2K02 > en Grec ; Souris. Vol. II , Quad. 1 8 y, 

}dusMoy y en Latin ; Mouflon. Vol. V , Quadm 

111. 
dusTELAy en Latin; Belette, Ibid. 2^9. 

TabU dis (Éuyr, compl^ G 
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MvSTELA prctcinâa ; Belette à ceinture et 

Rzaczynski ; Pcrouajca. VoL VU , ^uad. 370. 

Musz,eD Alleaund jtfotfrcs. VoU II> Quad. z8 r. 

MuTHEK. , en Sai^e ; Mufaraigne. Ibid. 3 17. 

Mr&EBiOiiN , tToiûcme efjpcce d'Ours , en 
Norvège, VoU III, Quad. 1$. 

Mt ss , en Polonoia ; Souris. VoL II , Quad. 1 8 f . 

Myss^wodna> en Polônois> Rat (Teau, Ibid* 

Mtszorzechowà > en Polonois , l^'rot. Ibid. 

N 

ïl ÀBBA, au cap de Boimc-cfpéraHCc ; BAi^ 

noccroâ. Vsd. IV, Qêuui. 3i«. 
Nasjs chez les Éthioprens du temps de Plinc > 

Gir^^è, Fo/. VI, Quéul. 16. 
Nabbmus, en Suédois s Mufaraigne. VoL II, 

Quad. ii7* 
Nagou , efpéce de Ca^le en Afriqae. FpA V , 

Quad. 4|.36« 

Î^ANGUBiL OU Nanguiuh, au Sénégal, tf- 
pcce de Ga{ellc^ Ibid. 34.1. 

N Ani , au Madurc ; ChacaL VoL VI, Q^uad. 188. 
^ASBHOs.N, par les Alkoiandsî Rhinocéros. 

VoL Vf ^ a^ad. 3i«. 
Nembb. , en Arabei Panthère. VoL III , Qaad^ 
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Kb&i en Perfe, déâgne un chameau prore* 
nanc d'un chameau â deux bolfes 6c d'uno^ 
femelle à une feule boiTe , qui efl celle dit 
Ehromadaire. Vol. V , (^uai. }, 

NiBDZwxEDz, en Polonotsj Our$. Vol. III» 
Quad. i8. 

NiETOPBRSZ , en Polonais ; Chauve -fiarif m 

Vol. II, Quad. 330. 
NiL-GAUTS, au Mogolj Bceuf-gris. Vol. V> 

Quad. 441. 

NiMSE , en Barbarie ; Furet, Vol. II, Quad. z y 4^ 
NocTULB , troiûcme efpccc de Chauve-fouris* 

Ibid. 3 3«. 
NoEMBA , à Java \ BJiinocéros. Vol. IV ^ Quad^ 

318. 
NoTTOLA, Notula en Italien; Chauve-Jouris^ 

Vol. VII, Quad. 350. 

NozonozEC , en Polonois; BMnocéros^ VoU 
IV, Quad. 318. 

NTKTEPi'2 , en Grec 5 Chamf^-fouris., Vol. II , 

Quad. 330. 
NuTniA, en Efpagnol ; Loutre. Ibid. 129, 
NzFusi, ï Congo j Civette. Vol. III , Qimi^ 

MzisiB 9 à Congo ; Civette. Ibid. 



Ocelot, cfpècc voifinc de celle du Jagaaf 
ou Tigre du BxtiiU Vol.yi , Quad. 17;.- 

Ci) 
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OcoROMBj du pays des Moxcs au Pérou; 
Couguar. Vol, III, Q^uad. 300. 

CElg , en Suède; Élan. Vol. V , (^uad. 116. 

Oerangsobtangs, félon Gauthier Schouttcn; 
Orang-outang. Vol. VII, Quad, ^9. 

Ohiohin, chez les Hurons; Écureuil-Suiffê. 
Vol.IV,quad.^i. 

Ohna, chez les Tartares-Mongous ; Tieiran 
ou grojfe Ga{elU. Vol, V , Quad. 3 3 f . 

Onagre ou Ane Jauvage, Vol, I, 1^4, 

Onça par les Portugais du Bréfil ; Jaguar» 

Vol. IIÏ, (iluad. 289. 
Once, petite Panthère. Ihid, 2^9. 
Ondathra , chez les Hurons ; Ondatra. Ibid^ 

3 «7. 
Ondatra, Rat mufqué de Canada. Ibid. 

371. 
Oqran-outan , félon Bcakman ; Orange 
■ outang. Vol. VII, Quad. y 9. 

Opassum , félon de Lacç; Sarigue. Vol. IV, 

Quad, 134. 
Ôphion , chez les anciens Grecs , ctoit vrai- 

femblablementle Mouflon. V. V, Quad. i2i« . 
Ofossuk; Sarigue, Vol, IV, Quad. 132, 

Prang-out ang , homme fauvage , homme 
des bois , efpèce de grand ûngç fiins queue» 
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Oreillail; Chauve-Jouris à grandes oreilles. 

Vol. ll.quad. 3 3 7. ^ 
Oriôn AL, en Canada; Elan, p^. V yQuad, ii(^^ 
Okso , en Italien ; Ours, Vol. III , Quad. i8, 

Ortohula à la nouvelle Efpagne ; Zorille. 
Vol. VI , Quad. 24Z. 

OssA , au Mifïîfïîpi , félon la Hontan ; Sarigue» 

Vol. Vf y Quad, Il u 
Osso , en Efpagnol; Ours, VoU III > Quad. i8. 
OsTROwiDZ , en Polonois; Lynx, Ihid, 303. 
,Ottay , chez les Hurons , félon Sagard Theo-^ 

dat ; Viforif efpcce de Fouine d\i Canada. 

Vol. VI , Quad. 244. 

Ottbr. en Anglois ; Loutre. Vol. II, Quad. zi$. 
PuAiKARÉ à la Guiane; Ai ^ efpcce de Ptf- 
rejfiux. Vol. VI , Quad, 7^. 

OuANDBROu, efpcce de Babouin. Vol, VII, 
Quad. 137. 

Ou ARiNB, grand Sapajou. VôL VII, Quad. 289, 

OuÀRiKi à la Guiane; Tamanoir. Vol, IV» 

Qi^a^. 49. 
OuASPOus, félonie P. le Clercq ; grand Phoque 

des côtes de TAmérique feptentrionalc. VoL 

VI, Quad. 301. 

OuATiRiouAou , à la Guiane ; Fourmiller^ 

Vol, IV, Quad. n. 
Ouistiti , efpcce de Sagoin. Vol, VII , Quad. 

•y-^ • • • 
C iij 
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OuNGB > en Anglais > félon Ray; Lynx. Vol. IIÎi 
Quad. 503. 

OvR ANA à la Guitne ; Paca. V. IV, Ça^ J. iiy. 

OuB.ico-CACHBis.0 , par les Portugais du Bré* 
ûli^ Coendou. Vol. Wî , Quad. 11. 

OuiLi20> en Portugais 4 Hc'rifan. Vol. II > 
Quad. 310. 

Ours. Vol. lUyQuad. 18. 
OuB.s marin ; Dugen. Vol. VI » Quad. 3 3 z. 
Oui.s blanc de mer. Vol. VII, Quad. 349. 
Ours, mangeur de fourmis. Tamanoir» VoL 
IV > Quad. ex. 

P 

P A c , félon Binct ; Pak , félon Barrère ; Paca. 
Vol. IV , Quad. ïz8 &fuiv. 

Faca* Ibid. 1X7 • 

PAC ASSB ) à Congo ; Coudous , efpècc de Buffle, 
Vol. y y Quad.^^1. 

Faco ott Pacos ; VigogM. Vol. VI , ^^d. ^r. 

Pag ou Pague , félon de Léry ; Paca. Vol. IV, 
Quad. 117. 

Pai.iiistb> Kat palmifit. Ihid, 42. 

Pangolin, Lézard écailUux. Ibid. jx. 

Pang-goblik, dans l'Inde méridionale; Pan'» 
golin. Ibid. 

Fanthbr , d'Ariftotc > Adive. Voh VI , Quad^ 
JP7 fi^yiiv. 
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Panthb». , des Grecs; Chacal. Vol. VI , Quai^ 

200. 

PaittherA, de Pline; Once. Vol.lU^Quad. 

Panthejra, chez les anciens Latins; Panthère^ 
Ihid. 160. 

Panthàilb. Jbid. if 9. 

PANtHikuE (petite) d'Oppicn. Ibid. 163. 

Papio , en Latin moderne ; Papion. Fo/. VU» 
Quad. 1 14. 

Papion, grand Babouin. Jbid. 124. 

PAQUIB.E, dans quelques-unes des îles Antilles; 

Pécari, Vol. IV, Qzi^i, 2. 

Pardaiis ychezlcsGîQcs; Panthère. Vol, III» 
Quad. 160. 

PAADcrSy en Latin ; Panthère. Ibid, 

P ARDUS des Anciens; Once. Ibid. iCu 

f AibBSSBUx , VUnau ^ VAL V. VI , Çr/ai. 71* 

Pasbn i Gaielle du Béioard, en Perfe, Vol. V , 

Patas , Guenon rouge du Sénégal ï^o/. VII , 
Quad. ijj. 

Pavyon, en Allemand; Papion. Ibid. 114. 

^BCAB-i, efpèce de Sanglier. V. IV. Çi/aaf. i; 

Pécaris , félon Dampierre ; Pécari. Ibid. 

PB-ciu*LT»à la Chitit> chats à longs poils « 

Civ 
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avec les oreilles pendantes. VoL I , Quad^ 
3S9. 
PekaKî efpcce de Marte. Fo/. VI, Quad, 143, 

Pelas , à la baie de tous les Saints; Fccari. 
Vol. IV, quad. 2. 

p£LON-iCHiATL-OQuiTLi , au Mcxiquc j Loma» 

VoL VI, Quad. 47. 
Perewiazka , en Ruflîc 5 Ptfrov;?/c:2. VoL VII, 

Quad, 370, 

Perillo-ligero , félon Oviédo ; Aï, Vol. VI , 
Quad. 73, 

Pbrouasca. VoLVIlyQuad. ^6$. 
pERUiCHCATTLE , par Ics Anglois ; Lama^ 

Vol. VI , Quad, 47. 
Peszi , en langue Rnlfe ; Ifatis. Jbid, lof. 
Petit-gris. Vol. IV, Çwai. 33. 
Pkalanger. Vol. VI, Çi^2i/. 100. 

PHATAGBîi , aux Indes orientales ; Thatagin^ 
VoL IVj Quad. 7i. 

Phatagin , Lc{ardécailleux, Ibid. 71, 

Çhet > en A^^abe. Once. VoL III, Quad. 1^4. 

Philandre des Nomenclateurs ; Sarigue. 

VoL ly. Quad. 137. 
F HOC A y en Grec & en Latin ; Phoque. Vol. VI , 
Quad. zji. 
des Anciens. Ihid. 269, 
de la Méditerranée. Jbid. zgz. 
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Phoque > Vtau marin. Vol.yiy Quad, 269. 
commun. îbid^ 
{ grand ) ic WL. Parfons. Ibid, 
( petit J noir. IbU, 289. 
Pic H ou , à la Louiliane ; Margay. Ihid. iÎj^w 
PiG , Guiny Pigy en Anglois; Cochon d^Indc. 

Vol. ll,'Quad. 30 y. 
Pilori, Rat majqué des Antilles. Fol, III ^ 

Quad. 373. 
PiNCHE , efpcce de Sagoin, Vol, VII , Quad» 
3+0. 

PiND-wiN , en Danois ; H&ijfon. Vol, II , Quad, 

310. 
Pipistrelle , cinquième cfpèct de Chauve" 

.Jduris. lùid. ^^^j, 
PiPiSTRELLO , en Italien; Chauve - fouris, 

Ibid. 
ni'0HKO2, en Grec ; Pithique. Vol. VII, Quad. 

loi. 
PiTHèQUE , efpcce de Singe, Ibid, 
PzATYCEROS, dcs Latins j Daim, Vol, V, Quad, 

IlAATr'KEPOi: des Grecs ; Daim. Ibid, 

Pleureur jiS'ar, efpcce dcSagoin, Fo/.jVII, 

Qwfli/. 318. , 
POLATOUCHK , EcurcuH Valant. Vol, IV, 

Quad. 24. 

Polatuchà|> en Ruilicj Polatoucke, Ibid^ 

Ct 
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PoLBCÀ^^Amériffoepar k» Angk>is; Contpatf^ 

Vol.yi, Quad. 13 w 
POLECA.T > en Ai^loîs \. Fuiûia. Vol. II > Quad, 

^47- 
FOKGQ , à Lowando v pcovincc de Congo ; 

grand Orang-outang. Vol. VII, Qi/Oi/. y 9, 
TovTicus, Mus Ponticus, Polatoucke. Vol 

IV , Quad. 24. 
Ponc-ipic. Vol. yîi Quad. 1. 
Po&c-Ésic^dckhbaie deHudfoa; Vrfon. Ihid 

Poftco«ap&Nasa> ea Italien ^ Porc « ^'/c 
IW^. I. 

PoB.c-ttPiMB , en- Angloi&> Porc-épic, Ihid. 
PossuM par les Anglois ;. Sarigue^ F«/. IV 
QuAd. 13 f. 

Pouc. Fo/. VII, Çfza^. l6^. 
poucH > en ftiiilte \ Pouc. Ihid. 
Poulain. Vol. I, Quad. 6) & fuiv. 
PouRVOYBui. dir l.ieN; Caracal. Vol. TU 

Quad. 320. 
HPO'H , d' Ariftote ; Daim. Vol. V , Quad. } y 2 

Przewiaska en Pologne ; Pcrouafca. Vol, VII 

Quad. 370. 
PuAKT > bête puante j Moufette. Vol. WîyQuad 

' ii7. 

PuKiLCO-ESPiNO , en Efpagnol s Porc-épic 
ikàd. i. 
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Putois. VoL H, Quad. 147. 

Piffois d'Améfiquc ; Putois ray/j Conepatti 

VbI. VI , Quad. 129. 
PvToKJttfs en tàtîn; Putois» Vol. II, Quad4 

PuzoLO,en Italien; Putois. JBiJ. 
nxr'APros, Jqs Grecs ; Atga^cl ou Pafat^ 

Vol. V, Qz^ti^, m. 
pY9ARQPS, des Latins; jilgai<I ou Gabelle 

d'Egypte. I61V. 3 y 3. 
PTGMéB djc Guinée, petit Orang-outang. VoU 

Q 

Qt/OATÀ OU Q^OAitA , ilf I« Gniane. Coaitam 
Sapajou noir. Vol. VII , Quad. 301, 

QuAPizOTL, au Mexique; Pécari. Fol. IV^ 
Quad. 1. 

QvAS^ , feion Sébsk^CoaJet. Vol. VI, Q/<ai«; 

231. . 
QuAUHiCALLOTQUAPAHCLi , au Mexique ; 

Coquallin. Ibid. loi. 

QuAUHTLACOTMATL, au Mexique 5 Pécari» 

Vol. IV, quad, 1. 
QuiCK-HATCH , de la baie de Hudfon ; Car-* 

cajou de Canada ; Glouton. Vol. VI, Quad^ 

214. 

QuiL ou QuiLS-FBLB, à Ceylan ; Mângoufie. 
Ibid. 133. 
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ÇyiuA '^ Exquima, Fo/. VII, Quad. jo$. 

QuiMiCH-PATLAN, dans la nouvelle Efpagac 
Polatouche. Vol, lY y Quad. 2.4. 

QuiKPBzée, par les Anglois qui fréquenter 
la côte de Guinée 5 petit Orange outang, Vo 
VII, Quad, 60. 

QuiNCAJOu, dans l'Amérique feptcntrionalc 
'^ Glouton. Vol. VI, Quad. 213. 
QuiNOMORROu , dans quelques endroits d 

r Afrique ; petit Orang-outang. Vol. VII 

Quad. 60, 
QuOGELO , chez les Nègres en Afrique ; F ai 

golin &c Phatagin. VoL IV > Quad. 79. 
QuojAS-MORAS , dan» quelques endroits d 
. l'Afrique ; petit • Oraag - outang. Vol. VII 

Quad. 60. 

QuOJAS-MORROu, dans quelques endroits d 
ÏA(nquc'^]pent Orang-outang. Ibid. jy. 

QuOJAvoRAN, dans quelques endroits de TA 
frique ; petit Orang-outang. Ibid. 



R 



R-ÀA-DiuRjCn Danois 5^ Chevreuil. Vol. Il, 

Quad. 7u 
feAB!:iîT , en Ahglois ; "Lapin. Ibid. m. 
Ra-diur,- en Suédois y Chevreuil. Ibid, 7 y, 
RAfiFi en Suédois 3 Renard. Ibid. 2©;. 
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RAiN-DEER,cn Anglois, jRe/z/ze. Vol. V| 
Quad. 217, 

Rancha, dans quelques endroits de la Lap- 
•ponie ; Renne» IbiJ» 

Rangibr ou Ranglier, en vieux François ; 
Renne. Ibid, zi6. 

Rangifer , en Latin moderne ; Renne, Ibid,. 

2.2,7. 
Raphius ou RuFiuSy dans les Gaules , félon le 

témoignage de Pline. Lynx, VoL III , Quad, 

303. ' 
Raposa > en Efpagnol; Renard. Vol, II , Quad. 

Rat. Vol. xi , Quad, -l^C. 

Domeflique moyen de quelques Nomett* 
dateurs j Mulot, Ibid, iS^,. 

d'eau. Ibid, 298, 

Sauterelle > dans quelques provinces de 

France. Mulot. Ibid, 293. 
Liron , Rat-veule , en vieux François ; 

Loir, Ibid. 341. 

Blanc; Lérot. Ibid, 3^2. 

d'or ou Ratdort , en Bourgogne ; Muf- 

cardin. Ibid, jy î. 
Mufqué de Mofcovic ; Defman. VoL 

III, Quad. 372. 
Mufqué de Canada ; Ondatra, Ibid. 
Mufqué des Antilles j Pilori. Ibid. }7U 
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Rat Puant des Sauvages de l'Amérique ; Or^ 
datra. Vol. lll, Quad. 3» y. 

Volant, Rat de Pont, Rat de Scythic; 
Polatouche. Vol. lY, Quad. 2 y. 

Palmiôe. Jbid, 42. 
des bois , félon quelques Voyageurs ; 
Sarigue. Jbid. 156. 

Sauvage j félon Dumont; Sarigue. Ibid» 
lizrdcouy Marmofe. Ibid. 178. 

de Surinam 5 Phalanger. Vol. VI , 

Qitad. loo. 
de Pharaon , en Egypte , félon Bélon ; 

Mangoufte. Ibid. 142, 

de Norvège de Séba; Pouc. VoL\ïlj 
Quad. 569. 

d"leau "blanc de Canada. Ibid. 

Rat (grand) des champs; Mulot. Vol, lî, Quad. 

Rat ( petit ) des champs ^ Campagnol. Ibid* 

3^01. 
RATjRatte, en Anglois; Rat. Ibid. 176. 
Ratb , Slaep-raté , en Ftamand 5 XeVoA Ibid» 

Rato, en Italien ; lîflf, Ibid. 176. 
Raton , en Efpagnol ; Rat. Ibid. 
Rattb-couettb ou Ratte à courte queue > 
en Bourgogne; Campagnol. Ibid. 2^3. 

BtATON, Vok ni, Quad. 7/. 
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Rattook ou Rackoon ; par les Ang^s ; 
Raton. VoL III, Quad. 7f. 

RjiTTus, en Latin moderne 5 Rai. Vol. II, 

Quad. 7.76. 

Hatz > en Allemand 5 Rat. Ibid. 

Kav ALE, dans Us terresde yOrénoq.oe ; Sarigue, 
Vol. IV , Quad. 1 3 y . 

Red-dber, en Angloisj Cerf. Vol. II,jÇi/d</. 

13. 
Rben-thibic , en Allemand ; Renm. Vol. V , 

Quad, Z2 7. 

Rehb , en Alkmand ; CkevradL Vol. ïl , 
Quad. 7$. 

Rbuen, en Norvège; Renne. Vol. T, Quad. 
Z16. 

RelL} Rell-mufC) en SuiiTe j Loir. Vol. II > 
Quad. 34!» 

RlKARD* Ibid. zoj. 

Renard Américain de Defmarchais ; Tama* 
noir. Vol. IV, Quad. 49. 

Ctoifé; Ifatis. Vol. VI,ÇiwAiM. 

Bleu; IJ'atis. Ibid. Z09.. 

Blanc ; Ifasis Ibid. 
Renard Marin, Renard de tntr i Phoçue» 

Ibid. I7i. 
Rennb. Vol. y y Quad, iiS. 
Rmbn , en Suède ; Renne, Ibid. 1x7. 
Rhinocéros» VoL IV, Quad, 317. 
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RHiyocFRos y en Grec & en Latin ; Rkina* 
ceros, Voi, IV, Quad. 317. 

Rhinocbrote, en Italien; Rhinocéros, Ibid. 

Riccio , en Italien ; Heriffbn, Vol. II , Quad. 

310 

RiCHB , efpccc de Lapin. Ibid. 132. 
ROHE-BUCH , en Écoilè ; Chevreuil, Ibid, 7U 
RoE-DEER , en Anglois ; Chevreuil, Ibid, 
RoPOZA, par les Portugais; Sarigue, Vol. IV, 

Quad, 1 3 ^ 
ViOSBLEr y Hermine. Vol. Il , Quad. 16s, 
RosMAR au RosMARus , en Danemarck & en 

lûande; Mofe, Vol. VI y Quad. 307. 
RosoMACK, en Efclavon ; Glouton, Ibid. 

Z13. 
RosOMAKA > en Pologne ; Glouton. Ibid, 
ROTTA , en Suédois ; R2t. Vol. II , Quad. 

Z76. 

ROUGETTE. Vol. ly i Quad. 10. 

^RoussETTE a col rouge. Roulette, Ibid, 
Roussette. Il il. 

RuBBE, en Allemand j Phoque commun. Vol. 
VI , Qu.td, 2.7Z, 

RirPicAFRA, en Latin; Chamois, Vol. V, 
Quad, 278. 

Rys , en Polonois î Lynx. VoL III j Quad. 
303. 
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SjLBBEL, en Suédois ; Zibeline, Vol, VI, 

Quad, Z4<î, 
Sable , en Anglois ; Zibeline. Ibid. 
Sagoin ou Sagouin. Vol, VII, Quad. 183. 
Sagouy du P. d'AbbeviUe 5 Ouiftiti. Ibid, 

SahoubS-quanta, chez les Sauvages du Ca- 
nada, Volatouche, Vol, IV , Quad^ 24, 

Saï, efpcce dcSapyou, Vol, VII, Quad, 318. 

S AÏ à gorge blanche. Jbid. 

5aiga ou Seigak, efpcce moyenne entre les 
Chèvres & les Gazelles. Vol, V , Quad, 310. 

Saigi, en Sibérie ; Saiga, Ibid, 321. 

Saïmiri, Sapajou aurore. Vol. VII, Quad. 

321. 

Saino , dans plu/îeurs endroits de TAmériquc ; 
Pécari Vol. IV, Quad. 1,' 

Sajonz , en Polonois 5 Lièvre, Vol. II , Quad. 

9 S. 
Sajou , efpcce de Sapajou. Vol. VII , Quad., 

314. 
Sajou gris, autre efpcce de Sapajou, Ibid. 
Saiz j en Efclavon. Lièvre. Vol» II , Quad. 9 S. 

Sakeb-winkbe , félon Browne ; Saki. Vol, 

Vil, Quad, 326. 
Saki, grande cfpécc de Sagoin. Ibid. 
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Sali , en Allemand ; Phoque commun. Vol. VI > 
Quad. 272, 

Sanclibu. Vol, I, Quad, 172. 

Sanglier du Cap-verd. Vol. VîlyQuad. J7^. 

Sanglibil d'Amérique 5 Pécari» Vol» Vf > 
Qaad. I. 

Sapajou. Vol. VU ^ Quad. 283. 

Sapajou aurore , Sapajou orangé > Sapajou 
)aune. Sàimiri. Ihid, 522. 

Sapajous. Vol. VII , Quad. 17 , 18 & 19. 
Sahicotibnnb , efpéce de Loutre, au BréfU* 

Vol. VI, Quad. 2f9. 
Sabjgot , félon de Léry ; Sarigue. Vol. IV , 

Qi4/2^. 154, 

Sautgub» Ibid. 132. 

Sabluk I chez les Calmouques ; Vache de 
Tartarie. Vol. VII, Quad. 361, 

Sasapim, par qaelques-um ; «S'tf ri^i^. Vol.Vfy 
Quad. 133. 

Satymiulus d'Ar^otc ; Zibeline. Vol. VI , 
Quad. 245. 

SATrnioif d'Aîiftote ; Defirutn. Ibid. zSy. 
Se bbbns-jch LAPEE. , en Allemand ; Loir. Vol. 
II > Quad. 341. 

ScKABCHOBSGHi chtz le» Tfttures Mongoos, 
groflè Ga{elle ; Tieiran. Vol. V , Quad. iiu 

Shibivolo, Schirato, Schiratolo, en Italien; 
Écureuil. Vol. Il, Quad. z^^. 
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ScHiSMUS > en Latin ; Fouine, V* II, Quad. 1 3 ^« 
ScHUTTUR, en Perfc; Dromadaire. Vol. V, 

Qaad, }. 
ScHWBiM , Mcer - Schwein > en AUemand ; 

Cochon d'Inde. Vol. II, Quad. 30 f. 
SciuRuSy en Latin & en Grec j Écureuil. Ibid. 

169. 
ScuNCK à la nouvelle Yorck; Conepate. Vol. 

VI, Quad. 1 3 f. 

SczuiLcz , en Polonois ; Rat. Vol. II , QuadL 

176. 
SczuREX, en Polonois j Loir, Ibid, 3 41. 
Sblvago ( le Sauvage ) par les Portugais qui 

fréquentent les côtes d'Afrique ; gra.nd Orang-' 

outang. Vol. VII, Quad. 66. 

S^Mi-rvLPES par quelques Nomenclatcurs ; 

Sarigue. Val. IV, Quad. 133. 
Sbilapmah , enPeifc 5 Giraffe. Vol. VI , Quad. 

16. 

Sbuotinb , quatrième efpèce de Chauve- fouris. 

Vol. lly Quad. 33g. 
SBB.VA1,, efpèce voifine de celle del'0/zce ou 

petite Panthère. Vol. VI, Quad. 17 !• 
Seiluoi ou Ssilwoi, félon Staden ^ Sarigue^ 

Vol. IV, Quad. 134. 
Sbrt , Sri en vieux François ; Mufzraigne. 

Vol. II, Quad. 317. 
Sbsef , dans les terres yoi(înes de l'Arabie ; 

Babouin. Ko/. VII, Quai. iij. 
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Seule, Indich-felilc , en Allemand; Cochon- 
d*Inde. Vol. II, Quad. 30;. 

Shrew, Shrew-moufc , en Ang^ois; Mufa* 
raient. Ibid. 317. 

SiACALLE , félon Corneille le Brun ; Chacal 
Vol. VI, Quad. 188. 

SiACHTAL, Schachal , Siechaal , Siacali , ci 

Perfc, félon Kœmpfer ; Cha.cal, Ibid, 
SiAL, en Suéde; Phoque, Ibid, 272, 
Sic AL 5 félon PoUux ; Chacal, Ibid, 188. 

SiFAC , à Madagafcar ; Doue, Vol, VII , Quaù 
189. 

SiFFLEUR , Marmotte de Canada, Vol, VI 

Quad, Il 8, 
SiMiA^tn Latin; Pitkèque, Vol. VII, Quat 

lOI. 

Singe. Fo/.VII, Quad, 2. 

varié; Mone, Ibid, 170. 
rerd; Callitriche, Ibid, 17 y. 
capucin; ty^z/ofi brun, Ibid, 914. 
à queue de renard; Saki, Ibid, 32^, 
lion ; Marikina, Ibid, 337, 

SiNSiN, à la ChÏTit\Fithèque, Ibid, loi, 

SiRAPHAH , en Arabe f Giraffe. Fol. VJ 
Quad, 16. 

SiTAH-GuSH, en langue Pcrfanc 5 Caracù 
Vol. III, Quad. 320. 
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KUZECZIBCK , en langue Illyriennc ; Hamfter» 
Fol. VI, Quad. 104. 

!labp-rate, en Flamand; Lerot. Vol. II > 

Quad, 3(2. 

tBBPBR, enAnglois; Muj'cardin. Ibid 3n* 
MiTTEN > par les Hollandois ; grand Orang-^ 

(Kitang. Vol. VII, Quad. y 9. 

WAK , chez les Tarcares ; Sdiga. Vol. V, 
Quad. 311, 

OBOL 9 en Polonois ; Zibeline, Vol. VI » 

Quad, 24(1, 
oïLB , en Anglois; Phoque. Ibid. 171» 
OLHAG , en Pologne ; Saïga. V, V , Quad. 321. 
ONDAB-BiNTA, chcz Ics Hurons ; Orignal , 

ou Elan. Ibid. 242. 

OR A , â Madagafcar ; Hérijfbn. Vol. II , Quad. 

iOREX , par quelques auteurs Latins ; Souris» 
Ibid. 28 f. 

SoREX Pziyii y félon Gefner ; Lérot. Ibid. 3^2. 

k>RGO Morgange , en Italien ; Rat d^eau. Ibid. 
298. 

SORicx , Sorgio > en Italien ; Souris, Ibid. 

SouSLiK, cfpccc de Rat qu'on peut appeler 

Rat perlé. Vol. VII, quad. 370. 
Souris. Vol. Il, Quad. 28 y. 
SojjRxs de terre 3 Mulot^ Ibid, x%^^ 
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SouTANDA, dans TAmériquc fcptcntrionale ; 
Lièvre. Vol. Il y Quad, s 6» 

Spigmus , Spitzmaus , en AUeinand ; Mufa^ 
raigne. Ibid. 317. 

Si?o&TBGLiONO > en Italien; Chauve -fooris. 
Ibid. 330. 

Squash , à la nouvelle Efpagnc ; Coafc. Vol. 

VI, Quad. ii8. 
Squilachi , en Grec moderne, fclon Bélon; 

Chacal. Ibid. iSS. 
Squirrel , en Anglois, Ecureuil. Vol, Hj 

Quad. Z69, 

SiTACHSL-scHWBiK , Cil AUcoia&d , P«rv> 
épie. Vol. VI, Quad. i. 

Stsinbock, en Allemand 6c en Sni& j Bmt 
quetin. Vol. V ^ Quad. 17 9. 

Stepnie-bai-ANi , en Sibérie ; Mouflon. Ibid. 
121. 

Stoat , en Anglois; Hermine. Vol. II , Quetd. 
2.6U 

Srfi£FSiCBMos ^àtsJinâctiSy Antilope. VeL V» 

Quad. 403. 

STR£PSic£Sff9 i Caii ^ Condoma. Jbid. 40 z. 

Strepsicheros , Brebis à cornes droicts de 

rîk de Candie, Ibid. i ) f . 
Striphqcherùs , cft la mrcmc brebis qtrc le 

Strepfichcros. Md. xi^. 

Suisse. Écui^otl Sniffc. V9L Vf , Quad. 41. 



des Animaux quadrupèdes, y i 

SuLAC, en Sibérie ; Saïga, VoL V, Quàd, 5 10. 
SuRiKATB , animal d#nt refpèce cft atlcz voi- 

fînc de celk de la Mangoufte. Vol* VI j 

Quad. 93» 
Surmulot, tîès-groflc efpècc de Maloc. Vol^ 

III, Quad. I. 

SuROK , e& Sibérie ; Sogur , en Taftarie , efpcct 
de Marmotte. Vol. Yly Quad, 120, 

SusET , en Pologne 5 ZiicU Vol. VII , Qu^td. 

SwiN , Pind-Swin, en Danois ; Kériffon. Vol. II, 
Quad. 3x0. 

SwiNKA, en Polonois; Ceçhon ^ladc. Ihid% 



T A c H S , en Allemand j Blaireau. Vol. Il , 

Quad. 220. 
Tajacu 5 Pécari, Vol. IV , Quad. !•• 
Tajassou , félon de Lcty > Pécm* IhU. u 
Taiibi, au VzrzgxuLjy Sanigu£. thid^ if7* 
Taubi, Sarigu€ mâle. Ihid. tyS* 
Ta joussou , feioA Cocéal ; Pêcari. Ibid» 1. 

Tai<s»qk ou Tessok ^ en vidux Fraoçois ; 
Blaireau. Vol. Il, Quad. 220^ 

Talapoin, pciitç G»exwa. FW. VU, Q&Mi« 
i»2. 
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TALPAy en Latin & en Italien; 
Vol. II, QujJ. 311. 

T-AMANDUA, moyenne efpcce de Four 
Fo/. IV, Quad. 49. 

Tamandua-guacu , au Bréfil $ Tar 
Ihid. 

Tamandua (grand) Tamanoir. Ibld. 

Tamandua-i , au Brcfil 5 Tamand'u:: 

Tamarin , cfpèce de Sagoin. VoLyîI : 

Tamary, au Maragnon; Tamarin, Ibi 

Tanrec, Hcriffon de Madagafcar. Vo 

Quad. 23. 
Tapeti , efpcce voi/înc de celle du - 

Fo/. VII, Quad. 397. 
Tapihirb j Tafir. Vol. V , Quad, 166, 
Tapiier-été ; Tapir, Jbid» 
Tapir. ,Ibid^ 
T/.PIRA; Tapir, Ibid. 
Tapiroussou ; Tapir. Ibid. 

Tapity, au Maragnon, félon le P. d 
ville; Tapeti. Vol. VU •, Quad, 397. 

Taquatzin , félon Herréra ; Sarigue, V( 
Qucd, 133. 

^Taravdus , en Latin 5 Renne. VvU V , 

Tai 
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ARTARiN ; Magot. Vol. VII, Quad, 117. 
Asso , en Italien ; Blaireau. VoL II , Quad. 1 20. 
' AS u G o , Texon , en Espagnol -, Blaireau. 

Ihid. . ; . : - ' 

Tatou-ouassou , dans 1^ terres dti Maragnon 1 

Kabajiou. Vol., Vf ;Quad, 8». . 
Tatous. Ihid. 82, 

Apar , félon le P. d^Abbcvillc 5 Apari 

Ibid. 88. . 
Mi ri ; Cackicame. Ihid. 
Ôainchutift; Cirquin^on.Tbià. 
à trois bandes-, Apar. Ibid. )o; 
à ûic bandes ; Encoubert. Ibid. 9 f ; 
â huit bandés; Tatuète Jbid, ^^^ 
à neuf bandes; Cacfiicame, Jbid. 10 j; 
à douze bsLnàcs; Kabajfou, Ibid, 107» 
à dix-huit bandes , Cirqidnçon. Ibid^ 

iio. 
Belette j: rir^rû/2f wu Ji&ii/, lïi.' 
rATOUPEB , félon le P* d'Abbeville j Encowi 
bert. Ibid. 8 8; t. » • <\ 

Taji/, au BrèfîtrîWiw/*- Ji/i. 82. 

TATu-Apara'^,* félon Marcgrare ; Apar. Ibii^ 
88. 

Tatuetb. Ibid. 

Table des (Suy. compl^ U 
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Tatupbba.5 félon Marcgravc 5 ffu:oz/5eft. VoU 
VI, Quad.%%. 

Tatusia, au Bréfîl; T^ztozf. Wï/. 82, 
Taupb, Kol. il y Quad^ 321, 
Taupe dorée de Sibérie, Vol. VII , Quad. 37Z, 
Tauubau. Fo/. I i Quad. 189. 
Tau s AN, en Turquie 5 Lièvre. VoU II , Quad^ 
9(^. . . 

TaxuSs enhzûniBlaireaUf Ibid. no. 

TAyRA,gro& Belette du Bréfil. Vol. VII, 

Q{/a</. 3^^ & 3B8. 
TcHOiLZ , en Polgnois î Pu$ois. Vol» II , Quad^ 

i47t 
Techichi de Fernandès , efpcce de Chien da 

Mexique. Vol. VII, Quad. 38;, 

Temamaçam» > Chcyrcitil. Vol» V , Quad^ 

Tendrac. Fo/. VI , Quad. 23, 
ITEPBi^AJtTiA > au Mexique, félon Fernandêsj 
Conepau. Ibid. 242. 

TBPBtcAXïLATON , à la nouvellc Efpagne ; 

Margay.Ibid.i%u 
tfBPBYTZCUiTLi, chien de montagne de U 

nouvelle Efpagnc 5 Glouton. Ibid. 214, 

Tbzek,-pea> çtt Aral)ç I Mangoufle Ibid^ 

Thaçi'ti , au Bréfll; TafteH^ cfpècc 4cXièvrct 
Fo/. II,Çi/tfrf. 96, t. 
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r/fosd'Ariftotc ; Chacal. Vol. VI, Quad. 199. 
Tnos de Gaza ; Lynx ou Lonp-ccrvicr. Vol. VI, 

Quad. 197. 
TiGBR, en Anglois; Tigre. Vol. III, Q(/â/» 

-59. 
TiGBUTHiBiL , en Allemand ; Tigre. Ihidm 
TiGRA , en Italien ; Tigre. Ibid. 
TiGiLBS. Ihid. l^%. 
TiGHB (grand) ; T/^re royal. Vol. III, Quai^ 

Royal. Ihid. 

par M.» deTAcadémie; Léopard. 
Ibid. 171, 

Rouge à la Guiane. IHd. 141 • 

Ticnis, en Latin ; Tigre. Ibid. 239. 

TlAlocblotl, au Mexique, otfTlacoosiocl; 
Ocelot. Vol. yi, quad. 177. 

Tlàquacuh, {elon quelques auteurs Efpagnolt; 

Sarigue. Vol. IV , Quad. 153. 
Tlaquatzin , au Mexique ; Sarigue. Ibid 
Tlatlaumqui-ocblotl, au Mexique ; Ocf/b^ 

Vol. yi, Quad. 177' 
TOLAi, lapin à longue queue. Vol. VII , Quad, 

Topo , en Efpagnol ; Taupe Vol. Ut Quad. 

TopO) en Italien ; Souris. Ibid. 18 f. 
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TOPORAONO 5 en Italien ; Mufaraigne, VoU 

III, Quad. 317. 
Tragelaphe ; Ccîf des Ardenncs. Vol. V , 

TnAGVLvs , en latin moderne, Chcvrotain^ 
Ibid, 414. 

Truie. Vol, îy Quad. 28^. 

TsiTSiHi, à MsLà2L^z(czr y ÉcurcuîL Vol. II, 
. Quad. 274. 

TuABBÀ , au cap de Bonne ■» «fpérance ; Rii" 

noceros. Vol. IV , Quad. 318. 
TuKAN. Foi VII, Quad^ 391. 
TuLKi, dans quelques provinces du Levant; 

Chac^L VoL Wly Çluad. 188. 

TuROCHS, dans la langujc des anciens Ger- 
mains ; Aurochs, Vol. V , 'Quad. ^6. 

TzBiRAN , en Turquie 5 grofle Gazelle. Ibid^ 

TzuR-BAN, en Arabe; Porc-épic^ VoL VI, 
Quad. I. 

V 

Vache. Vol. I, Quad. 193. 

Vache de Barbarie ; Bubale. VoL V , Quad. 

395. 
Vache Marine; Morfe. Vol. VI , Quad. 270. 
Vache de Tartarie, Vol. Yll y Quad. 3 f9. 
Vagra, îiaTcrouj Tapir. Vol. V, Quad. 16 6m 
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VjiMPiRB 5 grande cfpccc de chauve -foutin 

Vol. IV, Quad. 10. 
Vansiub , efpèce voifinc de celle du Furet, 

Vol.Vl, Qwid. 149. 
Vaili, troidéme efpéce de Maki. Jhii. If9< ; 
Varicosst, à Madagafcar, fuivant Flacourtf 

VarLIbid. 
Vahosa , en quelques endroits d'Italie > Afczr- 

motte. Voi.llî, Quad, 6. 

Vbado, en Portugais 5 Cerf. Vol. II, Quad, 

13. 
Veau. Vol. I, Quad, 19^ &fuiv. 

Vbav Marin , Vc>u de Met ', Phoque. VoL VI , 
Quad, 271. 

Vbrbkbn-Tsbubn, Vcreken en HoUandois| 

HéHJfon. Vol. II, Quad. 310. 
VjËiLiLAt^ Coclioh mâle. Vol. I, Quad. zyU 
JVssPERTTZXOi en Latim; Chauve 'fiuris. Vot^ 

II, Quad. Jjo. 
{Vspsjcritio^iMGXÉSi Clufîi; Roujfitte. Vot^ 

IV, Quad. 10. 
yxcuNA, au Pérou; Vigogne ou Taco. VoU 

VI, Qx^ûJ. 48. ' 

ViGOGNB 5 PiZCO. JS/V. 

TiLPiSTRBLLO , en Italien,* Chauve fomù^ 
Vol. II, Qi/fli. 3J0. 

yiSBN, dans la langue des anciens Germ^bs» 
Bifon. VqI.Yi Quad. ;^. 



78 Tahk Alphabétique 

Tison , cfpècc de Fouine. Vol. VI , Quad» ^. 
yirsJiRAs en Lsitinj Furets Vol» II, Qut 

, 2f2. 

Ulf, en Suédois; Loup. Ibid. 18 f. 

%JtK , en Allemand ; Putois, Jbid. 247. 

Un AU , cfpèce de Pareflcox. Vol. VI, Quad. 

Unau - ouASSOu , félon le P. d'Abbevil 
Unau» Ibid, 

UvcjAs de Caïus; Léopard, Vol. III, Çn 

169. 
VoHANG-SHiRA, à Madagafcat 5 Vanj 

Vol. WlyQuad. 1^9. , 

VoisiBu ou VoNSiBu, ctt Boutgogne ; Lé 

Vol. II , Quad. ]^i. 

VoLPH, en Italien 5 Renard. Jbid. 10 j. 

Urchin , en Anglois 5 Hériffbn. Ibid. 3 10 

T&OHCS , dans la langue des anciens Germai 
' Aiûv'chs, VoL V. Quad. ^6. 

Uaion , c^èce de Porc-épic. VoL VI , Qu 

* 19. 

17x1^5 , en Latin ; Aurochs. Vol. V , Quad. 

Utias d'Aldrovande ; Alagtaga. Vol. "" 
Quad. 112. 

Vtias , Outias , Coutias » Acouti , ^^oi 
'"Vol.lIiyQuad. %7* 

Vvzpss, en Latin ; Renard. Vol. II, Çu 
20Î. 

yT])B.A.>.eu Polpnois; Putois, Ibid. 247» 
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V/alhos Otf WalIlus,^ en AlUmand & en 
Hollandois; Moiji. VoL yip' Qiiad^joj. 

WANDB|kQu,iG€yIan$OMtf^riMi* Kq/«VUi 

Quad. 137. 

Was.glo> en Suédois i£y/x:r. Ko/. îlîi(^uad. 

303. 
W'AssBiL-icuss > en Allemand ; Rat-d^eau^ 

Vol. II, Quad. 198. . 
WAïBft.-iLA'r , en Angloisç Ràt (PtaU. Ibid,- 
Want, éûAnglois; Ihipt: Ibid.'^ii. 
Wbasbl*, Wcefel, en.AngloU; Belette. Ibid* 

Wbwbb. , en Polonois; Ours. VoL UI, Quad» 

ï8. 
SrxAKAQUBjJfelQQ W.ççd^ L^ma^ VM* VI, 

Quad. 47. 1 

STiBWsoiLXA) en IH>lonois i folaiouche. Vçh 
. VI, Qiitfi/. X4.; 

Wï«lLVlJOUKAj»,Pol«Qi8î£cilWw7» Foft 

. il, Quad» 169. .1 

WiLFJLASS, en Allemand; Glouton. Fi/. VI, 
Qi^i, 2X3. 

ViLK , en Polpnoi» ; Lpup» Vd* H > Çi^. 1 8 fi 
WOLi'> âfctAnglpisi Loup, Jbid. 
WÔLFF, en ÀUça^nd; X(U(p../j^ii/. iSf, 

D iv 
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WQlvbrennb, Louveteau d'Edwai 
cajou de Canada j Glouton, Vol. ^, 
zi4. 

Wtté;r, cii Suédois iioatre. ï^o/. 



XBiiCHiAM,'à la Chine ) Animale 

Vol.V ,Quad.j^^U .. 
^Ço^OiTSQuiNTLi > :au îfe*iqu%j;. 

Mexip^ç.tF«?/..YU^ Q^rf. 372? 

YsAUD, yfanis'«n vieux François j 

Vol. YyQuad. 278. 
^ÊK^i^v^itBsteN) en HôtUdldois; 

Vol. Il y Quad. 310. .\: 

4'SQUiBPAt'LV au »Me«iqoc f Ca^, 
cfpcce de Mouifette. KoÂ^VI, Qttû 

Fb/. Vn,Ç^fl(/. 38X. •' • 

z 

ÎZàBô , ett AfaéîVj Jïyrtf/ifi-j^. îlîl^fi 
^Saiko dans plùueuré ^cndrôîtî^d'c; l''Ài 
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lùtikj en ^xlŒlqv Lièvre. .VoL II , Quai. 

$6. . : . 

ZÀUE2. y . en Mébrcu 5 drt^e. Vol. VI , Qtmàl 

ic, . - 

ZAuo^îKKycnVolonois y Cochon-^ Jndc. VoU 

II, Quad. 30U 
Zbik, en Polonois; Ibid. izo. * 

ZBBA.TI par les Polonois ; BMnocéroSl Vol. IV i 

Quad. 31 S. 

ZBBB,en Arabe; Loup. Vol. II 1 Quad. il y» 
Zbkni. VoL VII, Quad. 367. 

Zbnlib , an cap de Bonne^efpcrance > Chacal^ 
VoLyiy Quad..i96.. 

ZiBBLiNB, Marte-zibeline« lhid.zj^6. 

ZiBBTj cfp&c de Civette^ Vol. IIi; Quad. 342; 

ZiBNMAT > en Voiùbs^yU^riJpfn^ VoL II, 
Çofli» 310.. . ^/ 

ZiiTLAAT , en "^MXc^iç^.Èyœne. VoL III , 
Çttji. 330. 

ZiSBL, cfpçcc de Rat; Vol. VII, QiKix/. 3^4» 

2iSMus, en Allemand; Mufaraigne. Vol. II > 
Quad. 317. 

ZoBBL , en Allemand ; Zibeline. Vol. VI> 
Quad. 2.4^. 

ZoBjLLB ou ZoniLLA 9 quatiiéfflc efpéce à% 
Mouffette. Ibid. xi^. 

'max > à'M^n'i^aiah Vol. V> Quad. n^ 
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^WpLVBRENNE> Loamcau d'Edwards ; Cûr- 
cajou de Canada j Glouton. Vol. VI , Quad. 
ZI4. 

VTtB,îLi çii Suédois iioatre. Vol.llyQuaâ» 

■ zW: -y ' ' i -'•^. ■• ■ ^ ■''■■■ ■'■ • 



XsiiCHiAM,'à la Chine; Animal du mufa, 

Vol.V ,Quad.j^^U .. 
3Ç0X01TSQIÎINTLI , :au îfexîq\i% j ;,£ottp -du 

YsATiD, yfatiis'^n vieux François; Chamois^ 
Vol. y.Quad. 278. 

^ÊK^i^vi^it'ÀKtei*^ ) en Héûs^dois y Hdriffofi, 
VoLUi Quad. 310. .v: .»-* '^ 

i'àQuïBPAt'LV au «Mexique f Coafe, \pttmïèté 
efpcce de Mouifettc. KbÂ^VI, QttAi/.ti2,8. 

flTTZcuiN^B-pdiL^d^iw 5 ^'lÊÂ/eto 4U ^Mctiqûc, 
Fb/. Vn,Ç:^i/. 38X. *': . •' 

Z • 
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T A B L E 

Des Auteurs ù des Voyageurs 

cités dans cet Ouvrage. . 



Abbbviilb. (IcP.d') 
AiusuiD, ( Scrafi ) 
AcosTA.{Ghriftophc) 
AcosTA^fJoCcph) 
AWNA.(lcP4d') 
. ADANSOif. (M.) 

Agricola. 
Albbilt. 

ALDS.OyANI>B« 

Albmbb&t. (M.d') 

Adpbld. 

Alpin. (Piofpcr) 

AMBB.OISB. (S.) 

Ammian. (MarcelUn) 

Andbuson» 

Andjlx. 



Ansok. 

Aqu APENDiNTH. (Fa< 

bricc à') ' 

A&GBNSOX(A.« 
AlLlSTOTB. 

AàOMATAB>xx$« (7«r 
fcph) 

AUTJBDX. 

A&irus. 
AvEiiB.oàS. 

Augustin, X5») 

AVICENNB. 

l AuB.BLio.DegUitizitf 
AVBLIL. (le?.). 



a 



Bacok. 

; Bakbb.» 



Dvî 
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2o&LiTo> en Efpagnol ; CAfvrrui/. VoL II» 
Quad, 7f, 

ZUB.NABA > en Arabe; Ciraffe» Vol» VI > Quad» 

;SuiNAPÀ» en Attbie>felott Bâcm; Cifaffi, 
Ibid. i. 



it ? • »• • 
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T A B L E 

Des Auteurs ù des Voyageurs 
rites dans cet Ouvrage. . 



Abbbvillb. (lcP.4') 
Abumid. (Sctafi) 
AcosTA. (Ghriftophc) 
Acosi»a'. ( Jofcph) 

ACtJNA.(lcPid') 

Adanso j^. ( M. ) 

^LIBN. 
AO&IGOLA. 

Albb&t. 
Aldrovandb, 
Albmibbt. (M.d') 
Adfbld, 
Alpin. ^Piofpcr) 
Ambhoisb. (S.) 
Ammian. (Marcclliû) 
Andbuson, 
Andjlx. 



Anson. 

Aqu APENDiNTE. (Fâ< 

bricc d') ' 

ArGBNSOI(A. 

Ailistotb. 

AiLOMATAB.U$, (Jf« 

fcph) 

AlLlliAïfU.I, 
AnTJBDIt 

Artus, 

AVEilR.OàS, 

AUGUS.TIN^X?») 

Avicennb. 
AUEELIO, DegUiQzfa 
AvML. (leP.), 



a 



Bacon*. 

Baker* ' 



DvJ 
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BAUBor. 

tophe) 

mas) 

JBASILE. (S.) '■ 

©ATTEL. .... , 

Becker. 

Bell. i 

Belon. (Pic/crc) i 

Bergbrqn, . . • \ 
Bbunieil. . 
•BiBJLVU-UjtSi Olntngo 

de) ^'''' 

Bine*, (Antoine)^ ' 

BLANCANU5,(J0fcph)^ 
BOCHAB-T. j 

Boerhaavb. 
BoLivAB» (Gregoiie. 
de) 

BONtiBB... 

BONtlUSr 

BORELLI* 

BosMAN. (Guillaume) 
Boulais. ( la) 

BOUBGUBT. 

POïMt (Robert) 



BOYLB. (leP.) 

BBléwNErtlKïtfftîcft) 

Bbue. 

BR\i?i. (Copieme le> 

Bitachb.^M:.) 

BUHIER.. 



CAÏus.(leD.rCai) 
Cambdeî/^ 
Cakpbell* 
Gab'dXn. *' 

eARBBav(GciweUi> 
Castblli? . 

CATESeY,.(Mi)tc) ^ 

CAwCHiî.(Françoii) 
Chardin. . 

CHARLETONf . ^ . 

Charlevoix. (le Pi.) 

CHARLT.XleP.) • 
C H AU MONT. (IcChc- 

valkr) ^r ..[ .^ ■■ 

CHBSEtDBN^ . . 

Choisy. (r Abbë de) . 
Clbrcq, (ie) 
Clusius. ( Carolus 
Charle's de rÉclufc*) 
Cpiumna. (F;ibltt$) , 
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C0NDAMINB# (M. de 

la) 
CosIbal. . 
CovBNT. ( le Capi^ 
. -, t;dnc}: 

COWLEY»^ 

CowPBiL. (.Wil) 

IJai^champ,.. f 

pALïBAkn,(M.) 

Dampibu, 

Dappbr. 

Dausqui; 

Defbr*. 

Dbllow. 

DéMOCRIl'B. 

DbmouiLs. (M.) 
Dbnis. • ' 

Descartés; 

DBSLANeES. . - 

PlEMERlROlClC 
DlERVlLJ-B. • 

DioDORBt ( 4c Sicile) 
JDioW-CASSius. 

DiONIS. 

DlTHKAR-lLBFFKBN 
Drak. (François) 
DUBLXKCOVJLX» 



DU.MONT, . L ». 

DuPERRlEB-dcMOÛti 

fraifxcr, 
DUPLBIX. (M.) 

. DuPR-é. (M. dcSaiiit- 
Maur. 



Edbït. ■'• 
Edward^. (Gcotgc) 

Ellis. 

EtcAuf,(M. r> 
EusèBE» ' 

( ' ' ■ . ^ .:• 
F / ..'i 

t'» ■ •'*- ' :.." • ■ • ^ 
FABE«./<Jeai^ ' . 
Fabric^us. ' "^ 

tALIÎOPB.- 

Farelli, ■' 

FERNANBiS. > 

FEuiLLiB. (leP^> 

FBTNES.(dc) 

Fie JKw ( Marc ) 
Figue RO A. (Silva) 
Flacourt. 
Foesius. , 



S8 

Major, (Jean Dan) 
Maim. (k) 
Malbranchb. 
Maillbt. (de) 
Malpïghi. 
Makdbulo- ^ 
Marcghave. 
Marchais, (des ) ' 

MARIOTTBv 

Marmol* • 
Martens. 
Martin ( fc Capi- 
taine ) 

Martini. 

lliARTINI&RB. (la) 

Martyr. (Picrnc). - 

!Mas<;ribr. • ' 
Mathias. (Nicolas) 
Matthiolb.(P. Ai>- 

dré) 
Maupbrtuis.(M. de) 
Mauricb. (de S.) 
Mauricbau. 

MÉGABEtlUfi.^( Apot- 

lon ) , 
MÉRiAK. (Marc Sibil) 
Mbrolla. . ^ 

MiRT.. 
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Abeilles, Examen de la prétendue întelli'- 
gcncc des abeilles. Volume V , page 3 6y 6r 
fuivantcs. La fociété des abeilles n'eft qu'un 
afiemblage phyfîque , ordonné par la Nature» 
& indépendant de toute vue i &c. preuve de 
cette adertioa. Ibid. 373. Raifon pourquoi 
les cellules des abeilles font hexagones, tbid^ 
380, La régularité des ouvrages des abeille» 
ne dépend que du nombre & nullement de 
l'intelligence de ces petites bêtes. Ibid. j8i, 
Raifon pourquoi les abeilles ramalTènt, de 
font plus de cire & de miel qu'il ne leur en 
faut. Ibid. 588. biles ne travaillent que pat 
cm (entament aveugle > on peut ks obligée 
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à travailler , pour aind dire , autant que Vou 
veut : tant qu'il y a des fleurs qui leur con- 
viennent dans le pays qu'elles habitent , elles 
ne celTent d'en tirer le miel & la cire ; elles 
ne dircontinuent leur travail de ne finirent 
leur récolte que parce qu'elles ne trouvent 
plus rien à raiaaâër« On a imaginé de les 
tranfporter & de les faire voyager dans d'autres 
pays où il y a encore des fleurs ; alors elles 
reprennent le travail , elles continuent à ra- 
jnaller, à entaâer jufqu'à ce que les fleurs de 
ce nouveau canton foient épuifces ou flétries , 
&c. Vol. V, ^S9&j'uiv. 

Abstinence (1') de toute chair, loin de con- 
venir à la nature de l'homme > ne peut que 
la détruire, VoL II» Quadrupèdes, 176^ 

Abstraction. Selon nous, eft le fîmplc des 
chofes , & la difiBculté de les réduire à cette 
abfiraûion fait le compofé. Vol. III, 30. 

Absthactions , font des échaffaudages pour 

' (butcnir notre jugement. Vol, III, 30. Puif- 

(ance réelle attribuée aux abfbradions,eâle 

plus grand abus qu'on pût faire de la raifon , 

. & le plus grand obftacle qu'on pût mettre à 

l'avancement de nos connoiflknces. Jbid. m* 

Abstractions m«/2Xa/« > (nos) ne font que 
des êtres négatifs , qui n'exii^ent même Intel- 
Sexuellement que par le retranchement que 

. nous faifons des qualités feniibles aux êtres 

.'jréels. Vol. Ill, 11^. 
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^BTKB , profondeurs énormes qui fe trouvent 
dans cenaines montignes, & fur -tout dans 
les plus élevées ; ce font d'anciennes bouches 
de volcans. Vol» II, 14, 

Abtmb du mont Ararath. Ibid. 

AccouCHEMBNT* (explication de V) Vot. 
Vf y 9^« Conieéberes fur la caufe des dou-^ 
leurs par accès qui précédent l'accouche- 
ment. Ibid. 97. Il arrive quelquefois que 
le fœtus humain fort de la matrice fans dé- 
chirer les membranes qui l'enveloppent, 6c 
p«r conféquent fans que la liqueur qu'elles 
contiennent fe foit écoulée : cet accouchement 
parott être le plus naturel 'y & reffemble à 
celui de prefque tons les animaux. Ibid, ^%. 
Tems ordinaires de l'accouchement naturel > 
s'étendent à vingt )ours , c'eft-â-dire , depuis 
huis mois 6c quatorze jours jufqu'à neuf 
mois & quatre jours. Ibid. lai. Arrive à 
}a dixième période des règles. Ihid. ii2« 
^Limites des temps, de Faccouchement. Ibid. 
XZ4. Caufes occaûonnelle^ de l'accouche- 
ment. Ibid, 116. La caufe phyfique de 
l'accouchemetit efb le retour des menftrues ; 
explication U preuve de cettç adertion. Ibid. 
130 ^ ftdvn 

AcGnoissBMBNt (1') ^ Ic développement 
de l'animal ou du végétal fe fait par l'exten- 
ûon du moule dans toutes fes di|nen(îons 
extérieures & intérieures , par Tintus-fufcep- 
tiQH d'unç matière ftcçciToire te étrangère qui 



pénètre dans Tintérieur , <jui devient fembla- 
ble à la. forme de identique avec la madère 
du moule. VoL.Vf , 66 &Juîv. Dans le temps 
de raccroi&ment & du développement, 
les êtres organifés ne peuvent encore produire 
ou ne produi^nt que peu : râHbn tle cet erfer, 

' Jbid. tJne'chofe remarquable dans i'accroif- 
fement du corps de Thomme , c- eft que le 
foetus , dans le fein de la mère > croît toujours 
de plus en plus jufqu'â fa naiifance» ôc que 
l'enfant depuis fa naiâànce croit toujours de 
moins en moins jufqu'à Tâge de puberté, 
s^uquel il croît, pour ainûdirc, tout-à-coup, 
& arrive en fort peu de temps à la hauteur 
qu'il doit avoir pour toujours. Vol. IV, 21 j. 
Dans les animanx , xiàmmc dans les végétaux , 
Taccroi^ment en hauteur eft celui qui. cft 

: achevé le premier ; exemple à ce fujet, Ibid. 

AcRiBOPHAGES, (tes) peuple qui ncfe nourrit 
que de fauterelles ; eHêt de cette mauvaife 
noutnture, f^o/. V,ii9&i2o, 

Adiv^Ain* Grande brebis d'Afrique, qv* cft 
couvferte de poil au lieu de laine. VoL^V , 
Quad, 130. . \ 

Adive, (T) n'cft peut-être que le chacal privé 
dopt Q^ a fait une race domç^ique plut 
, petite, plus foible & plu^ douce que la race 
fauvage ; car l'adive efl: au chacal ce que le 
petit chien barbet , eu au chicB de berger. 
Fo/. VI, Quad. 18^. 

ADMIRATION, 
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\.]>MiRATiON des Obfcrvateurs au fujct des 

travaux des infedes Indépendamment 

de l'enthoufîafmc qu'on prend pour fon 
fujet , on admire toujours d'autant plus qu'on 
obrerve davantage àc qu'on raifonne moins* 
Vol. V, 3<58. 

At&iqub. L'intérieur de l'Afrique nous eft, 
pour ainil dire , entièrement inconnu ; les 
terres élevées de cette partie du monde doi* 
vent contenir des métaux précieux autant 
êc peut-être plus que les montagnes du Me- 
xique & du Pérou. Volume I, 326. Les 
fleuves de l'Afrique charient beaucoup d'or, 
Ibid. Autant il y a d'uniformité dans la 
couleur dc^dins la forme des habitans natu« 
i*els de l'Amérique, autant on trouve de 
variétés dans les peuples de l'Afrique , cette 
partie du monde cŒ trcs-ancienne 6c trcs- 
abondamment peuplée ; le climat y eft 
brûlant, & cependant d'une température 
très-inégale, fuivantles différentes contrées. 
Vol. V, 117. 

Age. Peinture de l'homme moral dans la jeu-» 
neife & dans le moyen-âge. Vol. Y , 34) 
&Juiv. 

Agneau. Le jeune agneau , dans un nom* 
breux troupeau , trouve & faiflt la mamelle de 
fa mère , (ans jamais fe méprendre , ce qui 
prouve que l'inîlind des animaux eft d'autant 
plus fur qu'il eft plus machinal, 6c , pour ainfî 
dire , plus inné. Vol. I , QuaJ, 119. Choix des 
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agneaux que Ton veut élever & nourrir. Vol. 
I , Quad, 231. En quel temps fe doit faire la 
caftration des agneaux. . . Deux manières donc 
fc fait cette opération. . , . Comment il fout 
. traiter l'agneau après la caftration. Ihid. 133. 
Agouti. Ses caractères & Tes habitude» nacu- 
relies. Vol. TU, Qiiad, 8 8. La chair de 
l'agouti eft aiïèz bonne à manger > & on la 
prépare comme celle du cochon de lait. 
ïhid. %o. Manière de chafTer & de prendre 
l'agouti. Ihid, Lorfqu'on le prend jeune > il 
s'apprivoifc at^ment ; il refte à la maifoa > & 
lorfqa'il en fort , il revient de lui-même. . . . 
La femelle de l'agouti pr^are un lie à Ces 
petits; elle produit dtux ou trois par an. 
Jbid. 90. L'agouti eft un ainimal particulier i 
l'Amérique , & ne fe trouve pas dans l'ancien 
continent. îbid. 91. Courte defcription de 
l'agouti. Jbid. 9^. 

Ahu. Defcription de l'ahu C'eft le 

même animal que letzciran. Vol^Y^Quàd. 
depuis tapage 3 3 z jufqu*à 3 3 y inclujîvemmu 

ArGïiBTTB ou Macaqub cornu , eft une 
variété danBl'efpèce du macaque. Vol. VIÏ> 
Quad. 148, 

AïK. L'attraétion de la lune éc du foleil caufc 
dans l'air un mouvement de flux de de reflux, 
qui eft i peu-près égal à celui du flux & 
dn reflux des eaux de la mer; ce mouve- 
ment dans l'air eft fort peu confîdérable , en 
çomparaifon de ceux qui font produits paf 



des Matières. AI AK AL 9 j 

la raréfiiôton & la condenfation. Vol^ II, 
21 f. On remarque dans l'air des courans 
contraires ; on voit des nuages qui Te meuvent 
en même temps dans une diredlion contraire ; 
cette contrariété de mouvement ne dure pas 
long- temps. Ihid. 240. 

AnsL. Defcription des phénomènes & des pro- 
priétés générales de Tair. Vol. iVyÇhiad. xj. 

Akouchi. Notice au fujet de cet animal. Ses 
diffirences avec l'agouti. VoU VII, Quad. 391. 

Alcb & Machlis, dans Pline, ne déûgnent 
que le même animal, de cet animal eft l'élan. 
yoU V, (^uad. 229. 

Ai.co. Animal domeftique au Pérou & au 
Mexique , avant l'arrivée des Européens. Vol. 
VII , Quad. 3 8©. Ce taot dlco parott être un 
mot générique , & qu'on a appliqué à deux 
ou trois animaux d'efpcces différentes. Dif- 
cuâion critique à ce fujet. Ibid. - 3 84. 

Algazel , efpèce de gazelle , qui fe trouve 
Arabie. Sa defcription. Vol. V , Quad, 327. 

Alx^ens. Indépendamment de l'effet de la 
nutrition , les alimens en produifent un autre 
qui ne dépend que de leur quantité , c'eft* 
à-dire , de leur ma^fe U de leur volume. . • • 
Les alimens , avant de fervir à la nutrition du 
corps , lui fervent de left ; leur préfencc àc 
leur volume font nécelTaires pour maintenir 
l'équilibre entre les parties intérieures qui 
agirent & réagiffent toutes les unes contre 

Eij 
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ks autres. Lorfqu'on meurt par la faim, 
c'eft donc moins parce que le corps n'çft pas 
nourri , que parce qu'il n'eft plus-lefté. . . . 
Le plus preilànt befoin n'eft pas de rafraîchir 
le fang par un ciiyle nouveau , mais de main- 
tenir l'équilibre des forces dans les grandes 
parties de la machine animale. Vol. II , 
Quad. 182 , 183 & 184. 
Allantoïde. Confidération fur les ufagcs 
prétendus de l'allantoïde dans les fœtus des 
animaux. VoLty Quad, 281. Rapport phy- 
sique par leqiicl on peut juger de fon origine 

• & de fa produdion. Ibid. 284, 
Alliance. On peut croire que , par une ex- 
périence dont on a perdu toute mémoire, 

' les hommes ont autrefois connu le mial 
qui réfultoit des alliances du même fang, 
puifque chez les nations les moins policées , 
il a rarement été permis au frère d'époufer 
fa fœur. . . . Cet ufage ne peut être fondé que 
fur Tobfervation : fî les hommes ont une fois 
connu par expérience que leur race dégéné- 
roit toutes les fois qu'ils ont voulu la con- 

• ferver fans mélange , dans une même famille , 
ils auront regardé, comme une loi de la 
Nature , celle de l'alliance avec des familles 
étrangères , & fe feront tous accordés à ne 
pas fouffrir de mélange entre leurs enfans, 

VoL I, Qaad. 79 & 80. 

^llo-Camezus ^ dont Gefner parle, & dont 
il donne la figure , cft un Lama qui fut 
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amené vivant du Pérou en Hollande en 
in8. Vol. VI, Quad. yi & yz. 

AtouATE. Grande efpcce de Sapajou. Voyei 
Ouarinc. Vol. VII, Quad. 189. 

Amble. Allure que quelques chevaux ont na- 
turellement, èc que Ton donne à d'autres. 
Expolîtion du mouvement du cheval dans 
cette allure. Vol. I , Quad. 3 9. Les poulains 
prennent afîe2 fouvent cette allure , fur-tout 
lorfqu'on les force à aller vîte , & qu'ils ne 
font pas alTez forts pour troter ou galoper. 
Ibid. 4I. 

AMBB.E. La mer , après de violentes tempêtes » 
rejette de l'ambre gris fur les côtes, de l'Ir- 
lande, & de l'ambre jaune ou du fuccin fur 
les côtes de Foméranie. Fi?/. II, 194. 

Américains , fortent tous d'une môme fouchc. 
Raifons fur Icfquelles l'Auteur appuie cette 
préfomption. Fb/. V , 20S. Les Américains 
font des peuples nouveaux. Raifon de cette 
aflcriion.jT^. ùjuiv. Origine des Américains, 
leur reflemblancc avec lesTartares orientaux 
& fcptentrionaux, Ibid. 114 &fuiv, 

Amérique , les habirans de l'Amérique n'a- 
voient jamais été civilifcs lorfqu'on en fit la 
découverte. Preuve de cette afl'ertion. V. III, 
Quad, 1 7 y . Le plus gros animal de ce nouveau 
continent n'eft pas plus grand qu'un petit 
mulet. Ibid, 179. Defcription des différens 
peuples de l'Amérique. Vol. V, 170 &fuiv. 

Amitiés. Peinture de l'amitié. Vol. V , 3 j8. 

£ iij 
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L'amitié n'appartknt qu'à rhommc i & rat- 
tachement peut apparteuir aax animaux* 
Vol. Y y 3^9. 
Amour. Pourquoi l'amour des pères 6c dci 
enfans defcend toujours plus qu'il ne remonte* 
VoL V , 3 77- Tableau de l'amour phyfîqoc 
6c univerfel. Ibid. 3 y 2. Pourquoi il fait Tétat 
heureux de tous les être; 6c le malheur de 
l'homme. Ilnd. 3 n • La vanité eft le moral 
de l'amour. Ibid. 

Akphibib. Les feuls animagx au^qu^els on 
puifle donner le nom à*ampkibie dans toute 
la rigueur de l'acception de ce terme > (oçc 
les phoques , les morfes flc les lamantins , parce 
qu'ils font les feuls dans lefquels le trou de 
la cloifon du cœur reile toujours ouvert » lé» 
feuls qui puiflent par confcqucnt fe paflcr de 
rcfpirer, éc vivre également dans l'air tc 
dans l'eau. Vol. VI, Quad. 271. 

Amsterdam. Etat des couches de terres à 
Am-fterdam, jufqu'à deux cens trente-deux 
pieds de profondeur. Vol. 1 , 3 j 8. Le teri;ein 
de la Hollande a été élevé de cent pieds par 
les fédimens de la mer. Ibid, 3^9. 

Analogues vivans. On ne connoît pas l'ana- 
logue vivant de la coquille foflîle , qu'oa 
appelle Corne cPammon, Vol, I, 42 y. 

Anatomie , n'cfl encore qu'une nonjiencla- 
ture. Vol. II, (^uad. 160. Défaut de lamé- 
thode par laquelle on a cultivé l'anatomie. 
Ibid. & Jliiv. 



, des Matières. AN 103 

Anciens. Etoient plus inflruits ^ plus 
avancés que nous fur Thiftoire des animaux > 
quoiqu'ils n'eufl'ent point fait de méthode! 
de nomenclature. VoL I, j9.N'avoient au- 
cune idée de ce que nous appelons phyfique 
expérimentale. IbiJ, 71. Les Anciens ont fait 
le tour de l'Afrique > félon k témoignage 
d^Hérodotc. Ibid. 307.... N'ont ni dit ni 
conjecturé qu'on pût faire le tour du globe. 
Jbid, Etoient fort éloignes d'avoir une juftc 
jncfure de la circonférence du globe, qiioi- 
qu'ils y euEeot beaucoup travaillé. Jbid, 

Ane. Reffemblances & différences générales 
entre rânc & le cheval. Vol. l^Quizd, i^z 
&Juiy, Defcripiion de Tâne , fon naturel , fon 
tcmpérameut , fes qualités , &c. Ibid. 1 y 3 
&fuiv. L'âne qu'on a fait hongre ne brait 
qu'à baflê voix , 6c quoiqu'il paroifle faire 
autant d'efforts & les mêmes mouvcmens 
de la gorge , (on cri ne fc fait pas entendre 
de loin. Ibid, IJ7. On connoît Tage de 
fine comm£ celui du cheval, par les dents. 
Ibid» Vit comme le cheval, vingt-cinq ou 
trente zm.lbid. 119. Dort encore moins que 
le cheval , ôc ne fe conche guère que qoand 
ij cû excédé. Ibid» En général , la fanté de 
cet animal cft bien plus ferme que celle 
du cheval. Ibid» 160. L'âne eft originaire 
des climats chauds, & a été cranfporié nou- 
vellement dans les climats froids. Ihid. i6o. 
le i6i« Différcns ufages de la peau de l'âne* 

E iv 
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Vol. I, Quad. 16$. L'âne appartient à l'an- 
cien continent , & ne s'eft point trouvé dans 
le nouveau Icrfqu'on en fit la découverte. J6fi. 
J67. Il a plus de puiiTance pour engendrer, 
mcme avec la jument , que n'en a le che- 
val. .. . Il corrompt & détruit la génération 
du cheval .... & le cheval ne peut cor- 
rompre la génération de l'âne. Vol. VII, 
Qujd. 233 & 234. Exemples de l'ardeur de 
l'âne & de fon appétit plus que véhément 
pour fa femelle.... L'âne efthors de combat & 
même de fervice en trcs-peu d'années. ... 
L'ânclïc conferve plus long-temps la faculté 
d'engendrer. Ibid. 241 & 242,. 

Ane & Anessb , tendent à la Acriiité par des 

caiifes généralÇiS & particulières La 

chaleur eft non- feulement néceflâire à la fé- 
condité , mais même à I^ pleine vie de ces 
animaux. ... Il faut choiiîr la faifon propre 
auxaccouplemens pour les rendre prolifiques. 
Vol. VII, Quad. 239 &Juiv. 

Ane raté , eft le mcme animal que le zèbre* 
Vol. V, Quad. 176. 

Anes , ont comme les chevaux une prodigîeufc 
quantité de vers dans Tcftomac. Vol.î^ Quad. 
2 3- Sont d'autant moins forts & plus petits 
que le climat eft plus froid. Ibid. 161. Sont 
meilleurs &c plus forts que les chevaux dans 
tous les pays cxcefTivcment chauds. Jbid» 
16}. Ont été tranfportcs en Amérique , 
& y ont beaucoup multiplié dans les pays 
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chauds ; ils y font même devenus fauvages , 

• & CCS incs fauvagcs vont par troupes , comme 

• vontauiTi les chevaux fauvages. VoU I , (^uad. 
1 67. Ont dans le premier âge le poil long , & 
on eft dans Tufage de les tondre. Vol. V , 
Quad, 180. 

An ESSE. Eft en état d'engendrer à Tige de 
deux ans. Vol. I , Quad, i y 7. Eft peu féconde 
& pourquoi. Ihid. 1 j 8. Eft ordinairement en 
chaleur au mois de Mai ou de Juin. Ibid. 
Met bas dans le douzième mois. Ibid^ Ne 
produit qu'un petit. Ibid, L'ufage du lait 
d'âneflc s'eft confervé depuis les Grecs jufqu'à 
nous ; choix de rânefle pour que fon lait foit 
de bonne qualité. Ibid. 16%, 

Anes sauvages y font différens des zèbres , 
6c font de la même efpcce que les ânes do- 
mefttques. Vol. l^Quad. 1^4, 

Angleteurb. Les côtes méridionales d'An- 
gleterre ont été abandonnées par la mer. 
Vol. I, 371. Preuves qui démontrent que 
l'Angleterre faifoit autrefois partie du conti- 
nent. Vol. II, 419. 

Animal. Les parties les plus eflentielles font 
celles par lefquelles l'animal prend fa nour- 
riture , celles qui reçoivent & digèrent cette 
nourriture , & celles par où il en rend le 
faperflu. Vol. I, 6f. L'animal eft l'ouvrage 
le plus complet de la Nature y & l'Homme 
en eft le chef-d'œuvre. Vol. III, 2. Idée 
générale ôc defcription de l'animal. Jbid. &« 

Ev 
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Sonindirîda cft un centre oà tout fe rappotte» 
en point oà Tunivers entijer (e réfléchie 
Vol. III, S ôc 9* Le corps de ranimai «ft 
un moule intérieur ; dans lequel la matière » 
qui fert à Ton accroinêment , fe modèle àc 
s'aflîmile au total. Ibid. 60 . Ce que Ton 
doit entendre par le moc animai, • • • Idée» 
claires & précifes à ce rujet. Jbid, j8f. Il 
y a des parties elleotielles de fondamentale» 
au corps de ranimai ; les parties de l'écono- 
mie animale qui agirent continucllcmient èc 
fans interruption> font celles qui fe re/lemblenc 
le plus dans Thomme & dans Tanimal > celles 
an contraire qui forment les fens & les 
membres fe rcdemblent moins* & Les plus 
|;randes différences entre l'homme & l'animal 
/ont à l'extérieur , & principalement aux 

' extrémités du corps. Vol. V, i^6 & Juiv» 
Explication de la manière dont l'animal peut 
(tre déterminé à faire telle & telle adion 
par la feule impreilîon des objets fur les 
fén$. Ibid, t6i & fuiv. Dans l'animal, le 
iétts intérieur «e diffère des (cns extérieur» 
que par la propriété qu'a ie fcns intérieuï 
deconiêrverles éi^anlemens , les imprefïioni 
qu'il a reçues. Jjbid. 2 8o.£;»pj[icarioa de la 
manière Âont l'antmaj nouveau-né eft déter- 
miné à chercher fa upurrjture. Jùid. iH66c 
zBj. Peinture d'an animal qui cil émopar 
la peur pour la première fols» Ibid. ) f o. 
En quoi conilfle la perfeâion dans l'animal* 

. Vol.li Quad. 3iP5. 
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Aif XMAUX , font bien plus généralement ré- 
pandus qae les plantes. VoU III > i6. Les 
animaux 6c les plantes qui peuvent fe mul- 
tiplier 6c fe reproduire par toutes leurs par- 
ties , font des corps organifés , compofcs 
d'autres corps organiques femblablcs. Ibid.i 8 • 
Les animaux fuivcnt plus exad^ement que 
nous les loix de la Nature, IhiJ. 9t. La 
plupart des animaux ne cherchent la copu- 
lation que quand leur accroiflfêment eft pris 
prefqu'en entier; ceux qui n'ont qu'un tems 
pour le rut ou pour le frai , n'ont de liqueur 
lémintle que dans ce temps. Ihid, 10 y. Les 
grands animaux font moins féconds que les 
petits. Ibid. 4f 3. Raifonde cet effet. Ibid» 
4 T 4» Les petits animaux mangent plus à pro- 
portion que les grands. Ibid, Les animaux 
ovipares font en général plus petits que les 
vivipares; ils produifent auffi beaucoup plus. 
Jbid. 4ff. Raifon de cet effet. Ibid. Les 
animaux qui ne produifent qu'un petit nombre 
de petits , prennent la plus grande partie de 
leur accroiflèment , fie même leur accrôifle- 
«ent tout entier , avant que d'être en état 
d'engendrer ; au lieu que les animaux qui 
multiplient beaucoup, engendrent, avant 
même que leur corps ait pris la moitié oa 
même le quart de fon accroiflèment. J^. 4 f (> • 
Animaux qui peuvent produire leurs fem- 
blables , quoiqu'ils n'aient pas eux-mêmes 
été produits de cette façon. Ibid, 477. En 
général) les grands animaux vivent plus long- 

E vj 
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temps que les petits, VoU IV, }fw Les 
animaux rendent moins à ia terre qu'ils n'en 
tirent. Vol, 1 , 3^4. Les animaux tiennent 
le premier rang dans la Nature , parce qa'ils 
font capables de plus de fondions que les 
autres êtres, & qu'ils ont par leurs fens plus 
de rapports avec les objets qui les environ- 
nent, VoU III , I & 2. Ils ont avec les 
objets extérieurs des rapports du même ordre 
que les nôtres, Ibid. 7. 11 y a, dans les ani- 
maux » pluiîeurs parties , qui croisent par 
une vraie végétation. Jhid^ 1 3 . Il y a des ani- 
maux qui fe reproduifent comme les plantes 
& par les mêmes moyens ; la multiplication 
des pucerons, qui fe fait fans accouplement, 
cft femblable à celle des plantes par les 
graines ; & celle des polypes qui 'fe fait en 
les coupant , reffemble à la multiplication 
des arbres par la bouture. Ibid. 13. Les 
animaux fe rclTemblent en général beaucoup 
moins que les plantes, Ibid, 14. Dans les 
animaux, les uns engendrent un prodigieux 
nombre de petits , & les autres n'en produi- 
fent qu'un feul; dans les plantes au contraire 
toutes produifent en très -grand nombre. 
Ibid. 1 6. Principe par lequel on peut expli- 
quer toutes les aâions des animaux, quelque 
compliquées qu'elles puifl'ent paroître , & 
fans qu'il foit befoin de leur accorder ni 
la penfée ni la réflexion. Volume V , 294. 
Les animaux ont le fcritimcnt, même à un 
plus haut degté que nous ae l'avons j ils 
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ont auflî la confcicnce de leur exiftcncc ac- 
tuelle ; mais ils n'ont pas celle de leur cxif- 
tence pa^ée > ils ont des fenfations ; mais il 
leur manque la faculté de les comparer^ c'eft- 
à-dire > il leur manque la puiffance qui pro- 
duit les idées ; car les idées ne font que des 
fenfations comparées > ou , pour mieux dire 
des aflbciations de fenfations, VoL V,i9f. 
Les animaux étant privés d'idées & pourvus 
de fenfations ne favent point qu'ils exi£lent> 

mais ils le fentent Ils n'ont aucune 

connoiâance du pad'é , aucune notion de 
l'avenir , aucune idée du temps , & par con- 
féquent ils n'ont pas la mémoire : preuve 
de ces afl'ertions. Ibid. ^i6 & fuiv^ Ils ne 
peuvent diftingucr leurs rêves de leurs fen- 
fations réelles , & l'on peut dire que ce 
qu'ils ont rêvé leur t& effedivemcnt arrivé. 
tbid, 3} 3, Manière de juger des qualité» 
intérieures de différens animaux. Ibid. 3» 2. 
L'empire de l'homme fur les animaux eft un 
empire légitime qu'aucune révolution ne peut 

détruire Cependant cet empire 

n'efl: pas abfolu , ni même à beaucoup près. 
Vol. I , Quad. 2. C'cft par les takns de l'cf- 
prit , & non par la force & par les autres 
qualités de la matière que l'homme a fu fub- 
iuguer les animaux. • . . Cet empire de 
l'homme, comme tous les autres empires, 
n'a été fondé qu'après la fociéré. Ibid. 6. 
Animaux. Premier deiTein fur lequel il paroît 
que tous les animaux ont été connus. .. • • • 
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En les créant, TEcre fuprême n'a voula etet* 
ployer qu'une idée , & la yarier en même 
temps dé toutes les manières poflibles , afin 
que rhomme pût admirer également éc la 
magniâcence de Texécotion , àc la (Implicite 
Hu deâein. Vol. I, Quad. 15^. 6r Jliiv, La 
manière dont lee animaux fe nourrirent & la 
diverlîté de leurs alimens dépendent en en- 
tier de la capacité plot ou mcùn» grande de 
Teftomac âc deê inteftins. Ibid. 179* Dans 
prefque cous les animaux, le mâle devient plus 
ou moins féroce , lorTqu^il cherche à s'accou« 
pler , êc la femelle lorfqu'eiie a mis bas. Ibid» 
|o|. Comment l'homme a été obligé d'agir 
pour ii? rendre mstitre des animaux. Ibid, 915. 
L'empreinte originaire de la Nature tù beau- 
coop moins akéréc dans les animaux fauvages 
que dans les animaux domefliques. . • Dans 
ceoK çuft ne vivent que peu de temps , l'ef- 
pèce eft plus rujec|:e à varier que dans ceux 
qni vivent long- temps. J^/V/. 311^312.. L'in- 
dice le plus sûr pour }ugcr de la nature Inté* 
r«euce éc de l'eCpèce réelle des animaux > c'eft 
la coa£ormitéou la différence de leur naturel 
éc de leor ioftinû^ Ibid. 3 n ^ ) f 4* Dans 
les animaux, qui produifent <n grand nombre» 
les petits ne Ibnt pas audi parfaits au mo" 
sncnt de leur naiâânce que dans ceux qui ne 
produifent qu'en petit nombre. Ibid, 3 f 9» 
Dans tous les animaux , les premières portées 
Ibnt toujours moins nombreufes que les autres, 
Ibid. i^i* Coauncot on a fait pour fe pro- 
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curer des animaux à poils tout èlancs. Vol. I y 
QuaJ. 3.87. Ccft dans ks climats tempéré» 
H chez les peuples les plus policés que fe 
tt'Owreat la plus gTandedtveirfité, le plus grand 
ttiêlange ôc les plus nombre^s variiétés dans 
chaque dpêce d'animsuix. làU. ^91. Le» 
iiQsmaux« au lieu d'aller «n augmentant y 
▼oat a« contraire en dimifHiant de facultés 
•& de caleas ; le temps même travaille con* 

tr'eux. Ce qu'ils ibnt devenus > ce 

iqiï'iis deviendront encore , n'indique pas 
. aâêz ce qu'ils ont été ni ce qui^ils pour- 
toient être. Volume lî , Quadrupèdes, 1 1 
èc ti. Les animaux en général he font en état 
d'engendrer que lorsqu'ils ont pris la plus 
grande partie de leur acctoi^ment; mais 
ceux qui , -oot untemps marqué pour le rutotr 
pour le firai, femblent faite iine exception à 
cette loi. • • . Dam les animaux quadrupèdes ^ 
ceux qui) comme le cerf> l'élan, le daim> 
le renne , le chevreuil , écc. ont un temps de 
rut bien marqué , engendrent plus tôt que 
les autres animaux. Ihid 54 6c ^^.t.2, mort 
violente d^s animarux eft un ufage légitime y 
innpcent , puifqull eft fondé dans la Nature > 
^ qu^ils ne nai^nt qu'à cette condition.. 
Md, 137. Les animaux qui n'ont qu^un efto- 
mac éc les InteAins courts , font forcés > 
comme Vhotamc , à fe nourrir de chair» 
Preuves de cette aflcnion. Ibid, iBo» Tous 
les animaux qui font tout-à>fait blancs > ont 
en «lëaK temps les yeux rouges. Ihid. z«3» 
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Les animaux fe font prefqne tous abaidSs au* 
deâbus de leur état de nature... Ils n'ont 
confervéque leuis propriétés indWiduellcs,... 
Ils ont perdu par la durée autant & plus qu'ils 
n'avoient acquis par le temps 9 avant que 
l'homme les eût inquiétés. VoU III > Quad. 
3 9 6c 40. Animaux qui mangent leur queue... 
dans les parties très -éloignées du centre du 
fentiment » ce même (entiment efl: trcsfoible; 
preuve de cette a0ertion. Ibid^ S5 & 84. 
L'influence du climat e(l beaucoup phis mar- 
quée dans les animaux que dans l'homme.... 
JDans les pays chauds , les animaux terreftres 
font plus grands de plus forts que dans les 
pays froids ou tempérés ; ils font auffi plus 
hardis & plus féroces. Ihid» 94 & 9 y. Le cou- 
rage dans les animaux s'exalte ou fe tempère 
fuivant Tufage heure^ix ou malheureux qu'ils 
ont fait de leur force. Ibid^ 98. L'empreinte 
des efpèces n'eft pas inaltérable ; la nature 
des animaux efl moins confiante que celle de 
^'homme ; elle peut fe varier U fe changer 
avec le temps. Ibid. 234. Les animaux des 
climats chauds ne peuvent guère produire dans 
les climats froids , lors même qu'ils y font 
libres U largement nourris. Ibid. 145. La 
plupart des gros animaux des pays chauds 
n'ont point de poil , ou n'en ont que très-peu. 
VoL V , Quad. 1 1 j . La vraie patrie des anin 
maux eft la terre à laquelle ils ressemblent , 
c'eft-à-dire , la terre à laquelle leur Uiiturepa- 
roît s'être entièrexçent conformée > fur-touc 
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lorfque cette même nature de l'animal ne fe 
modifie point ailiei^rs ôc ne fe prête pas à Tin- 
flacnce des autres climats* Fit)/. V, Q^uadt lo 
& 1 1 . L'ordre dans la multiplication des ani- 
maux eft une raifon inverfe de Tordre de 
grandeur , & la poflîbilité des différences efl; 
en raifon direde du nombre dans le produit 
de leur génération > il y a donc plus de va- 
riétés dans les petits animaux que dans les 
gros, & il y a audî par cette même raifon 
plus d'cfpcces voifines. VoL IV, Quad. xxxiij 
&xxxiv. L'intérieur dans les animaux eft le 
fond du dell'cin de la Nature , c'efl la forme 
conftituante , c'cft la vraie figure , l'extcricur 
n'en eft que la draperie.... Cet extéi leur , fou- 
vent très dilTcrent, recouvre fouvent un inté- 
rieur parfaitement Icmblable, & au contraire 
la moindre ditférence incérienre en produit 
de très-grandes à l'extérieur. Vol, VI , Quad. 
76, Les animaux (ont en général plus heureux 
que Thomme , l'efpèce chez eux n*a rien à re- 
douter de fes individus i le mal n'a pour eux 
qu'une fource , il en a deux pour l'homme , 
celle du mal moral qu'il a lui-même ouvertc> 
eft un torrent qui afflige la face entière de la 
terre; le mal phyllque au contraire eft reiîerfé 
dans des bornes étroites ; il va rarement feul> 
le bien eft fouvent au-delî'us, ou du moins de 
niveau; Ibid. 8i 6c 82. Animaux féroces, 
dont la robe eft la plus belle , ont en m*êmc 
temps la nature la plus perfide, Jbid. 18 f. 
Comparaifon de Téduc^tion des animaux avec 
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celle de Thomme. Vol. Vil, Quad. 4.6. Les 
animaux dont l'éducation eft la plus longue, 
c'efl-à-dire , ceux qui ont le plus long-temps 
bcfoin des fecours & des foins de leur mère , 
font ceux qui paroifl'ent avoir le plus d'intel- 
ligence. Vol, VII , Quad, y 1 , Dans l'homme > 
la phyfionomie trompe ; mais , dans les ani- 
maux ) on peut juger du naturel par la mine. 
Ibid, 1 2ij & 1 1 f . Par quelle raifon les altéra- 
tions de nature font p^us grandes êc plus 
promptes dans les animaux que dans Thomme. 
Ihid. 199, Les animaux dont l'efpcce eft ifo- 
léc font en trcs-petir nombre en comparaifon 
de ceux dont les efpcces font voifînes ôc fcm» 
blent former des familles ou dcs.genres. Ibid. 
22.7. Le genre des animaux cruels eft Tun 
des plus nombreux êc des plus variés. Ibid. 
ay j & 2 yd. Heureufement les animaux fiers 
font tous folitaires , èc ne marchent point en 
troupe. Ibid, 2 y S. De tous les animaux qui 
ont des griifes , c'eft-à-dire , des ongles cro- 
chus 6c rétradibles , aucun n'eft focial , aucun 
ne fc met en troupe. Ibid» 
Animaux quadrupèdes. Ils ne font en état 
d'engendrer que quand leur corps a pris fon 
accroilïementprefque en entier. Vol. III, 98. 
Dans tous les quadrupèdes , fans en excepter 
aucun , & même dans l'homme , le cou eft 
compofé de fept vertèbres ni plus ni moins... 
En général, les animaux carnafliers ont le 
cou beaucoup plus court que les animaux 
qui fc nourrirent d'herbes. Volriîî -, Quad. 



des Madères. AN ^ i 5 

it«.ll n'y a guère dans toute la terre habi- 
table £c connue que deux cens efpèces d'ani- 
maux quadrupèdes. Vol. III , Quad. z 1 8 . Les 
animaux xjuadrupèdes font , après l'homme > 
lee êtres dont la nature eft la plus fixe & la 
forme la plus conftante. Ihiâ^ i}6. Quadru- 
pèdes dcfquels les parties de la génération fe 
tenouveilent 6c s'oblitèrent tous les ans à peu- 
près comme les iaicances des poiflbns. îbiJ. 
3J1. Leurs attributs les pins généraux , qui 
ibnc d'avoir quatre pied 9, èc d'être couverts 
de poil , fe trouvent communs , le premier 
aivcc des animaux d'un autre ordre, tels que 
les lézaxds> les grenouilles, 6cc. de le fécond 
manque à de certains animaux y tels que le 
tatou , le pangolin , qui font cependant de 
véritables quadrupèdes. Vol. IV, Quad. 8 j , 
84 &: $u Quadrupèdes tiennent entr'eux de 
plusprès qu'ils ne tiennent aux autres animaux , 
éc néanmoins il s'en trouve en grand nombre, 
qui paroiilent s'élancer à d'autres claflls de la 
Nature 5 les finges tendent â s'approcher de 
l'homnae ; les chau^re-fouris font les finges des 
«lifeaux qu'elles imitent par leur vol; les porc- 
ipics par les tuyaux dont ils font couverts , 
Semblent nous indiquer que les plumes peu- 
vent appartenir à d'autres qu'aux oifeaux ; les 
tatous par leurs cuiraffes fe rapprochent des 
crui^acces; lescaftors par les écailles de leur 
queue relTemblent aux poidbns; les fourmiliers 
par leur efpèce de bec ou de troûipe , fans 
demi i 6c par leur longue langue nous rap-« 
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pcllent encore les oifeaux ; enfin les phôqaes^ 
les ntiorfes & les lamantins font la nuance 
entre les quadrupèdes & Icscétacées. f^ol, VI, 
Quad. 168 & 269. Confidérationdes animaux 
quadrupèdes fous un autre point de vue , 
dcQ: fans raifon fuflifante qu'on leur adonné 
généralement à tous le nom de quadrupèdes» 
VoL VII , Quad, 12. Sur environ deux cens 
efpcces d'animaux auxquels on a donné le 
nom commun de quadrupèdes , il y a âa 
moins quarante efpèces qui font quadrumanes; 
douze ou quinze efpèces qui font bipèdes & 
autant auxquels les pieds de devant ou de 

- derrière font inutiles ; en forte que le nombro 
des quadrupèdes fe trouve par-là réduit de 
plus d'un tiers. Ibid, 2 y. Les animaux quadru- 
manes remplidênt le grand intervalle, qui fe 
trouve entre l'homme 6c le5 quadrupèdes ; les 
bimanes , comme le lamantin , font le terme 
moyen dans la diftance encore plus grande de 
l'homme aux cétacées ; les bipèdes avec des 
ailes , font la nuance des quadrupèdes aux oi- 
feaux , & les filfipèdes , qui fe fervent de leurs 
pieds de devant comme de mains , remplif- 
fent tous les degrés qui fe trouvent entre les 
quadrumanes & les quadrupèdes. Vol. VU , 
Quad, 28 & i9. 

Animaux Domeftiques & Sauvages, Les ani- 
maux domeftiques varient prodigieufement 
par les couleurs dans le mcme pays , tandis 
que les animaux fauvages ne varient par les 
couleurs que dans les ditTérens climats. Vol. I, 
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Quad. So. Les animaux domeftiques font 
comme les hommes, plus forts, plus grands 
le plus courageux dans les pays froids ; plus 
civilifés, plus doux dans les climats tempérés; 
plus lâches , plus foibles & plus laids dans les 
climats trop chauds. Vol. I , Quad, 3 9 1, Ccft 
dans ces climats tempérés & chez les peuples 
les plus policés que fe trouve la plus grande 
diveriîté, le plus grand mélange & les plus 
liombreufes variétés dans chaque efpcce. Ibid, 
391. Il y a dans les animaux domcfliques 
plafîears lignes évidensde Tanciennetéde leur 
cfclavage : les oreilles pendantes, les couleurs 
variées, les poils longs & fins, font autant 
d'ejfets produits par le temps ou plutôt par la 
longue durée de leur domefticité. Ibid. Ta- 
bleaa de la condition des animaux fauvages. 
VoL II, Quad. 2. Les animaux fauvages & 
libres font pcut-ctre , fans en excepter 
f homme , de tous les êtres vivans les moins 
fujets aux altérations , aux changemens , aux 
variations de tout genre. Ibid. 8. Les animaux 
captifs ic renfermés dans les ménageries oa 
dans des enclos peu fpacieux , ne prennent 
pas leur entier accroid'ement , U vivent moins 
de temps que quand ils font en pleine liberté. 
Vol» III ) Quod, 24 ;. Dans les animaux cap- 
ti6 & rcilcrrés dans des loges , le^ parties dcf- 
quelles ils ne peuvent faire ufage , telles que 
celles de la génération, font fi petites & û peu 
développées qu'on a de la peine à les trouver i 
& que quelquefois elles paroidènt oblitérées. 
JbÙ. >4; & 245. Les anûnaox domeiti(}aei 
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font fujets à beaucoup plus de variétés qtic 
les animaux fauvages; & pourquoi. VoLy ^ 
Quad, f 3. Caufes néceflaires de leur dégéné- 
ration. Ibzd. f$ & fuiv. L'état de domcfti- 
cité femble rendre les animaux plus libertins , 
c'eft-à-dîre, moitis fidèles à leur efpècc, & 
il les rend audl plus chauds & plus féconds. 
VoL VII , Quad. 249. Dams les animauic fau- 
Tages , indépendanis de l'homme , Téloigne- 
ment du climat eft un indice a^ez sûr de 
celui des cfpcces. Ibid, 1 60. Dans l'état où 
nous avons réduit les animaux domeftiqués » 
il ne feroit peut-crrc plus poflîble de les réha* 
biliter ni de leur rendre leur forme primi- 
tive £c les autres attributs de nature que nous ' 
leur avons enlevés. J^zV. 201. L'état de db- 
meHicité a beaucoup contribué à faire varier 
la couleur du poil des animaux. Les couleurs 
primitives & naturelles font le fauve Ôc le 
brun... Le blanc pur & fans aucune tache, 
eft à cet égard le ligne du dernier degré de 
dégénératioû. 13/ J, 211. Caufes des variétés 
dans les animaux libres & indépendans de 
l'homme. . • • . Dans les efpèces oà le mâle 
s'attache à fa femelle èc ne la change pas ^ il 
y a peu de variétés. Dans celles où les femelles 
«hangent fouvent de mâle , il y a des variétés 
plus nombreufes ; êc en général il y en a d'au- 
tant plus que le nombre dans leur produit cfl 
^lus grand. ... Il y a , par cette raifon , beau- 

. eoup plus de variétés dans les petites efpèces 
que dans les grandes. Ibid^ 116 ic 217. 

Amiuxux des deux Continent Les noms ont 
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prefque tous été mal appliqués aux animaux 
du nouveau monde. Vol, III, Quad» i lo 6r 
fuiv, Enumération des animaux , dans laquelle 
il faut diflinguer. i.° Ceux qui font naturels 
èc propres à l'ancien continent , èc qui ne fe 
font point trouvés dans le nouveau. 2.** Ceux 
qui font naturels 6c propres au nouveau conti-> 
lient èc qui n'étoient pas connus dans l'ancien. 
3 .^ Ceux qui font communs- aux deux con- 
tinens. Ibid. 132 de 133* De tous les ani- 
maux domeftiques qui ont été tranfporrés 
d'Europe en Amérique , le cochon eft celui 
qui a le mieux &c le plus univerfellement réufli, 
foit dans les pays chauds ou froids de ce nou- 
veau continent. Les chèvres n'ont réuffi que 
dans les climats chauds ou tempérés , Tcfpclce 
n'a pu fe maintenir en Canada , oà il faut la 
renouveler par des boucs qu'on fait venir 
d'£4irope. L'âne , qui multiplie dans les pays 
chauds de ce nouveau mondie ) ne peut fe per- 
pétuer dans le climat froid comme en Canada. 
Les chevaux ont à-peu- près également multir 
plié dans les climatschaudsdc dans les climats 
froids de ce nouveau continent. Ibid. 1 y 4 & 
fuiv. Tous les animaux tranfportés de l'ancien 
continent dans le nouveau font devenus plus 
petits. Ibid» 1 5 f . En général> tous les animaux 
de l'Amérique , même ceux qui font naturels 
»u climat > font beaucoup^lus petits que ceux 
de l'ancien continent. îbid, i f 6. Les noms 
américains de prefque tous les animaux du 
iMHYcan mondf > étoient & barbares ppuc 
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ks Européens , qu'ils cherchèrent à leur eu 
donner d'autres par des reiTemblances , quel- 
quefois heureufes , avec les animaux de l'an- 
cien continent ; mais fouvent aufli par de 
Simples rapports trop éloignés pour fonder 
i'application de ces dénominations. Vol, III, 
Quad.167. Les animaux de l'ancien continent, 

. ^ui ne fc font pas trouvés dans le nouveau lors- 
qu'on en fit la découverte > font l'éléphant , 
le rhinocéros , Thippopotame , la giraffe , le 
chameau , le lion , le tigre , la panthère , le 
cheval , l'âne , le zèbre , le bufHe , la brebis , 
la chèvre , le cochon , le chien , l'hyzne , 
le chacal , la genette , la civette , le chat , la 
gazelle , le chamois, le bouquetin ^ le che- 
vrotain , le lapin , le furet , les rats ôc les 
fouris , le loir, le lérot , la marmotte , la man- 
goufte , le blaireau, la zibeline, l'hermine, 
la gerboife , le maki & plu/ieurs efpcccs de 
iînges, làid, 171 & 1 73. Les animaux natu- 

. reis au nouveau monde étoient dans chaque 
espèce extrêmement nombreux en indi- 
vidus. Raifon de cet effet. Ibid, 178. Lei 
efpcces au contraire dans les animaux du nou- 
veau monde étoient en petit nombre. Ibid. 
Les animaux propres & particuliers au nou- 
veau continent êc qui n'exiftoient point dians 
l'ancien , font le tapir, le cabiai; le pécari, 
les fourmiliers, les pareâêux , le lama , le pa- 
cos , le puma , le jaguar , le couguar , le ja- 
gnarete, le chat-part , le coendou , les 
agoutis , le coati , le paka, les philandres , le 

cochon 
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cochon d'Inde , Tapérca, les tatous. VoU III , 
Çuad^ 1 84 6c 1 8 f • Les animaux des parties 
méridionales de chaque continent n'exiltoienc 
pas dans l'autre. /^/(/. 191. Énumération^es 
animaux communs aux deux continens Ihid. 
194 & fuiv^ Le nombre des efpcces com- 
munes aux deux continens eft aû'ez petit en 
comparaifon de celui des erpéces , qui fonc 
propres ôc particulières à xhacun des deux. 
Ibid, 199. Tous les animaux qui ont été 
tranfportés de l'ancien continent dans le nou- 
veau > y font devenus plus petits, & tous 
ceux qui fe trouvent également dans les deux 
continens^ font de même plus petits dans le 
nouveau continent , de cela Tani» aucune ex- 
ception. Ibid. 201 & Z02. Il n'y a que les 
animaux du Nord qui fe trouvent également 
dans les deux continens. //>/</. 199. Les 
animaux quadrupèdes font en général, & 
(ans exception , beaucoup plus petits dans le 
nouveau continent que dans l'ancien ; & au 
contraire les infedes & les reptiles font plus 

Îetits dans l'ancien que dans le nouveau. 
bid. 20 f^ Noms américains des animaux 
du nouveau continent. Ibid^ 2 1 y ^Juiv. en 
note. Il n'y avoit à Saint-Domingue, lorf- 
qu'on en fit la découverte , que cinq efpcces 
d'animaux quadrupèdes , dont le plus grand 
n'étoit pas plus gros qu'un écureuil. Ibid. 
2x9, 
Animaux propres eux deux continens ^ font 
beaucoup moins grands qtie ceux de l'ancien, 

TabU des (Euv. compU f. 
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• Énumération de 'leurs différences. Fb/. III, 
Quack 17 S & fuiv. On peut réduire à quinze 
genres & à neuf efpèces ifolées , tous les ani- 
maux qui font communs aux deux continensi 
& tous ceux qui font propres & particuliers 
à l'ancien ; énumération de ces genres & de 
ces petircs efpèces ifolées. Vol. VIT , Quad. 
2 ^9 & 2^0. Les animaux propres & particu- 

. liers de l'ancien continent fe réduifent à huit 
genres ou familles, 6c à cinq efpcces Ifolées; 
énumération de ces huit genres & de ces cinq 
efpéces. Les animaux propres & particulien 
au nouveau continent peuvent fc réduire à dix 
genres & à quatre efpèces ifolées : énumération 
de ces dix genres & de ces quatre efpcces. Ibid^ 
2^0 &fuiv. Rapports éloignés , qui paroi Cent 
indiquer quelque chofc de commun dans la 
formation des animaux des deux continensi 
& qui conduifent à remonter à des caufet 
très -anciennes de dégénération. Ibid. 267. 
De dix genres & de quatre efpcces ifolées, 
auxquels on peut réduire tous les animaux do 
nouveau monde , il n'y a que le genre des 
tigres & Tefpèce du pécari qu'on puiiTe rap- 
.porter aux animaux de l'ancien continent d'une 
manière évidente. . . . L'efpèce du lama & les 
genres des fapajous , des fagoins , des mouf* 
fettesjdes agoutis & des fourmiliers ne peuvent 
être comparés que d'une manière allez éloi- 
gnée aux chameaux , aux guenons , aux putois , 
^ux lièvres & aux pangolins ; 6c enfin lei 
cfpcçes du tapir & du cabiai> & les gentcs 
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les philandres > <ks coatis , des ta.t<(»ii6 6c des 
pareâêux > ne peuvent être rapportés à aucune 
des efpcces de l'ancien comiacnt. Vol. VU > 
Quad. 272—282. 

Akiuaux a propres & particuliers dii nouveau 
monde ; leur origine ne peut .être attribuée à 
*la iiinple .dégénération. . • • Lorfque les deux 
continent écotent contigus, les efpcces ^ui 
étaient cantonnées dans c^s contrée^ du nou« 
▼eau monde y ont été probable nvent renfer- 
snéespar l'irruption des eaux lot-Cqu'elles divi« 
tèrent les deux continens. ^ . . Podîbilité de cet 
événement. VoU Vil , Q^ûrf. 289 &:liàv^ 

Akimaux £c VioiT AUX. Il n'y à aiiétine 
différence abfolument eflcntiellc & générale 
entre les animaux éc ïçs; végétaux. • • . • • La 
Nature defcend par degrés ou par niiances 
imperceptibles de Tanimal qui nous paroît le 
plus parfait à celui ^ui Teu moins > de de 
celui-ci au végétal.*. . Àinfî , les animaux & les 
végétaux font pour la Nature des êtres à-peu- 
près du même ordre. Vol, III , 1 1 , 12 & 1 3. 

An TA ou Ant , c'eft le même animal que le 
tapir : origine de ce nom anta; on appelle auIÏÏ 
cet animal maipouri ou manipouris. Vol. V j 
%luad,i66. 

Am-tilope , efpèce de gazelle qui fe trouve en 
Barbarie , en Arabie , écc. fa defcription. Vol. 
V, Quad. 344. Defcription de fes cornes Ibid. 
)4f. Variétés dans cette efpèce. Ibid 34(r« 
L'antilope dc5 Indes eft une cfpcce. Ibid» 54^* 
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Art. Comparairoïi des ouvrages de l'art Se 
ceux de la Nature.. . .Différence infinie d 
le produit , caufce par l'inégalité dans la p 
fance, L'honunc ne pput employer que la è 
qu'il a ; il eft borné à t^e petite quantité 
mouvemçnc; qu'il ne peut commviniquer ' 
par la voie de rimpulfion,.*.. . .S'il pou^ 
difpoferdelaforced'attraâiionconame de C 
de l'impullion ; Ci feuleipent il avoic un i 
qui fût relatif à cette force pénétrante 
verroit le fond de la matière > il ponrroif 1 
ranger en petit > comine la Nature la travs 
ea grand. Vol. VII , Quad. 19 — 3 3. 

AB.XS; Toutes les idées des Arts, ont i 
modèle dans les produirions de la Nat 

^A s i^. Et tout le continent oriental eft le j 

le plus ancien du globe Les côt^ o 

dentales de l'Europe & de: l'Afrique font 
terres plus nouvelles, f^o/. I, 141. 

Assimilation, ks êtres qui ont la puiifi 
de convertir la matière en leur propre f 
tance > & de s'aiUmiler les parties des av 
êtres > font les plus grands deftru(reurs. 1 
III , j8. Ce qui eu une caufe de mort, 
en même temps un moyen néceU'aire £ 
produire ,k vivant. I^/V. y?. 

A s.T ». ÎB. X.$i force d'at^radion eft égalen 
répartie dans tpute . k matière ; mais cha 

. aftre. 9». r^çu, vtnc: qusmtité différente de f( 
d'impulfion •. » :I1 y a des aftres/olita 
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& d'autres accompagnés de fatellites ; des 
aftresde lumières & des globes de ténèbres^; 
des fèleils qui paroifl'ent, difparoifTent & 
femblent alternativement fe ralumer & s'c- 
tcindre. VoU IV, Quad. iv & r. 
Atlantide (île) des Anciens. Vol, II, 

Attachbmbnt aux chofes inanimées eft le 
dernier degré de la ftupiditc. Vol, V, ^^y^ 
La plupart de nos attachemens naiflent lorf- 
qu'on pcnfe U qu'on réfléchit le moins, . . . 
Il futïît que quelque chofe flatte nos fens 
pour que nous l'ainaions ; & il ne faut qi;ie 
l'occuper fouvent ôc long-temps d'un objet 
pour s'en faire une idole. IbiJ. 3^8. Dif- 
férence de l'attachement & de l'amitié. Ibid. 
jîB & 3;9. Caufes & raifons de l'attache- 
ment des mères pour leurs petits dans les ani- 
maux. Ibid, Caufe phyfique de l'attache mène 
def pères & mères à leurs enfans. Ibid, ^76. 

Attraction mutuelle & générale dans toutes 
les parties de la matière, foit dans la terre, 
foit dans les aftres.. . • L'attraélion mutuelle , 
c'cftà-dire réciproque entre les aftres, eft dé- 
montrée par les obfervations;dc les expériences 
des pendules prouvent qu'elle eft générale 
dans toutes les parties de la matière. Vol. J , 
2)0. Les loix d'attraûion oud'aâfinité, par 
lefquellcs les parties des différentes fubftances 
minérales satcirent, font les mêmes que celle 
de la loi générale > par laquelle les cpr^s 

F iv 
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eéleftes agiflenc les uns fur les autres 

Pourquoi Ton a cru que ces loix ctoient dif- 
férentes. Vol. IV, Quad, xxxvj. 

Attractions , les loix des affinités & la^oi 
de rattra>iion ne font qu'une fenle & même 
loi ; & û celles des affinités paroiûënt ditfé- 
rentes de la loi générale de Tattraôion , c'cft 
que ) dans les affinités , la figure entre coœme 
élément dans Texpreffion de la dKVance, au lien 
que dans Tattraàion des corps célcfVes, la 
figure n entre en aucune manicre dans l'cx- 
preffion de la diftancc. VoL IV , QuaJ^ xxxvj 
& xxxvij. 

Aurochs oz/Urus, efk le tncme animal que 
notre taureau dans l'état fauvage. VoL V, 
Quûd, yz. La race de l'aurochs ou du bauf 
fan3 bofle occupe les zones froides & tempé- 
rées ; elle ne s'cft pas fort répandue vers les 
contrées du midi. Jbid. 8j. Elle eft la race 
primitive de tous les bœufs & bifons. Ibid, 
loy & fuiv, 

AxB du corps animal, la moelle épinîère , â la 
prendre depuis le cerveau jufqu'à fon extré- 
mité inférieure, c*cft-à-dire jufqu'au coccixy 
& les vertèbres qui la contiennent , parolÛênt 
être l'axe réel auquel on doit rapporter toutes 
les parties doubles du corps animal. VoL IV> 
69. 

Axiomes, il faut fe défier de ces axiomes ab- 
folus, de ces proverbes de phyilque , que tant 
de gens ont mal-à-propos employés comme 
principes, comme nuUafacundatio extra cor* 
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pus, tout virant vient d'un œnf ; toute géné- 
ration fuppore des fexes, &ç. VoL III ^ 48 . 

Axis> eu: le mâàie. animal que Ton connoît 
valgairement fous le nom de Cerf du Gange, 
M.'^de TAcàdémic l'ont indiqué par la dé- 
nomination de Biche de Sariaigne. VoU V , 

. . Quad^ 1 17 de I T 8. Tient du. cerf & du daim 
tout cnfemble» Tes différences. & fesreâbm^ 
blances avec r*un & avec l'autre. Jhid. i f^. 

., Eft originaire det p^ys chauds , & cependant 

', il vit aifément ^ fe >maljcîplie dans les pays 
tempérés lorf^u'il eft Soigné, & qu'on le tient 
i l'abri p^îndant l'hiver. Ihid. On n'a pas rc-* 
marqué dan^ les ménageries que l'axis fe foit 
mSlé avec le cerf o^ i^veclc daim, 5c qu'ils 
aient jamais produit* Ihid. ^ 

. 1 : ■ • ■. . 

= B-' • 

S^BiROUSSA) Tes rélfemblances & fes diffé- 
rences avec le cochon. VoU V , Quàd. 4^4. 
Defcription de fes défenfes ou dents canines. 
Ihid^ Ses défcnfeë font d'un très-bel ivoire plus 
net) pins fin , mais moins dur que celui de i'é<* 
léphant. Ihid. Sa figure & fes habitudes natu- 
relles. J6/ji. ^6S & 457* S'accroche avec fes 
défenfes pour dormir debout. /6/c/. 4^ 7. Nage 
fort légèrement & long"- temps. Ihid. 468. 
Son climat; doute 11 la femelle manque de 
grandes défenfes fupérieures qui fe trouvent 
dans le mâle. Ihid, 4(18 & 469. 

Fr 



•Babouin > eft un animal qar appartient francien 

Continent, êc qui ne Te trouve «point danUe 

. nouveau.. VoU VIl,:Ç^2tt/. 7; Déûnltion dû 

Babouin ; c'e il un animal^à quene courte, à 

fade atongée, à muCeau large de relevé, avec 

/ 4cs dents, canines phis groflês à proportion 

; que celles de Ifiiommé , Se portant des c^lo* 

- . èiéi fuiAdhâ'cs^Ibid, i ^û^I^i-Âncietisti^ont 

. -point jeu . de . nom: |>rôpre pout '<iéôgnér cet 

: animal ; Ariiletel^ft le feûi qui i'krit indiqué 

par Izdânotàinidoti^àèSimiap^carta, Ibid. 

■■ 6, Babouin, nom gâiédqqe qui comprend 

^ -. trois efpccei : i.** Le';pMr^/ôb:ou'le babouin pro- 

;. prement dit : iP LcntaHclrill : 3/* Uouandt-* 

(. rou. Courte defcripticAi de ces tirois' babouins. 

Ibid. 7 & 8. Il yeô a ^({'petits* ^- dé grands, 

Voye{ P A PION. Ibid. 131. 

Baubahesque, petit ^imal appelé vulgaire- 
ment Ecureuil de Barbarie , fes refTemblanccs 
& fes différences avcc-1^ pajmifte & i\cciy:eail 

• ^m^t.\^ol.lS,^uad:\zè'fuîvl'' '.'^ ' 

S A R o u ^ T^ ïi;î pjeut donner la hauteur tdes 

! .".mpnta^gqesjtrçs'epi.aûeifacnc, fiir-touç dans les 

', p^ys 00- Ta variatipia n'e;[l.pa$ çonfidérable. 

;: VolAU'u. / ^^">î . / : - 

BAuRDMANHETjESi, efpêcc At gutnon OM 

Jînge à longue qutue , d'nn poil noir , avec une 

barbe blanche. Foyq Talapoin. Fo/, VII, 

Qiiadr. lîff. 

Beauté, les idées que les difïtrens peuples 
ont de la beauté ifoiït très-^oppofées , & les 
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. fciùmcs ont plus gagné par Vzn de fie faire 
. defirer , que par ce don mcme de la Nature. 
Vol, IV,})}, Les femmes ont eu de la beauté 
dèç .qu'elles ont fu fe. rcijpeûer a^cz, pour 
fe refufer à tous ceux qui ont voulu les atta- 
quer par d'autres voies que par çeUci.du fcn- 

. ciment ; 6c 4u fentiment une fois né ,.ia po^^ 
liteife de» mœurs a dû fuivre» Il^idi 154. 

Bbhemoth de F Ecriture fainte > eft le même 
animal que l'tiippopotame. Vol, V, Qua({. 
187. 

Bblbttb, eft très-commune dans les pays 
chauds , & fort rare dans les pays froids , ce 
qui eft tout le contraire de l'hermine. Vol. II , 
(luad, 2 y 9. Il y a quelques belettes qui devien» 
nent blanches pendant l'hiver. Ûid. 160. 
Différences de la belette & dé Thcrmine. 
Jbid. Elles ne s'apprivoifent point. I6/i 2^1. 

■ Habitudes naturelles de la belette & de Ther- 
mine. Ibid. La belette met bas au printemps , 
les portées font ordinairement de quatre 01X 
cinq ; les petits naiflènt les yeux fermés* Ihid. 
a 6 } , Elle a Todcur trcs-fortc. Ibid. 

Bblbtte & Hermine, font deux cipèccs 
diffinûcs ôc féparées. Fo/ II > Quad, 159. 

Bi LIE R , nature ^ qualité du bélier. VoL I, 
Quad, 1 3 f , Manière de connoître fon âge pic 
les cornes. Ibid, 234. Le bélier eft en état 
d'engendrer dès l'âge de dix-huit mois , de à 
un an la brebis peut produire \ mais il eft 

. mieux. d'attendre que la .brebis ait deux ans , 

. àc que le bélier, en. ail- trois I avant de leur 

F vj 
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permettre de s'accoupler. VoL I , Quéti. 1 3 f • 

. Un bélier peut aifément fuflfire à vingt-cinq ou 

trente brebis ; qualité du bélier qu'on defline 

â l2k propagation. Ibid, Il y 2 des béliers hn^ 

cornes , de ces béliers fans cornes font dan» ces 

climat») moins vigoureux de moins propres à 

' la propagation. Ibid. Le bélier s^attache de 

préférence aux brebis âgées, & dédaigne les 

plus jeunes. Ibid i}€, 

B E R B i , il pous paroh quo l'animal appelé 

Berbé tn Quinée , eft le même que la foâkne* 

Vol.VlyQuad. 148. 

Bbucer. ) l'ufiige de bercer les enfans eft fujet à 
des inconvénIenS) & demande des attentions. 

Besoin (le) n'eft pas le défît, il en diffère 
comme la caufe diffère de l'effet , & il ne 
peut le produire fans le concours des fens* 

VoL y, 167. 

BiTAiL. Raifon primitive de ce que notre bétail 
cft fi chétif & fi différent de ce qu'il étoit 
dans l'état de Nature. VoL V , Quad^ j 5 éc 

T4- 

BÊTE à la grande dent. Voyei Morse. 
VuL VI , Qwjd. 270. 

BézoARD Orientais ne vient pas feulement de 
la gazelle , Fafan > mais de toues les gazelles 
6c chèvres fauvages qui habitent les monta* 
gnes de l'Afîe. VoL V , Quad. 3 6 j ùfuiv. Re- 
cherches fur les animaux qui le produifent. 
Jbid. Defcription du béaoard oriental^ de (a 
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comparai fou avec les autres bézoards. VoLV^ 
Quad» 371. Ne vient pas uniquement d*ane 
feule efpccc de gazelle, mais provient égale- 
ment des gazelles , des chèvres & même des 
moutons qui habitent les montagnes de TAlie. 
Jbid, 3 7^»^fuiv. Les anciens ne connoitfoicnt 
paslcsbézoards, & Galien eft le premier qui 
ait fait mbention de fes propriétés. Ihid. 3 7 T* 

BizoAUDS Occidentaux y ne viennent ni des 
chèvres ni des gazelles , ils proviennent des 
vigognes & des lamas. Fo/.V, Quad, 3 8 2, 
Leur fubûance eft femblable à celle du tartre» 
qui fe forme fur les dents des animaux rumi- 
nans. Ibid. 384. 

BézoAKDS Orientaux y\t% chèvres & les gazelles 
de l'Afrique donnent des bézoards, mais qui 
ne font pas ù. beaux que ceux de T Alîe. Voï, V, 
Quad, 3 89. Les bézbaràs en général , ne fout 
qu'un îéfidu des nourritures végétales. Ihid. 
390. Caufes phyfiq'ues de leur vertu & de 
leurs différentes qualités. Ibid. Les animaux 
qui fe nourriflent d'herbes, & qui habitent 
les hautes montagnes de l'Aiîe & même de 
l'Afrique , donnent les bézoards que Ton ap- 
pelle Orientaux j dont les vertus font les plus 
exaltées; ceux des montagnes de l'Europe» 
où la qualité des plantes àc des herbes eâ: plus 
tempérée, ne produifent que des pelotes 
fans vertu , qu'on appelle egagropiles; ic dans 
l'Amérique méridionale , tous les animaux 
• ^ui fréquentent les montagnes focs la zone 
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Torride > donneat d'autres bézoards que Ton 
appelle Occidentaux ^ qui font encore plus 
jfolides & peut-être auffi qualifiés que les 
Orientaux, La vigogne ou paco Jauvage , en 
fournit en grand nombre. Le huanacus ou 
/ama fauvage en donne auflî , ôç l'on en tire 

: des cerfs ^ des chevreuils dans les montagnes 
de la nouvelle Efpagne. Les lamas & les pacoi 
ne donnent de beaux bézoards qu'autant qu'Us 
font huanacus 6c vigognes y c'çft-à-dire , dans 
leur état de liberté; ceux qu'ils produifcnt 
dans leur condition de fervitudc font petits , 
hoirs 6c fans vertu ; les meilleurs font ceux 

■ qui ont une couleur de vert obfcur, & ils vien- 
nent ordinairement des vigognes , fur-tout de 

, celles qui habitent les parties les plus élevées 
de la montagne ,6c qui pailTent habituellc- 
n^ent dans les neiges ; de ces vigognes monta- 
gnardes $ les femelles > comme les mâles , pro- 
duifent des bézoards , 6c ces bézoards du Pérou 
tiennent le premier rang après les bézoards 
orientaux , de font beaucoup plus efbimés que 
les bézoards de la nouvelle Efpague j^ qui 

. viennent des cerfs, & font les moins effica;ces 

.. de tous. VoL VI, Quad. 69 &Jûiy. Les linges 
qui prodjuircnt les bézoards, font l'ouanderou 
& le doue ; ces bé^Oirds de fînges > /ont tou- 
jours d'une torme ronde. Vol. VU, Quid. i i 9. 

JîiCHES (les) évitent d'abord les cerfs dans le 
temps du rut, elles fuient 6c ne les attendent 

. qu'.'prcs avoir été loag-temp^ fatiguées de 
leur; pourfuice. Les vieilles bielles emreut. en 
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chaleur les premicies, VàLîliQuad. 29^Xcs 
. biches en gictléral préfcfcnt les vieux cerfs ^aux 
jeunes. Ibid, 3 o.Les biches portent huit mois 
6c quelques jours, & ne produiront -ordinai- 
rement qu'un faon> & très-rarement deux; 
elles mettent bas au mois de Mai de an com- 

. inenfceipent de Juin. Ibid^ 32. Il y a dès 
biches qui font /l^riks : ces biches font plus 

_'gr^4Ïès <i.ue le.s autres 5 éc . quoiqu'elles ne 
produifent pas, .elles foint les premières en 

, .«haleur. Ibid^ 33. Raifons phyflques pouï- 
q'iioi les biches ^.Vpt. B^ dv» Jbqi^.cpmmc; les 
cerfs. îbid,,^\. 

JQ^EKiSc. M4.L,J1 y a dans, le pbyflque infini-- 
i ■■ ment p^wB: de bieit ^que de mal j:ce n'eft dipnc 

pas \^ rfaJUté, <t*eft la cîhimèrcf i qu'il faut 
,^ : cr;iindrie , ce.n'cfl, ni ,1a douleur du çorp^ , ni 
^ Jje& taaY4Îies, ûi i^ morjc ; ^liais r*gii;ati^ oc 

Vame, les partions &c l'ennui qui font à le- 
^ . douter.^ Ifol. y\ 3 09-. ,.<.....■>. . . - 
BiS.ON., courte defcription du bifoa.fl'Amc- 
j , fi que , ^ fes «iilfirencés, ay ec le bœuf^ V^^^* 

Bis OH ou Bœuf à Jbqffe des Indes prientàles, 

. .praduicavec notre vache. donrciliquè y ôc"" pat 

confcquent il cft de Va mcràe cipcc*. Gftfer- 

vations 6t réflexions à ce fujet. l^ol. V, Quad. 

Biso N o/< Bœuf à hojfe, ne fait pas une cfj^ce 

particulière , & n'eîft qu'une varictc d^ms î'ef- 

^ pccc du becttf. JJ^i^.^V, Qiéàd. ;J9. •Dc^bifon 
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diffère de raurochs par la boffe qu'il porte entre 
les deux épaulfes, êc par la longueur de ion 
poil. VoL III , Quad. 145. La race du hifon ou 
bceufà.boffè , remplit toutes les provinces mé- 
ridionalesjdansle continent entier des grandes 

. Indes ac de l'Afrique. Vol. V , Quad. 8 f . 

Bison ou Bœuf h boffèi avantage de cette 
race de bœuf fur la race ordinaire. VoLV^ 

> Quad, s g. Defcription de leur boHe ; qualité 
de cette chair. Ibid. 93. 

Bisons (les) fe font trouvés naturels dans 

'" les provinces de l'Amérique feptentrionale. 
VoL V , Quad, I o I , Ils ont pafïé d'un conti- 
»ent à l'antre; leur différence fnivant la na- 
tcre du climat. Ibid. Canfes physiques de la 
produôionde leur boflc* Ibid. 107. 

J^irvuB* Source de bitunçie. VoL lîy ta. Le 
- bitmne & le fel font les matières dominantes 
dansTeaude la mer. Ibid. 

Blaireau. Caradères & habitudes naturelles do 
blaireau. VoL II , Quad, z zo . Il creufe la terre 

• avec une grande facilité. Ibid, 221, Il a les 
jambes trop courtes pour pouvoir bien courir, 
Ibid. Qualiré du blaireau, & fa manière de 
fe défetidre contre les chiens. Ibid. 222. 
Jjcs blaireaux étoient autrefois plus communs 
qu'ils ne le font aujourd'hui. Ibid. Manière 
de les chafler & de les prendre. Ibid. Le 

blaireau > pris jeune, s'apprivoife de 

n'eft ni mal-faifant ni gourmant il 

mange de tout ce qu'on lui o&c Ibid. 223 « 
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Il dort beaucoup , mais n'eft point fujet à Vtn- 
gourdi(îèment pendant Thivcr. Vol, II , Quad^ 
z 13. Manière dont la femelle du blaireau mec 
bas ôc prépare un lit à fcs petits , & comment 
elle les élève. Ibid, 114. Elle pjoduit trois 
ou quatre petits. Ibid, Le blaireau eft naturel- 
lement frilleux. Ibid. Il a, comme la civette > 
une poche, dans laquelle fuinte continuelle- 
ment uûe liqueur g.raife & de mauvaife odeur. 
Jbid, nu Ufage de la peau. Ibid» Le blaireau- 
cochon n'efl pas un animal réellement exif* 
tant ; il n'y a même que peu ou point de varié- 
tés dans refpèce du blaireau. Ibid, 116, Ca- 
radJ:ères particuliers du blaireau. Ibid. 228. 

BoBAK (le) eft une marmotte qui fe trouve 
en Pologne , ôc qui ne difTcre gucre de la 
marmotte des Alpes, que par les couleurs du 
poil & par un ongle ou pouce qu'il a aux pieds 
de devant , & que la marmotte des Alpes n'a 
pas. Fb/. VI, Quad, 117. 

Bœuf (le) tend à la terre tout autant qu'il en 
tire, éc même il améliore le fonds fur lequel 
il vit, il engraifle fon pâturage , au lieu que le 
cheval & la plupart des animaux amaigrirent 
en peu d'années les meilleures prairies. Vol. I, 
Quad. 184, Manière dont il tire le plus avan- 
tageufement. Ibid. 1 7 y . Il eit plus propre par 
fa forme, que le cheval , à labourer la terre. 
Ibid, 1 8 f & 1B6. Manière dont fe fait la 
caftration dans ces animaux, avec quelques 
j:cmarquc$ fur ce fujet. Ibid» 190 & Jûiv. 
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Le bœuf dort d'un fommcil court & léger , & / 
fe réveille au moindre bruit. Vol. I , Quad, 
1 9 9 • Se couche ordinairement du côté gauche, 
& le rein ou le rognon de ce côté gauche eft 
toujours plus gros & plus chargé de graille que 
le rognon droit. Ibid. Qualité d'un bon bœuf 
pour la charrue. Ibid. lôo. Manière de l'ac- 
coutumer au joug. Ibid, loi. Combien de 
temps , pendant fa vie , il doit fervir au tra- 
vail. Ibid. lOi. Manière de connoître Tâgc 
du bœuf. Ibid. lo). Le bœuf m^nge vite» 
& prend en allez peu de tomps toute la nour- 
riture qu'il lui faut. Ibid. 104. Il rumine 
pendant plus long -temps qu'il ne mange; 
comparaifon de la digeftion de l'herbe dans 
l'eftomac du cheval & du bœuf, Ibid, loC. 
Manière de traiter & de fbigner les bœufs 
employés au labourage, Ibid, m & fuiv. 
Ils doivent être mi» à l'engrais au plus tard 
à l'âge de dix ans. Ibid. zi6. Manière de 
les engraifler. 3id. 217, Pourquoi le bœuf 
ne fait aucun tort aux pâturages fur lefquels 
il vit. Ibid. 2.19. Le bœuf appartient à l'an- 
cien continent , & ne s'cft point trouvé dans 
le nouveau. Ibid. 210. En i no , on laboura , 
pour la première fois > avec des bœufs au Pé- 
rou, dans la vallée de Cufco. Vol. III ; Quad. 
14 T. La boile que les bœufs des Indes ont 
fur les épaules , n'eft point un caradère ef- 
fentiel , & elle difparoît après quelques gé- 
nérations , lorfqu'on mcle ces bœufs à boil'c 
avec les bœufs communs. Ibid. 147 & 148 , 
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• dans la note. Expériences qni prouvent dé- 
monftrativcment que les bifons ou bœufs à 
boiîê font de. la xncme efpèce que nos bœufs. 
Vol.Y -i Quad» 76, La grandeur de ces ani- 
maux dépend moins du climat que de la bonté 
êcdc l'abondance des pâturages. I6/W. «o fie 
fuiv. RaifottS pourquoi ils font en France de 
petite Ûature. Ibid^ 81, Caufcs de la véné- 
ration des Indiens pour cet animal. Ibid. 91, 
Raifons pourquoi l'on multiplie moins ce gros 
bétail dans les pays chauds que dans les con- 
trées tempérées. ïtid, 94. Raifons pourquoi 
ces animaux fotit plus intelligens ^ plus ha- 
biles à toute forte de fervicc chez IcsHotten- 
totS) que chez les peuples de l'Europe. Ibid. 
96. L'cfpccc s'eft trouvée répandue dans tous 
les climats de la terre , à l'exception de celui 
de l'Amérique méridionale où l'cfpcce en étoit 
inconnue. Ibid, 104. L'efp^ce du bœuf ell: 
celle de tous les animaux domefliques > fut 
laquelle la nourriture parotc avoir la plus 
grande influence. Vol. VII , Quad. zof. 
Bœufs que les Anciens ont appelés taureaux^ 
clephansy à caufe de leur énorme groflcur. 
■ Ibid, Il feroit bien utile de nourrir les bœufs 
largement & convenablement , 6c d'abolir les 
vaines pâtures en permettant les enclos, Ibid. 
Z06, Influence de la nourriture & desdiiférens 

' climats fur les bœufs, Ibid, 

B os u F s & VÀ<: H B s à'ijlande , font dépourvus 
de cornes , quoiqu'ils foient de la même race 
que les nôtres. Vol. V, Quad, 80. 
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BoiRB. Manière difFérerite de boire dans les ani- 
maux difîérens. VoL I, Quad, 116 & ii7. 

Bois foutcrrains fe trouvent en plufîcurs endroûs, 
& particulièrement au fond des marais. Vol, 
II, 403. Exemple de ces bois fouterrains oà 
les arbres font en entier avec leurs branches & 
leurs feuilles. Ibid. Bois que Ton tire de la 
terre , perdent leur folidité en fe de^féchant. 
Ibid. 40 d. Voyti la note, 

BoNuisus, Recherches de Tanimal indiqué par 
'ce nom. VoL V , Quad, 49 Le Bonajus d'Arif- 
totc ell le même animal que le hïîon. Ibid. j i. 

Bonheur. Dans le temps od le principe 
fpiricuel domine, on s'occupe tranquillement 
de foi- même, de fes amis, de fes affaires; 
mais on s'apperçoit encore , ne fût-ce que pat 
des diftra(^ions involontaires, de la prcfence 
du principe matériel ; lorfque celui-ci vient 
dominer â fon tour , on fe livre ardemment à 
la diilîpation , à fes goûts , â fes padîons, & 
à, peine réfléchit-pn par inftans fur les objets 
mêmes qui nous occupent , & qui nous rem- 
pliflent tout enticis ; dans ces deux états, 
nous fommes heureux; dans le premier, nous 
commandons avec fatisfad^ion , & dans le 
fécond, nous obéi(!bns encore avec plus de 
plaiûr ; comme il n'y a que l'un des deux 
principes qui foit alors en adion, 6c qu'il 
agit fans oppofîtion de la part de l'autre, nous 
ne fentons aucune contrariété intérieure; notre 
moi nous paroit fimple> parce que nous n'é« 
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prouvons qu'une impulfion fîmple > & c*eft 
dans cecte unité d'adion que confîfle le 
bonheur, Fo/. V, 3 40. Le bonheur de Thommc 
cpn liftant dans l'unité de fon intérieur, il eft 
heureux dans le temps de l'enfance , parce que 
le principe matériel domine feul & agit pres- 
que continuellement.. • .Si l'enfant étoit en« 
tintement livré à lui-même y il feroit parfaite- 
ment heureux ; mais ce bonheur ce^erolt t àc 
cette entière liberté produiroit le malheur 
pour les âges fuivans : on eft donc obligé de 
contraindre l'enfant; il eft triftc , mais né- 
cedairede le rendre malheureux par inftans, 
puifque ces inftans mêmes de malheur font 
les germes de tput (on bofiheur à yeni^. Ibid^ 
' 341 & 343. 

PoNHBun & Malheur. Le bonheur eft a« 

dedans de nous-mêmes, il nous a été donné; 

le malheur eft au dehors , de nous Talions 

chercher, VoL V, 3qo. 
Bonnet -CHINOIS, efpcce de guenon, ain(î 

nommée, parce que les poils au-de(fus de 
' fa tête font difpofés en forme de bonnet plat. 

Vcyei Malbtlouck, VoL YII , Qiiad. i y 8 , . 

Botanique (la) a de tout temps été la 
partie de l'Hiftoire Naturelle la plus cultivée. 
VoU 1,18, Elle eft plus aifée à apprendre 
que laNomenclaturc qui n'en eft que la langue, 
Ibid. f 1. Elle n'étoit pas regardée par les 
Anciens comme une fçience qui dut exlfter 
p»r elle -mçme» , • • Ils ne la conftdéroieuc 
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que relativement à l'Agricalturc , au Jardi- 
nage , à la Médecine & aux Ans. Vol. I, 

Bouc (le) s'accouple & engendre avec la 
brebis. Vol, I , Quad. i f y. Natare & qualité 

' du bouc. Ibid, z 6^. Un feul bouc peut iaffire 
à plus de cent cinquante chèvres , pendant 
deux ou trois mois ; mais cette ardeur ne 
dure que deux ou trois ans ; il eft énervé & 
hors de fervicé des l'âge de cinq ou fix ans, 
Ibid. Choix du bouc qu'on deftine à la pro^ 
pagation. Ibid. Il pourroit engendrer jufqu'à 
rage de feptans, & peut-être au-delà, fi 
on le ménageoit davantage ; mais commu- 
nément il ne fert que jufqu'à Tâge de cinq 
ans. Jbid. z6i, L*odeur forte du bouc ne 
vient pas de la chair , mais de £a peau. Ibid. 
Communément les boucs ôc les chèvres ont 
des cornes ; cependant il y a , quoiqu'en 
moindre nombre, des chèvres & des boucs 
fans cornes. Ibid. 269. La produûion du 
bouc avec la brebis eft un agneau couvert de 
poil. Vol. V, Quad. 289. 

Bouc de JuDA (le) eft de la même cfpècc 
que le bouc domeftique. Vol, V , Quad. 304, 

Bouquetin (le) appartient à l'ancien con- 
tinent & ne fe trouve point dans le nouveau. 
Vol. V , Quad. 278. Différence du bouquetin 
mâle & du chamois. Ibid, 280. La femelle a 
ks cornes différentes de celles du mâle, & aflcz 
iemblablct àcellesduchgmois. Ibid. Le bo» 
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quctin s'élève au fommct des plus hautes mon* 
tagnes. Ko/,V, Quad. 281. Ses convenances 
avec le chamois. Ibid. Lorfqu'on les prend 
}eunes , ils s'apprivoifent aifénaent & vont avec 
les chèvres. Ibid. 283. La feitielle fqule conf- 
titue l'efpcce du bouquetin , commfe la femelle 
feule conftitue rcfpcce de la brebis. Ibid, 287 
&fuiv. Le bouquetin & la chèvre domeftique 
ne font très-vraifemblablement qu'une feule ôc 
même efpèce avec le chamois. Ibid, 28^. Le 
bouquetin eft la tige primitive de toutes les 
races des chèvres , comme le mouflon l'eft de 
toutes les races de brebis. Ibid, 308. Ses con- 
venances & fes différences avec le bouc do- 
meftique. Ibid. Le bouquetin court aufll vîte 
que le cerf, & fait d'autfi grands fauts. Ibid. 
Z9 8. Le bouquetin efl la tige mafculine, 6c 
le chamois eft la tige féminine dans i'efpèce de 
la chèvre. Ibid. 3 08 . Il ne fe trouve que dans 
les montagnes élevées. Ibid. La cha/le de cet 
animal eft très-pénible ; les chiens font prefque 
inutiles. Ibid. ^09 & 310. Les propriétés fpé- 
cifiques attribuées au fang du bouquenn , 
appartiennent auifi au fang du chamois 6c 
au fang du bouc domeftique , de proviennent 
uniquement des herbes chaudes & odorifé- 
rantes , dont ces animaux fe nourrirent. Ibid. 
318 & fuiv. 
BB.BBIS ( la ) fe laiife enlever fon agneau fans le 
défendre > fans s'irriter , écc. ce qui , dans les 
animaux , paroit être le dernier degré de Tin* 
ienûbilité ou de la ftupidité* Vol» I> Quad. 
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II 8. La brebis eft fu jette à bcaucoQp de ma- 
ladies ; met bas difficilement, & avorte fré- 
quemment. Vol. I, Quad, 230. Manière de 
foigner les brebis pleines, ou qui viennent de 
mettre bas. Ibid. ^ 3 x. Communément les bre- 
bis n'ont pas de cornes ; mais elles ont fur la 
tcte des proéminences ofl'cufes aux mêmes en- 
droits où naiilent les cornes des béliers. Il y a 
cependant quelques brebis qui ont deux & 
même quatre cornes parmi nos brebis domef- 
tiques. Ihid. 234. Quelles font les meilleures 
brebis pour la propagation. Ibid, 2 3 y . La fai- 
fon de la chaleur des brebis eft depuis le com- 
mencement de Novembre jufqu'à la fin d'A- 
vril; cependant elles ne ^aident pas de con- 
cevoir en tout temps , fî on leur donne , au(fi- 
bien qu'au bélier, des nourritures qui les 
échauâent , comme de Teau falée de du pain 
de chcnevis, Ibid. 23^. Comment il faut les 
donxier au bélier. Ibid. Elles portent cinq 
mois , de mettent bas au commencement du 
^xiçme, Ihid. 2.^7. La brebis ne produit or- 
dinairement qu'un fçul agneau , de une fois 
par an dans ces climats. Ibid. Manière de 
conduire & de traiter les brebis qui ont du 
lait. Jbid^ 238, 

Brebis & Béliers , vivent 1 2 ou 14 ans. Vol. I, 
Quad. 238. Race de brebis étrangères qui pro- 
duifent plus que nos brebis communes. Ibid. 
2. jo.L'efpèce appartient à l'ancien continent, 
& n^Vcft point trouvée dans le nouveau lorf- 

. qu'on en a fait la découverte. Vol. III , Quad. 
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tyi. DiflSculté qu'il y avoit à trouver la 
¥raic fouche de nos brebis. Vol. V , Quad, 
1 1 1 • La Nature ne l'a pas produite telle qu'elle 
cft , & c'eft entre nos mains qu'elle a dé- 
généré. Ibid. 123. Dans les pays chauds* 
la brebis perd fa laine àc fe couvre de poil# 
Ihid. izu 

B&BBis à*Iflande à plujîeurs cornes; leur def-* 
cription. Ibid. 124. 

BusBTS des pays chauds ; leur defcription. Ibid* 

Bi^Bis de Barbarie & &' Arabie , dont la queue 
eft û grodê , Ci longue & fi fort chargée de 
graiiTe > qu'elle pcfe plus de vingt livres. Ibid., 

B n E B I S domeftique , de l'ile de Candie ; 
Strepjîckeros de Bélon ; fa defcription. Ibid^ 
129. 

BuEBis à large queue , leur race eft beaucoup 
plus répandue que celle de nos petites brebis» 
àc elles font également brebis domefliques. 
Ibid. 117 • 

BuEBis ( grandes ) des pays méridionaux ; leur 
defcription. Vol, YyQuad. 1 3 2 . La laine efl: 
très-belle en Efpagne , & encore plus belle 
clans le Chorafan & dans quelques autres pro- 
vinces de l'orient. Ibid, n 3 • Notre brebis 
domeflique eft une efpèce bien plus dégéné^ 
îéc que celle de la chèvre. Ibid. 139. Coni- 
paraifon de nos brebis domeftiques avec le 
, mouflon > qui eft la brebis primitive de faa« 

J'abU des (Suyfi comf1. g 
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vage. VoL VII, Quad. 202. Si l'on vouloir 
en relever l'e/pcce pour la force & la taille , 
Il faudroit donner le moufion à notre grande 
brebis flandrine. Ihid. Z04. Si l'on vouloir 
dévou.er cette cfpccc à ne nous donner que 
de la bellç Ulnç de jde la bonne chair , il fau- 
droit propager la race des brebis de barbarie , 
c'efl-à-dirc , donner à nps béliers des femejlcft 
de BarbaTie , pour avoir d^ belle l^p/c ; & ,le 
jnouflon à nos brebis pour r,elever la taille* 

Brebis & CnàvR^s , doivent être regardée» 
avec touje* leurs variétés , conjme ne faifant 
qu'une ii^iile fg.çiille. , à lasqxielle on peut mêsoe 
njourer celles de toutes les gazelles, Jhid. 
^47. 

Bubale 9 fa. dcfcription , fes différences èc feS 
reflcmblanccs avec le cerf, les gazelles & le 
ba;uf« VoL V , Qmd^ 3.92. Dcfcription de 
fes^cori^iqs. Ibid^ 3 9 ^.^^9.^ • Singularités d^ns 
lia, ^r.çcie 4p ^Q^ 4u. bubale de de If éîan. Ibid. 
39 f. DiÀérence du bubale & de l'élan, Ibid. 
Pçfçriptioft pai;ticuli^rç de cet a^njniî^l , pat 
MM. derAç^déWi^, Ihid, i^yèrjuiv. Il.ya 
4ans cette e/çcce, des va^^tés ppMi: Ig forine 
"descornes & lj^.gr^dflnr .d^:Çf?fp6. Jbi4K 399.' 
^pt^ çiio^ 4^ ^^ bi^^tlif^f S ns|tu|:$lle>^ Â^'i. 
3.99 & 400, 

B^jyiiiy^,, nVft.pqim le buffle, mais un autre 
aninjial que nm^ ayx)n5 appelé bubale, Vol,y^ 
Qiu^ lip^lfÇ-kubaius dsfi latins que j'ai ^pçlé 
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tiAaU y eft le m8me animal que celui qui , 
a été indiqué par MM. de rAcadémie des 
Sciences, Tous la dénomination de Vache 
de Barbarie. VoL Y y^Quad, ji. 

BvcuLA'CEJLVivA y eft le même animal que 1< 
bubale- Vol. y.Quad. 3 9 3. 

BuFFLB ( le ) appartient à l'ancien continent, 
& ne s*cfl: point trouvé dans le nouveau. 
VoL ni, Quad. 170^ nn'étoit connu ni des 
Grecs, ni des Romains, & a été apporté 
de l'Afrique àc des Indes en Europe dans 
le fepticme ûêcle. VoL V, Quad. 6^ Le 
bufAe en Italie eft de la même eCpêce que 
le buffle dopeftiquc & fau^age aux Indes. 
Jbid. Le buffle ne s'accouple , ni ne produit 
avec la vache , & il y a même de l'antipa- 
thie entre ces deux cCpèccs,. Ibid. 109. &on 
naturel , fbn tempérament , Tes habitudes de 
(es différences avec le bœuf. Ibid. Utilité que 
Ton eh tira pour le labourage , les voitures > 
^c. Jbid. I II. Le buffle eft le quatrième des 
»nhnaux quadrupèdes datu l'ordre de grof- 
feur. Ibid, Il produit dans les pays tempe-- 
lés > 1^ femelle potte. environ un an , de ne 
fait ordinairement qu'un ptdi.. Ibid. iij. 
Les buffles font plus traitablcs dans ks.pays 
chauds que dans les pays tempérés* ./&'</. 
Ils aiment à fe vautrer , & mcme à féjourner 
dans l'eau. Ibid. 1 1 7. Ils nagent facileme^jt 9 
& courent plus légèrement que le bœu^ 
Ibid^ 

Gij 
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jBusezaphvs y eft le même animal que le ba^ 
baie. Vol. V, Quad. ^9}. 



v>»ABiAi, animal de l'Amérique méridionale, 
qui n'exiftoit point dans l'ancien continent. 
Vo(. III, Quad. 180. Ses diiférencc^'& fcs 
teflemblances avec le cochon. Vol. V , 
Quad, 471. Sa defcription, fa grandeur, fa 
£gure , &c. Ibid, Il a des membranes entre 
les doigts des pieds , ôc habite fouvent l'eau j 
oà il nage avec grande facilité. Ibid, Sa nour- 
riture & fes autres habitudes naturelles. /6/V. 
471 éc 472. Il produit en grand nombre. Ibid, 
47^, Le cabiai ne rcflcmble à l'extérieur à 
aucun autre animal , quoique , par les parties 
intérieures, il re0èmble au cochon d'Inde. 
Vol. VII, Quad. 16^. 

Cachicamb , efpcce de tatou qui a neuf 
bandes mobiles fur le dos ; fa dçfcription & 
fes caradéres fpéci£ques. VoL IV > Quad, 
loy. 

Caffrbs. Defcription des Caffres. Vol. V , 148. 

Caillou , fe change naturellement en argille 
pat un progrès lent & infenfîblc , ou plutôt 
en bol èc en limon : preuves de cette aâertion. 
VoL I, }8f. En grande mafle & en petite 
maiïc. Ihid. 402. & 403. 

jCÀLCiNiliBLB } les maûcres c$ilcixubles /e dif« 
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- foWcnt toutes par l'eau forte. VoL I, 3 48^» 
Les matières calcinables perdent au feu plus 
du tiers de leur poids ; & reprennent la forme 

•'de terre fans autre altération que la défunion 
de leurs parties. Ibid, 383. 

Calculs, pierres quife forment dans la veflîc 
des animaux, font d'une fubftance & d'une 
compofîtion toute différente de celle des 
bézoards. Vol. V, Quad. 381. 

Caliécut. La mer a beaucoup gagné fur la 
côte de Calécut. Vol. II, 419. 

Callitriche, nom dérivé du Grec Callitrixy 
c'eft la guenon qu'on appelle communément 

le Singe vert Sa defcription 

Les pays où il fe trouve , &c. Vol. VII , 
Quad. 17 f &fuiv. Caradères diftindifs dq 
cette efpêce. Ibid. 178. 

CALiiTRZXy en Grec /îgnifie beau poil y & on 
a appliqué ce nom à la guenon ou Jingc à 
longue queue , dont le poil eft d'un beau 
yert , le ventre d'un beau blanc , de la face 
d*ua beau noir. Vol. VII, Quad. 17 U 

Callosités fur la poitrine des chameaux, des 
lamas de fur les feiTes des babouins & des gue- 
nons s leur origine , àc comment elles font 
produites. Vol. VII, Qaad.zix & 213. 

Calmar, la liqueur féminale du calmar, & 
même la laite qui la contient, fe formel 
s'oblitère tous les ans. Vol. III, lo^. 

Çàlkuquss. Tartares Calmuques , paient 

G 11) 
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pour être les plus laids de tous les homtBCfi 
Vol. V, t6. 

Camtagnol , l'erpècc en eft encore plus 
nombreufe que cefic ' da mulot. Voi, II , 
Quad, 301. Habitudes natorellcs du campa- 
gnol. Ibid, 3 01. Ils £ant de trcs^xands dom- 
mages aux blés. Ibid. Diâcrence du campa- 
gnol ôc du rat d'eau. Ihid, 303. Ils produi- 
fent au printemps 6c en été» ks portées 
ordinaires font de cinq ou flx ; & quelquefoic 
de fept ou huit. Ibidem , J04. Ils fe dé- 
truifent eux-mêmes dans les temps de difette* 
Jbid, 302. 

Capricoknb ( le ) forme une race intermé- 
diaire entre le bouquetin & la chèvre do- 
mcftique.Sadefcription. VoLV ^Quad» 292. 

Caracal, fes rclTcmblances avec le lynz>& 
fes différences. Vol, III, Quad, 320. Il ne 
fe trouve que dans les climats les plus chauds 
de l'ancien continent. Ibid. 321. Le Ca- 
racal efl un animal de proie qui habite le 

-• même pays que le lion ^ le tigre, la pan- 
thère , &c. & qui étant beaucoup plus 
foible qu'aucun d'eux, e/l, pour ainfi dire, 
obligé de vivre de leurs reftes. Ibid. Il fuit 
le lion , & on l'a appelé le Guide ou le 
Pourvoyeur au lion. Ibid. 322. Ses ha^tudcs 
. naturelles ôc fon tempérament. Ibid. 3 ^ 3 & 
3 24. On peut , malgré fa Êrocité , s'en fcrvir 
pour la chaâe. 

CAK.GAJOU ou QuiNCAJOu 9 t& Ic mcmc 
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atiiouil quc-ic glouton. Vol. Vï , Quad. 114, 
Cahiacou ) efl U même animal que le Cu- 

guactt, le mcme qfue le mazame , le même 

que le chevreuil. Ko/. V, (^uad. ^z6. 
Caribou, eft le nom qu'on donne au renne, 

dans le nord de l'Amérique. Vol. V , Quad^ 

Carigoeibbju du Breyily eft le même animal 
que la faricovienne. Vol. VI, Quad. zyp. 

Caupbs , qui ont cent cinquante ans bien zvér 
rés. Ko/, m, 4î7. 

CARUiètRES (les) font comportes de différens 
lits ou couches , prefque toutes horizontales 

ou inclinées fuivant la même pente • 

Cela doit s'entendre de toutes les carrières 
de pierres calcaires , comme marbre , pierre 

de raille , moellon , dcc Les carrières 

de grès , de granité &c des autres matières 
▼irrefciblcs , ne font pas difpofées audi ré- 
gulièrement, quoiqu'en général elles fuivenc 
la même règle , ôc que leurs couches fôient 
parallèles & horizontales ou également in-« 
clinées. Vol. I , 1 j o & i j i . Defcription 
de la carrière de Maftriâ:. Vol. II, 365. 
Dans la plupart des carrières , le premier lit » 
c'eft-à-dire celui qui eft le plus près de U 
furface de la terre , & les lits qui font au« 
de^us de ce premier font d'une pierre plus 
tendre que les lits inférieurs. îbid. 3 73» 
Ordre des matières dans une carrière de 
matières vitrefcibles. Itid, 3 S 4. 

G iv 
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Carui^iles fahasites ( les ) ne font pas d'une 
grande ëtendue .... Formation de ces car- 
ricres parafites. VoL I, 404 & 40;. 

Castor. Ce n'eft point par force ou par 
nécedlté phyfîque > comme les fourmis, les 
Abeilles, &c. que les caftors travaillent & 

bâtiflent C'eft par choix qu'ils fe réu- 

niflènt. Vol. Ul^Quad. 41. Les caftors font 
peut-être lefeul exemple qui fubUfte , comme 
un ancien monument de cette efpèce d'in- 
telligence des brutes qui fuppofe des projets 
communs & des vues relatives. Ibid. 40. 
Leur focicté n'eft poinç une réunion forcée; 
elle fe fait par une efpéce de choix , & 
fuppofe des vues communes dans ceux qui 
la compofent. IbiJ. 43 . Ils ne fongent point 
à bâtir , à moins qu'ils n'habitent un pays 
libre , & qu'ils n'y foient parfaitement tran- 
quilles. Ibid, 4 r . Le caftor paroît être au- 
delTous du chien , de l'éléphant , écc. pour 
les qualités individuelles. Ibid, 46. Carac- 
tère & naturel du caftor. Ibid, 47. Il paroît 
plus remarquable p^ir des ftngularités de con- 
formation extérieure , que par la fupériorité 
apparente de fes qualités intérieures.* Ibid, 
48. Le caftor eft le fcul parmi les quadru- 
pèdes qui ait la queue plate , ovale 6c 

couverte d'écaillés Le feul qui ait 

des nageoires aux pieds de derrière , & en 
même temps les doigts féparés dans ceux de 
devant le feul qui reftêmblant aux 
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atiifnaox cerreftrcs par les parties antérieures 
d« fon corps , paroide en même temps tenir 
des animaux aquatiques, par les parties pof* 
térieures de Ton corps. yoL III, Quad, 48. 
Les caftors commencent à s^llfembler aux 
mois de Juin éc de Juillet , & forment bientôt 
une troupe de deux ou trois cens ; le rendez- 
vous & le lieu de rétablidèment eft aa 

bord des eaux • Ils établi&nt one 

chauâée fur la rivière > • qui la traverre en 

entier : cette chauâce a fouvenc quatre-vingt 

ou cent pieds de longueur fur dix ou douze 

pieds d'épaiâeur à fa bafe. Jb d. 49 & jo. 

Les plus grands caftors pèCent cinquante ou 

foixante livres , & n'ont guère que trois pieds 

de longueur. Note. Ibid, fo. Dercription 

de leur chaufSe , avec le détail de fa conf- 

trudlion. Ibid. Leur chauflée a non-feulement 

toute rérendue , toute la fplidité nécelTarre > 

mais encore la forme la plus convenable pour 

retenir l'eau , l'empêcher de paiTer , en fou- 

tenir le poids , U en rompre les efforts. Ibid. 

) 1. Defcription de leurs cabanes , éc le détail 

de leur conftrudion. Ibid, f 3. Manière donc 

ils coupent. U abattent les arbres. Ibid, ^ u 

Ils préfèrent l'ccorcc fraîche & le bois tendre 

à la plupart . des alimens ordinaires. Ibid, 

Ils font des providons très-confîdérables de 

bois àc d'ccorce , 6c chaque cabane a fa 

proviûon fcpatée. Ibid. f f & y ^. On a 

vu des bourgades compofées de yingt ou 

vingt-cinq cabanes de caftors» Ibid, ..j^.Les 

Gv 
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plus petites cabanes contierment deux > quatre^ 
ilx , ^ Içs plus graiides dix-huit , vingt > £c 
même , dit-on» jufqu'à trente cailors> autant 
de femellesquje de mâles. Vol, III, Quad^ j 6» 
Ils s'avertifTenten frappant avec leur queue fui 
l'eau un coup qui retentit au loin dans toutes 
les voûtes des habitations. Ibid. $ 7» Us vont 
quelquefois aiTez loin fous la glace. Ibid. f 8. 
l.a chair 4^ partiesantérieures jarqu'atui reins 
a la qualicé » le g^ût > la conûflance de la coaii 
. des animaux de la terre éc de l'air ; c«lle des 
coï&h ic de la queue a rôdeur, la faveur 6c 
toutes les qualités de celle du potÛbn. Ibid, 

5 9. La queue <fu caflor e£b une vraie chair de 
poiâbn. Ibid. Habitudes naturelles des cafton 
en fociété. Ji^ii/. ^o» Les £uxielles porteni 
quatre mois , Ôc mettent bas fur la £n de 
l'hiver > produlfent ordinairement deux ou 
trois petits* Ibid. Leur fourrure n*cû parfai- 
tement bonne qu'en hivcr« Jbid, ^i» Outre lei 
caftors qui font en fociété , on rencontre par* 

tout des cailors (blitaires • Ces caûori 

fblitaires demeurent comme les blaireau^i 
dans un terrier . . • Différence de ces caftors 

6 des autres. J3ii. 6^ &Juiv. 

Castous ( les) des pays les plui feptentrionaux, 
font ceux dont la fourrure eA ia plus belle de 
la plus noire : il i'en trouve zufCi quelqu-ts-un; 
mêlés de blanc , & de blancs mêlés de noir. 
Vol. III , Quad. 66.hc caftor peut fubfifter & 
vivre même fans entrer dans Teau. Jbid.. 6^, 
Il mange a^ez de tout > à l'exception de la 
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tiande cuite ou crue , qu'il re^fe conftam- 
ment. Ihid, 70. Sa fourrure eft très-belle , 6c 
elle eft comporée de deux erpcces de poils» 
Vol, III , Quad. 70. n Te fert de Tes pieds de 
devant, comme de mains. J^rW. 7 5 . Cafioreum^ 
matière odorante que fournit lecaftor, Ibid, 
7i« Il n'aime point les mauvaifes odeurs , de 
éloigne £cs ordures de l'endroit où il e{l. Ibid, 
7 3 • Il nage beaucoup mieux qu'il né marche» 
Ibid^ Intelligence du caftor , plus admirable 
que celle de la plupart des autres animaux. 
VoL IV, Quad. 190. Le caflor a reçu de la 
Nature un don prefqne équivalent à celui de la 
parole. Ibid, 
Casthatiok , l'ulage delacaftration deshom* 
mes eft fort ancien àc affez généralement ré- 
pandu ; cela fe fait de différentes façons. • . • 
L'opération n'eft pas fort dangereufe ; on peut 
la faire à tout âge ; celui cependant od il y a le 
moins de rifque eft l'âge de l'enfwice. VoL IV, 
228 &fuiv, L'ufage de la caftration fait non- 
feuletûent tort à j'individu , mais à Tefpèce 
entière , de par quelle raifon. VoL V , Quadm 

Catahactbs dans les fleuves. VoL II, 8^. Cf 
tirage de Niagara en Canada, tombe environ 
de cent cinquante pieds de hauteur , & a plus 
d'un quart de lieue de largeur. Ibid, 

Cavbrnbs. Deux efpècesdc cavernes , les unes 
formées par le feu & les autres par l'eau. VoL 
II 9 5r)» Formation des cavernes & leur 
énumération. Ibid^ j^$&fuiv. Les terreios 

G v) 
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- les plus caverneux font les hautes montagnes > 
& les îles qui ne font en effet que des foramets 
de montagnes ; les îles de l'Archipel dam la 
Méditerranée , auflî-bien que l'Archipel In- 
dien, les îles Moluques, font très-caverne ufes. 
Vol. II, ^61 & 3^2. 
Cavernes naturelles , appartiennent aux mon- 
tagnes Celles qui fe trouvent dans les 

plaines font artificielles , & ne font que d'an- 
ciennes carrières. Vol. I, 166. 
Causes. Les premières caufes nous feront â ja- 
mais cachées... de dans les effets , nous apper- 
cevons plutôt un ordre relatif à notre propre 
nature que convenable â l'exidence des chofcs 
que nous confidérons. Vol. I > 1 ^, Les feules 
caufes qu'il nous foit permis de connoître > 
• font les eifets généraux de la Nature.... Nous 
' pouvons remonter jufques-là par l'obfervation 

. « des eifets particuliers & les caufes des 

• effets généraux nous feront à jamais incon* 

nues. Ibid. 82 éc 83. 
Causes de la formation des couches de, la terre. 
Explication de ces caufes , & réponfes aux 
objedions. Vol. 1, 110 ùjuiv. » 

Causes finales. Examen du principe des caufes 
finafes. Vol. III , 11 6. Les caufes finales ne 
font que des rapports arbitraires & des abf- 
traûions morales. Ibid, LeTs caufes finales ont 
été élevées au plus haut point > fous le nom 
de raifon fuffifante , & ont été repréfentées par 
le portrait le plus flatteur fous le nom de per- 
fedion. Ibid. Une raifon tirée des caufes 
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finales ne détruira ni n'établira jamais un ryf- 
tême en phyfique. Ibid. Z40. Inutilité des 
caufes finales pour expliquer les effets de la 
Nature. Vol. I , Quad, 280 &Juiv, Pourquoi 
Tonne peut pas rendre raifon des caufes géné« 
raies. Vol. III , 42. 

Catopollin. Courte defcription de cet animal. 
VoL IV , Quad, 1 8 j . Ses conformités avec la 
marmofe & le farlgue ; ce font tous trois des 
animaux propres & particuliers aux pays 
chauds du nouveau continent. Ibid. 1 8 y .. 

Cercopithecos , figniûc Jinge à queue, & a été 
employé comme terme générique pour défi- 
gner toutes les guenons ou flnges à longue 
queue. Vol. VII, Quad. 14. 

Cerf; Rufes du cerf pour échapper au chien. 
Vol. I , Quad. nu Caractère &c naturel du 
cerf. V* II , Quad. i i . Indice & connoiiTancc 
du cerf pour les chafleurs. Ibid. 17. Manière 
de chall'crle cerf avec appareil. Ibid. Autre 
rufe du cerf devant les chiens. Ibid. 22. 
Quelles font les faifons les plus propres à la 
chaiî'e du cerf. Ibid. 24. Les cerfs fe mettent 
en troupes dans le mois de Décembre , & pen- 
dant les grands froids ils cherchent à fe mettre 
à l'abri des côtes ou dans des endroits bien 
fourrés où ils fe tiennent ferrés les uns contre 
les autres, & fe téchautfent de leur haleine. 
Ibid. 2f. Ils mettent bas leur bois au prin- 
temps. Ibid. 2,6. Il eil: rare que les deux côtés 
de la tctc du cerf tombent en même temps, 
& fouvent il y a uu joui du deux d'incervaUc 
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entre la châte de chacun des côtés de la tëtc. 
Ihidr^ Les vieux cerfs font ceux qui mettent 
bas leur tête les premiers, & c'eft dans le 
mc^is de Février ^ou au commencement de 
Mars ; & les jeunes cerfs ou daguets ne mettent 
bas qu'au commencement de Mai* VoL II > 
Çiiad, z6. Signe du rut dans les cerfs. Ibid, 
Les vieux cerfs entrent en rut les precaiers» 
Jbid. z$. Ils combattent pour la femelle. 
Ibid. 30. Habitudes du cerf félon les diffé- 
tentes faifons^ Ibid, 17 de xS^ Saifon du rut 
des cerfs commence au mois de Septembre- 
Ibid^ 3 1* Les cerfs font inconftans ôc ne s'at- 
tachent pas à la même femelle. Ibid. 30. Ils 
s'épuifent entièrement dans le temps du rut y 
- quoique ce^temps ne dure qu'environ trois fc- 
maines. Ibid. 5c âc 3 i.Le rut pour les vieux 
cerfs commence au i .ci Septembre > & finie 
vers le 10 . • . & pour les jeunes cerfs, c'eft de- 
puis le 20 Septembre jufqu'au i y Odobre. 
Jbid. 31. Ils font quelquefois fujets à un fé- 
cond rut vers la fin d'Odtobre ; nmis ce fécond 
rut dure beaucoup moins que le premier. /<6/i 
§1, Lesbofies commencent à paroître à l'âge 
de iîx mois; elles s'alongent en dagues dans la 
première année. Ibid. 3 3. Ils s'accouplent dès 
l'âge de dix-huit mois. Jbid, 34. Les cerfs 
croiflent & grofliâcnt jufqu'à l'âge de huit 
ans> 6c leur tête va toujours en augoçientant 
tous les ans jufqu'au même âge. Ibid* Caufes 
phyfîques de la venaifon de de la produdion 
du bois descer£k Jbid. f^ de ^7. La produc- 
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fion da bois & celle de la liqueur fémtiulc 
dans le cerf dépendent de la même caufe» 
VoL II, Quad. 3 7. La caftration des cerf» em- 
pêche la châce de la renai^ance du bois. Ibid. 
37. La pToduûion du bois dans le cerf vient 
«niquement de la furabondance de la nour- 
riture. Ibid, 5 8 • Le bois de cerf n'efl , comme 
H liqueur féminaie , que le fuperâu rendu fen* 
fible de la nourriture organique , qui ne peut 
être employée toute entière au développe- 
ment, à Taccroldcment ou à reUtrecien du 
corps de l'animal. Ibid, 40. Le bois du cerf 
poud'e , croît de fe compofe comme le boi» 
d'un arbre ; fa fubûance eft peut-être moin» 
oâcufe que ligneufe , c'eft,pour ainQ dire , un 
végétal greffé fur un animal • éc qui participe 
de ï% nature des deux« Ibid. 4 3* Le bois du 
cerf eft d'abord tendre comme l'herbe , 6c fe 
durcit enfuite comme le bois ; li peau > qui 
s'étend de croit avec le bois, eft fon écorce> 
& il s*en dépouille lorfqu'il a pris fon entier 
accroidement : tant qu'il croît » l'extrémité fu- 
périeure demeure toujours molle s il fedivife 
en plufîeurs rameaux ; le méiain ed Tarbre ; 
les aadouillers en font les branches > en un 
mot> touteft femblable , tout eft conforme 
dam le développement & dans raccroiifement 
du bois des cerà de du bois des arbres. Ibid^ 
4T» Raifons phyûques de ce que les cerfs de 
ks autres animaux de ce genre portent dtr 
bois au lieu de cornes. Ibid, 4 y (ffuiv^ Le 
boû de cerf eft plntôt «m végétal qu'une paxtie 
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animale. Ibid. 49. Bois de cerf; fes différeftces 
d'avec les cornes des bœufs. Vol. U , Quad. 
yi. Le cerf s'cpuifc fi fort par le rut, qu'il 
ref^e pendant tout Thiver dans un état de 
langueur , «fa chair efl même alors û dénuée 
de bonne fubf^ance , & ion fang eft 4i fort 
appauvri , qu'il s'engendre des vers fous (a 
peau, lefquels ne tombent qu'au printemps, 
lorfqu'il a repris, pour ainfi dire, une nou- 
velle vie par la nourriture adive que lui four- 
aiifent les produdions nouvelles de la terre. . 
Ibid. y 4. Le cerf vit trente-cinq ou quarante 
ans. Ibid, n • L^ tête ou bois de cerf augmente 
chaque année jufqu'à la huitième ; elle fe fou« 

' tient à'peu-prcs la même pendant la vigueur 
de l'âge , & décline dans la vieilleiTe. Ibid. y C, 
Ses qualités fuivant les différens pays &. les 
ditférentes nourritures. Jbid. 57. 

Cbrfs. Leur grandeur & leur qualité , fuiv.ant 
les différens terreins. VoL II, Quad. fz- Le 
cerf de Corfe paroît être le plus petit de tous 
les cerfs de montagne , & ce^ cerfs de mon- 
tagne font bien plus petits que ceux des plaines. 
Ibid. y 8.: Différence s dans le pelage des cerfs 
& -dians la couleur de leur bois. Ibid. ^9, Ha- 
bitudes naturelles du cerf. Ibid. 60. Le ctrf 
ne rumine pas avec autant de facilité que le 
bœuf. J^i^, 61. Nourriture du cerf, fuivant 
les différentes faifons. Ibid. 6 3 . Le cerf du 
Canada eft le même que le cerf de France , il 
n'en difïcrë que par .le bois , qu'il a plus grand 
' -ôc plus bra^nduj. Ibid, -67. Différentes foj:/nes 
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tlubois des cerfs, faivant les difïiérens pays. 
'Vol. II , Quad. 69, L'efpcce du cerf n'cxiftc 
plus aujourd'hui dans certaines Provinces de 
France. Vol. V , Quad, 1 34. Il y a parmi lc5 
cerfs autant de variétés en Amérique qu'en 
Europe. Vol. y II , Quad. 218. 

Cbilfs blancs. Se font trouvés en Amérique. 
Vol. V, Quad. 43 !• 

Cbilf d€S Ardcnnes. Sa defcription & fa diffé- 
rence d'avec le cerf commun. V. V, Quad, 16 3 , 

Cbilveau (le) qui cft nourri par les artères 
lymphatiques, fournit à fon tour la nourriture 
aux nerfs, que Ton doit conddcrer comme 
une efpcce de végétation qui part du cerveau 
par troncs & par branches , lefquelles fe di- 
vifent enfuite en une in£nité de rameaux. Le 
cerveau eft aux nerfs ce que la terre eft aux 
plantes; les dernières extrémités des nerfs font 
les racines , qui , dans tout végétal , font plus 
tendres & plus molles que le tronc ou les 
branches ; elles contiennent une matière duc-» 
tile > propre à faire croître êc à nourrir l'arbre 
des nerfs: le cerveau, au lieu d'être le (îége 
des fenfations , le principe du fentiment , ne 
fera donc qu'un organe de fécrétion & de nu- 
trition , mais un organe très-eflentiel , fans 
lequel les nerfs ne pourroient ni croître ni s'en- 
tretenir. Vol. II, Quad, If 2. L'homme n'a 
pas , comme on Ta prétendu » le cerveau plu^ 
grand qu'aucun des animaux, il y a desefpcces 
de ilnges êc des cétacées, qui , proportionnel- 
kmcut au volume de leur corps , ont plus 



l6t CE CH Tahle 

de ccnreau que Thomme. Ibid. i n . Pi 
particulières que le cerveau n'eft ni le 
des feniations ni le centré du fentinlent. 
H, Quad. in. 

CERVELLE. La cervelle eft infenfîble > c'c 
fubftance molle & fans élafticité , incj 
de produire , de propager ou de ren 
mouvement, les vibrations ou les ébrani 
dufentîmcnt. Voi, II, Quad. 149. A 
phyfîque de la fubftance & de la cet 
Ihid, 1)1* 

C^TACéES. La vie de ces animaux eft bie 
longue que celle des animaux quadru] 
Vol. y l, Quad. 19}. 

Chacal & Adive» font des animaux 
différens du chien que le renard & le 
VoL VI, Quad. 190. Cette efpcce qui 
voiiîne de celle du chien, appartient ^ c< 
le chien , à l'ancien continent^ de ne s'efl 
trouvée dans le nouveau. VoLlUyQuad 
Le panùker des Grecs , le lupus canan 
Gaza , le lupus armenius des Latins mod 
eft le même animal que le chacal ; les 
l'appellent tachai ou cicaly les Grecs mo< 
lackalia , les Vcrfzns Jieckal oxxfckacki 
Maures de Barbarie deeh ou jackal.Ibid 

■ BifFérences & reâemblances du chacal 
l'adivc. Vol. y l, Quad. 189. H paroîi 
y a par-tout de grands & de petits ch 
ils font très-communs dans la plupai 
provinces du Levant ; ce font des ani 
très- incommodes & très-nuifîbles ; il 
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coanhonément grands comtne nos renards « 
suixquçls ils re(ïêmblent beaucoap , fealement 
ils ont les >lCEibes plus coiurtes , ils ont audi 
x&z ordinairement le poil d'un beau jaune » 
& c'eft par cette raifon qu'on a appelé le cha- 
cal lupus aureus , loup doré. Vol. VI , Quad» 
depuis 1 90 jnfqu'i* 1 9 5 inclu/l Variétés du cha- 
cal dans les différens climats; refpcce en eft 
répandue dans toute l'Aiie 6c dans une grande 
partie de l'Afrique ; elle fcmble remplacer 
celle du loup ) qui ne Te trouve pas dans les 
terres qu'habite le chacal. Ibid. 194 > I9y & 
19^. Raifons qui peuvent faire croire que le 
chacal & l'adivc font des efpèces différentes* 
Ibid. 197. L'cfpêce du chacal eft moyenne 

entre celle du loûp 6c celle du chien 

Curaâères communs du cltacal avec le loup > 
le caraûères communs du chacal avec le chien 
• . . • Naturel du chacal ; ils vont toujours 
en troupes de vingt , trente ou quarante ; ils 
dévorent tout ce qu'ils peuvent attraper. . . • 
Ils fouillent les tombeaux 6c accompagnent 
de cris lugubres 6c continuels toutes leurs 

déprédations Ce font ks corbeaux des 

quadrupèdes, la chair la fias infede ne les 
dégoâte pas. Ibid. 20ï,2oi&2oj% Com- 
paraifon du chacal ^ de l'hymne • . • v • . Le 
chacal réunit l'impudence du chien à la baf- 
ftCk du loup y 6c participant de la nature des 
deux ) il femble n'être qu'un odieux compofé 
des mauvaifes qualités de l'un 6c de l'autre. 
Ibid, toi 6c ^•4« 
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Chacal & Isatis. Le chacal participe- du 
chien & du loup , & Tifatis participe du cha- 
cal & du renard. Voi. VI, Quad, zo6. 

Ch ACRE las. Race d'hommes fauvages dans 
l'île de Java & dans quelques autres parties 
des Indes ; ce font ceux qu'on appelle ordi- 
nairement nègres blancs. Vol. V , 1 94. 

Chaih. Décompontion de la chair , & fa ré- 
ducii«n en molécules organiques par Tinfuiloa 
dans l'eau. VoL IV, 144. La chair du corps 
prend toujours plus de dureté à mefure qu'on 
avance en âge. Ibid, 3 jo. 

ChALAz^, Les deux cordons^ appelés chala^œy 
£c trouvent auili bien dans les œufs inféconds 
que la poule produit fans communication 
avec le coq que dans les œufs féconds. Vol, IIIj 

1^3. 

Chaleur. Explication phyfîque de la cha- 
leur La chaleur n'eil que le todchet 

de la lumière qui agit comme corps folide 
ou comme maâe de matière en mouvement. 
ro/.IV, 499. 

Chameaux (les) tranfportés en Amérique n'y 
ont pas réulfi. Vol. III, Quad. 135 & 137» 
Le chameau porte deux bolTes fur le dos , an 
lieu que le dromadaire n'en a qu'une. Vol. Vf 
Quad. 3. Le chameau & le dromadaire pro- 
duifentenfemble, & les métis qui proviennent 
de ce mélange , font plus vigoureux que ceux 
•qui viennent d'une race non mêlée. Ibid, Le 
chameau indiqué par les anciens fous le nom 
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de chameau hadricn^ eft le chameau à deux 
boâ'es ; êc celui qu'ils ont indiqué par le nom 
de chumeau d* Arabie , eft celui que nous 
appelons le dromadaire. Vol. V , Quad. u 
La race du chameau n'efl pas (i nombreufe 
que celle du dromadaire; pays oà on la 
ttouvc.Ibid. 6 6c 7 'On 2. inutilement eflayé 
de propager refpèce dû chameau en Efpagne , 
& elle a trés-mal réuffi en Amérique. Ibid. 

1 1. Dans leur pays natal > les chameaux font 
infiniment utiles , leur lait fait la nourri- 
ture ordinaire des Arabes; ils en mangent 
au(& la chair > fur-tout celle des jeunes. Ibid» 

12. Le poil du chameau cikûn de moelleux, 
& fe renouvelle tous les ans par une mue 
complète ; on en fait de très-belles étoffes. 
Jbid. Manière d'élever les chameaux pour 
les rendre fobres & agiles. Ibid. 16. Ils 
peuvent faire trois cens lieues en huit jours , 
prefque fans s'arrêter , & fans boire 6c man- 
ger que très-peu. Ibid, 18. Ils marchent 
quelquefois neuf à dix jours fans trouver de 
l'eau 6c fans boire. Ibid, 19, Lorfque l'on 
charge le chameau d'un poids exceflîf , il 
tefufe conftamment de fe lever pour fe 
mettre en marche. /5i<f. 21. Les grands cha- 
meaux portent ordinairement un millier 
pefant , & les plus petits flx à fept cens; ma- 
nière dont on les fait voyager pour tranf- 
porter des marchandifes à de très-grandes 
diftances. Ibid, 21 & 22. Le chameau femble 
préférer aux herbe» les plus douces l'abfyntbe^ 
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le chardon, ToTtie & les aattcs Tégétaux^êpî- 
ncux ; tant qu'il trouve de i'herbc à brodtcr 
il fc paflic trcs-aifémcnt de boire. Vol. V , 
Quad, i 3 . La facilité que les chameaux ont à 
s'abftenir long-temps de boite > n'ei^ pas de 
pure habitude , c'efk plutôt a;i c£kt de leur 
conformation ; ils ont un efbomac de plus que 
les autres rutninans , & ce cinquième eûoncuic > 

. qui cik d'une grande capacité , leur &r-t>de 
xéfervoir pour contenir l'eau qu'ils boivent en 
très grande abondance ; âc lorfiqu'ilsiont psef^ 
£és par la foif , ils £ont remonter une partie de ^ 
cette eau dans leur panfc de jufque dacsl'oifo- 
phag«. Ibid. X4.Lanatuto du chameau a-été 
coniidcrablement altéra ç il eCb plus ancien- 

. nement , plus complètement & plus labo- 
rieu£emenc efclave qu'iuuGun des autres ani- 
maux. Ibid. 2^. 11 poi?te les empreintes^ de 
la fervitude > indépendamment âc% bmlès 
que les chameaux ont fur le dos , ils om fur 
la poitrine une laxge callosité de d'^trcspa* 
neiiies callosités fur toutes les jointures des 
jambes > & ces callo fixés font pour la plupart 
remplies de pus. ibid. 17 6c 28. panière 
de }cs conduire 6c ûc les fair« travailler. 
Ibid. 30 & Juiv. On coupe les chameaux 
mâles y 6c on ne laifTe ordinairement qu^un 
chameau entier pour huit ou dix femelles. . • 

. Ils font furieux dans le temps- du- tut , qui 
dure quarante jours ,;.âc qui arrive tous les 
ans au printemps. Ibid, 3 .3 & 3.4. Les cha- 
fnc^aux ne s'accouplent pas- debout; à la jçpa^ 



des Matières^ CH i€y 

fiièred#6 autres quadrupèdes , mais la femdlc 
s'accreupk Ôc reçoit le mâle dans cette fltua- 
tion ; elle porte près d'un an > & ne pro- 
duit qu'un petit. VoL V , Quad, 3 f . On ne 
fait guère travailler les femelles chameaux* le 
proéc q«e l'on tire de leur produit & de leur 
lait eft plus grand que celui que Ton tireroit 
de leur travail. Ibid. 37, Leurs bodès dimi- 
nuent lorfi^u'ils malgrifTenc , àc dirparoiilent 
quelquefois e<i entier. Ibid. 38. 
Chambaux. Les mâles de les {^melles jetteftt 
leur «rine de la même manière , c'eft-à-dire , 
en arrière. Vol, V , Quad, 40, Le petit cha- 
mean tette fa mère pendant un an ou plus , &c 
on ne doit commencer à le faive travailler 
qu'à rage de quatre ans ; il vit à peurpr^s qua- 
rante à cinquanjte ans. Ibid, Le chameau ei) 
d'une très-gr^de utilité ; il dépeaifc viiî§t fois 
moins que Téléphai^t , éc (ray aille > poiir alnd 
dire > autant que deux mulets ; i| mange pref- 
que aufTi peu que l'âne ; fa femelle donne 
d'auffi bon lait que la vache ; (^ chair eft aulfi 
bonne & aufïi faine que celle du veau \ fon 
poil eft plus recherché que la plus belle laine» 
le fel ammoniac fe tire de Ton urine. Ibid, 41^ 
Il y a plufieurs variétés dan^ l'cfpèce du 
chameau f Ibid, 4. Etendue des t«rres où fe 
trouvent le chameau & le dromadaire. Ibid^ 
Les chameaux craignent les climats où la cha-» 
leur eft excelTive , au (fi -bien que les pays 
froids. Ibid, 1 1 . Conformité de la nature du 
4romadaM:c avec Ja^ nature des terres dcl-Ara-^ 
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bic. Volm V , Quad. 13. Manière dont les 
Arabes les élèvent & les font fervir à leur» 
courfes.- Ibid, 1 6. Ils fe paiTent fouvent plu— 
fleurs jours de boire , êc Tentent Teau de très- 
loin. Ibid. 19. De toutes les voitures, c'eft la- 
moins chère. Ihid^ 20. Manière dont on les 
conduit dans les voyages de commerce. Ibid* 
II. Leur nourriture & leur fobriété. Ibid^ 23. 
Xa nature du chameau a étéconfidârablemenc ^ 
altérée par re^fclavagc. Ibid. ij. Ses hoSt%' 
éc Tes caUoûtés ne font pas naturelles » àc 
font des indices de fa fetvitude. Ibid, z6 ic 
27. Docilité ôc autres qualités du chameau* 
Ibid, 30. On eft dans Tufage de faire 
hongres tous les chameaux qui travaillent. 
Ibid. 33. 

Chameau & Dkomadaiile 9 appartiennent 
à Tancien continent , de ne fe trouvent point 
dans le nouveau. Vol, III > Quad. 13;. 

Chameck (du Pérou), eft un fapajou de la 
même efpèce que le coaita de la Guianc. 
Vol. VII, Quad. 309. 

Chamois. Différence du chamois & du boa<* 
quetin mâle . Vol. Y , Quad, 2 8 o . Le chamois 
ne monte pas aulH haut fur les montagnes 
que le bouquetin. Ibid, 281. Ses convenances 
avec le bouquetin. Ibid, Lorfqu'on prend Ie$ 
chamois jeunes, ils s'apprivoifent aifétnenti 
& vont avec les chèvres. Ibid. 283. Le 
chamois êc la chèvre domeftique ne font 
trc$-YXsiifcœblablcmçm qu'une fculç &m£me 

cfpccc 
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cfpècc avec le bouquetin. Vol. V , Quad. 299. 
Les chamois aiment à lécher.les pierres; on 
voie dans les Alpes des rochers creufés par la 
langue de ces animaux. Ibid, 307. Le cha* 
mois 'ne fe trouve que dans les montagnes 
élevées. Ibid. 308. Hiftoire particulière dix 
chamois. Ibid. 3 1 1 & fuiv. Les chamois vont 
ordinairement en troupeaux, Ibid. 
Changembnt. Piafîeurs faits fur le change" 
ment des terres en mer , & des mers en terre. 
VoL II, 414 & fmv. 

Chaubon db te s. HE. Les oilnes de char* 
bon de terre fe trouvent ordinairement dans 

les glaifes à une grande profondeur , . 

Il y a de ces* mines qui brûlent continuel- 
lement, mais lentement & fans explofîon, 
Kol. U, 342. 

Chasse (la) eft l'exercice le plus (ain pour 
le corps , éc le repos le plus agréable pour 
l'cfprit. Vol. II, Quad. 16. 

Chat. Caradcre te naturel du chat 

Raifons de (on incompatibilité avec le chien« 

• Vol. l , Quad. 3 7 3 .^fuiv^ Dans cette ' 

efpéce la femelle paroît être plus ardente 
que le mâle.. ... Sa clialeur dure neuf ou 
dix jours > te arrive ordinairement deux' fois 
par an> au printemps te en automne» te 

fouve&t trois fois par an« Elle porte 

cinquante - cinq ou cinquante - ûx jours , te 
les portées ordinaires ^ font de quatre , cinq 

TahU des <Euy, compl. H ' 



nenc a eux-mêmes a exceuens cnau 
qu'ils n'aient pas une grande fineiTi 
• • • • Caufe phyfîque du penchant 
à épier ^ à Curprendre les autres 
Ibid. 37^ àc ^77^ Conformation 

des chats Ils voient très bic 

lorfque robfcurité n'eft pas profo 
^78. Les chats ne font pas abfo 
entièrement animaux domeftiquea 
font le mieux apprivoifés , n'en fo; 

a^etvis On élive en gé 

de chats que de chiens. Ibid. ^79 
prennent moins d'attachement po 
fonnes qne pour les maifons qu'ili 
tent.. • • . Ils craignent Tcau , le £ 
tnauvaifes odeurs ; ils aioient les 
IBid. 379 & 3 So, Ils font en état d' 
avant l'âge d'un m> & peuvent s 
pendant toute leur vie , qui n'eft \ 
de neuf ou dix ans. . • • Les chata 
lentement de difficilement, raifons 
faut. • • * . Ils dorment moins qu'i. 
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domeftiqae a ordinairement les boyaux plus 

longs & plus gros que le chat fauvage 

Caraâères du chat fauvage comparés â ceux 
du chat domeftiquc. VoU !> Quad. 382. 
Diâérences des chats relativement au climat, 

• Chat du Chorafan , chat d'Angora , 

chat chartreux , chat d'Efpagne , &c. Ihid. 
3 a j 6r juiv^ Comment fe font produit les 

▼ariétés dans l'efpéce du chat • . Elle 

n'eft pas comme celle du chien , fujette à 
s'altérer &' à dégénérer lorfqu'on la tranf- 

. porte dans les climats chauds. Ihid. 3 8 d , 
387 & 388« 

Chat (le) eft un animal qui appartient à 
l'ancien continent , & qui ne s'eft pas trouvé 
dans le nouveau lorfqu'on en fit la découverte. 
VoUl\l,(luad.\6u 

CtfAt-CBUViES. (le) du Canada eft le 
fnëme animal que notre Lynx ou Loup- 
cervier du Nord de l'ancien continent \ il 
eft feulement plus petit , comme le font tufli 
tous les autres animaux dans ce nouveau 
continent • VoU III, Quad. 308. 

CIhautb. Il n'y a que les hommes qui de- 
Tiennent chauves , les femmes confervent tou- 
jours leurs cheveux ; & quoiqu'ils deviennent 
blancs comme ceux des hommes lorfqu'elles 
approchent de la vieiUeiTe , ils tombent beau' 
coup moins. Les enfins & les eunuques ne 
ibnt pas plus fujets à être chauves que Ic^ 
iiemmci. F<?/. lY, 290 & z^i. 



^aux. « • Leurs habitudes naturelles. 
^uad^ 131 & 332. Les chauves-four 
de papillons & d'infeâçs». ••••.« 
de vrais quadrupèdes qui n'ont rien < 
mun que le vol avec Içs oifeaux ; 
feulement les tnufcles peûoraux b 
plus forts & plus charnus que les aut 
drupcd^s.,.., elles ont la verge p 
& détachée comnîe celle du fihge. . 
s'accouplent & tnettent bas du prii 
l'automne ; elles ne produifent q 
petits, elles font engourdies pendan 

elles peuvent paflbr pluûei 

fans manger, 5c cependant ell€§ \ 
nombre des animaux curnailicrs. Il 
& fuiv^ Cinq nouvelle* cfpècc* de 
fouris qui étoiçnt inconnues aux Natu 
nous avons appelé la première Ix j 
la féconde Izfcratint^ la troiâcme 
trclUy.ïx quatrième la barh^tUt^ t 
quième le fer- a- cheval. Ibid.j 37 
Autre efpèçe de chauve - foutif, 8c 
la fixicmc de celles qui étoient lue 
jious 1* avons nommée fer-de-lànci 
qu'elle préfente une crête ou memb 
forme de trèfle très-pointue , qui r< 
parfaitement à un fer de Jance gari 

deux oreillons Cette chauvç-f< 

prcf^oe point dç ^ueuç ; tl\t nV * 
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, l|a8trc dents â la m^hoire infér ieare ; au Ueu 
que la plupart des autres chauves- Souris en 
mm iîx, 6c elle ne fe trouve point en Eu- 
rope t suis en Amérique. VoL VI > Qiiad. i6% 
: U 1^9» Septième e(pîce de chauve-rouris qui 
' étoit inconnue , elle Te trouve au Sénégal > 
6c cUe porte (ai le nez une membrane en 
IpriBe de feuille ovale» d'oà nous l'avons 
«ppeléc la feuille. Ibid. 1^9. Les chauves* 
..Ibttris en général ont quelques rapports 
avec les oifcaux ,. par leur vol, par leurs 
eipéces d'ailes , par la grandeur U la force 
dçft ix^i^lçs peÂoraux, & aulE par les mem- 
branes ou crêtes qu'eUca portent fur la face ; 
. CCS parties excédan;cs , qui ne fe préfensent 
, d'abord que comme des difformités fupcrflues» 
; font l^i caradircs réels 6c les nuances vifi- 
. blés de l'ambiguïté de ,1a Nature entre ces 
. ^aadrupjdcs volaus ée ks oifoaiu* Jbid. 1^9 
. * 170. . 

C 9 i N B. Il y a dans les chênes de& efp^es qui 
Vélévent jurqu'à cent pieds de hauteur» ôc 
d'autres efpèccs qui ne s'élèvent Jamais qu'à 
trois 00 quatre pieds. Vol. I> i). 

Chbval. Caraâcre & éloge du cheval. 
VoL I, Quad, 9* La bouche eft d'une (1 
grande feniîbilité dans le cheval, que c'cft à 
la bouche par préférence à l'œil 6c à l'oreille , 
qu'on s'adreâfe pour tranfmettre au cheval 
les lignes de la volonté. Ihid. 17. Ses diffé^ 
rentes allures : le troc cft la plus naturelle à 

Hiij ' 
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ranimai. VoL I , Quad. ♦9* Défaut de fci 
attitudes & de fcs allures, Ibid» 29 & )o. 
Les moLivemens du cheval doivent non-fcu- 
lemcnt être légers , mais il faut encore qu'ils 
foicnt égaux & uniformes dans le traiii du 
devant & dans celui du derrière. Ibid. 31 
& ^z. Expofition des mouvemefls du cheval 
dans fcs différentes allures , le pas , le trot 
& le galop. Ibid, 32 & ftdv. Defcriptioa 
du cheval. Ibid, 43. On juge aâcz Bien du 
naturel & de l'état aftuel du cheval pite le 
mouvement de Tes oreilles. Ibid. 48 . Manière 
de connoître l*âge du cheval. Ibid. )o\l^ 
cheval a quarante dents > Vingt-quatre oïâclie-* 
liéres , quatre canines & douze inciiîves î 
les Jumens n'ont pas de dents caAînes , ou 
les ont fort courtes. Ibid, Les premières 
dents du cheval tombent & fe renouyelkiir» 
Jbid. A quel âge on doit commencer k don^ 
ner la jument au cheval. Ibid. y 3 . PerfdfUons 
de proponions d'un étalon. J^i^«* f ^« Ucom-^ 
munique par ht génération prefquç toutes fes 
bonnes ou mauvaifes qualités naturelles àc 
acquifes. Ibid. yéf. Il peut vivre vingt- cinq 
ou trente ans. Ibid. 87. Le cheval dort beau* 
coup moins que l'homme lorfqu'il fe portcl 
bien ; il ne demeure guère que deux ou trois 
heures de fuite couché. Ibid. 12^. Pourquoi 
le^cheval ne rumine ni ne vomit. Ibid, 204, 
Dans le cheval Tefpcce n'eft pas aufli noble 
que l'individu. Voî. III, Quad. 104. Le 
cheval appartient à raœJicA coiitixicnt i- ^ 
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se s'efl: point trouvé dans le nouveau lorf- 
qu'on en fit la découverte. VoU III > Quad. 
143. Le cheval & la jument tendent à la 
ftérilité par des caufes générales éc particu* 
lières Il eft rare que la jument Toit fé- 
conde au-delà de l'âge de vingt ans» tandis 
qae TâneiTe peut produire jufqu'â trente ans« 
• . • • Le cheval peut engendrer auffi jufqu'â 
l*ige de trente ans. Vol. VII, Quad. 242. 
Dans l'efpèce du cheval , il s'en faut bien que 
cous lesaccouplemens foient prolifiques. Ihidm 

A 

Cheval éc Ane. Ce font de tous les ani- 
maux domeftiques ceux dont l^efpcce , quoi- 
Îue la plus foignée , eft la moins nombreuffw 
^ol.yilyQuad. 144. 

Cbbvaux. Leur efclavage & domcfticité eft 
prefque univcrfelle. Vol.ly Quad. 10. Lena-* 
turel des chevaux. Ihid. 12. Vont par troupes 
& Te réunitfent pour le plaifir d'être enfemble* 
Ibid. Ont les mœurs douces & les qualités 
fociales. Ihid. 13* Manière d'apprivoifer les 
jeunes chevaux farouches. Ihid» i8. Ils fe 
font une féconde nature des habitudes aux* 
quelles on les a forcés. Ihid. 20. Les jeunet 
chevaux doivent être fevrés ï fept mois. 
Ihid. 21. Manière de conduire & d'élever 
les jeunes chevaux dans les premières années. 
Jbid. Il & 22. A tout âge & dans tous les 
temps Teftomac des chevaux eft farci d'une 
£ grande quantité de vers > qu'ib femHcnc 

Hi? 
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fiairc partie de leur conftkotion. Vol. I , Çxûti. 
25. Age auqael on doit commencer â les 
drctfcr.. . . Manière de les dreflcr. Ihid. if. 
Les chevaux qui naturellement vont l'amble , 
ne trottent jamais, hc font plus foibles que les 
autres. Ihid. 41. Défaut dans les yeux des 
chevaux. Ihid. 48. Défauts éc perfeâions 
des chevaux. îhid. On a remarqué que les 
jumens font plus fujettés que les chevaux à 
être baffes du devant. Ihid^ 49 
Chevaux entiers ont le cou plus gros que les 
jumens & les hongres. Vol. I , Quad. 49. Ce 

que c'efb que les chevaux béguts Ce 

défaut eu plus commun parmi les jumens 
que parmi les chevaux, tbid. 53. Temps 
auquel les jumens font en chaleur. Ibid. J4. 
Proportions & perfcdions des jumens pou- 
linières. Ibid. ;/• Défauts originaires dans 
les chevaux ; comment ils fe compenfent en 
croifant les races. Ibid. ??• On gagnera tou- 
jours à donner aux jumens des chevaux 
étrangers > 6c au contraire on perdra beau- 
coup à laider multiplier enfemble dans un 
haras des chevaux de même race, car ils 
dégénèrent infailliblement & en peu de temps. 
Jbid. 78. Opérations & conditions effenticlles 
pour avoir de beaux chevaux.' Ibid. 8 5. Les 
chevaux , lorfqu'ils ont été bien ménagés , 
peuvent engendrer jufqu'à l'âge de vingt ans 
ic même au-delà. Ibia. 8 6, Comme les gros 
chevaux prennent leur entier accroiâement en 
moins de temps que les chevaux fins ] ils vivent 



des Matières. CH 177 

Aa(& moins de temps. VoU I> Quai. %s. 
Coarfe de chevaux faite avec une prodigieufe 
vtce&. Ihii. 9^ de 97. Les climats excelHve* 
ment chauds font contraires aux chevaux; ils 
font très - petits ^u Sénégal & en Guinée > 
comme aux grandes Indes. Ihid. 114. Ma- 
nière de hongrer les chevaux. Ihid. 121. 

CHBVAur Arabes & Chevaux Barbes ; leur 
défcription. VoLly Quai. 90 & 91. 

Caevaux Barbes engendrent en France des 
poulains plus grands qu'eux. Ibid, 91. 

Ghbvaux des pays chauds , ont le poil plus ras 
que les autres. Ibid. 

Chevaux Turcs ne font pas £i bien propor- 
tionnés que les barbes. Ibid. 

Chevaux d^Efpagne ; leur défcription. Ibid. 

Chevaux Artglois ; leur definription. Ibid. 

Chevaux d*Italie ; leur défcription. Ibid. 

97. 
Chevaux Danois ; leur défcription. tbid. 

98. 
Chevaux Allemands; leur défcription. Ibid. 

Chevaux Hongrois ; leur défcription. Ibid. 

99. 
Chevaux de Hollande ; leur défcription. Ibid. 

Chevaux d^ Tlandre; leur défcription. ibid» 

H Y 
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Chbvxvt du Zimojin, J^ Auvergne y dePoitou$ 
du Morvant en Bourgogne, de Norman£e, 
&c. en France» Vol. I , Quadi 100. 

CHEVAVjLfauvages» Ihid. 103. Manière dont 
les Arabes nourriflcm & exercent leurs che- 
vaux. Ihid. Généalogie des chevaux fe con- 
ferve avec foin chez les Arabes» Ibid, 104. 

Chevaux & Pez/tf ; leur defcriptîon. ISiif» 

Chevaux des Indes y ne font pas bons àc font 
très-petits. Ibid. 115. 

Chevaux Chinois ; leur defcriptton. Ibii^ 

Chevaux Tartaresy leur description. Ibii^ ' 
CHEvxvs./auvages, font plus forts, plus lé* 
gcrs , plus nerveux que la plupart des chevaux 
domeftiques j ils ont ce que donne la Nature , 
la force & la Jioble£& , les autres n'ont que ce 
que Tart peut donner , Tadreflë & l'agrément. 
VoL I, Quad^ II» On ne trouve plus de 
chevaux fauvagcs en Europe , & ceux qui font 
fauvages en Amérique , font dci chevaux En- 
ropéens & domeftiques d'origine. Ibid. i ^. 
Defcription des chevaux devenus fauvages ea 
Amérique, ïbid. ly&Juiv» 

Cheveux, (les) commencent à blanchir par 
la pointe. Vol, IV, 291. 

Chèvre Marnbriney k grandes oreilles pen- 
dantes , eil une variété de la chèvre d'Angora, 
êc toutes deux ibnt de la même efpèce que û 
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châtre commune. Vol. Y, Quad. 300. Énv* 
mératxon de toutes les races de chèvres. Ibid. 
303 6ffuiv. 

CHàvB.B Naine , n'cft qu'une variété dant 
rcfpèce commune. VoL V , Qaad. 3 04. 

CHivi.E5. Elles ont plus de fcntiment & d'inf- 
tinû que les brebis. VoL I, Quad, 161^ 
Qualité de la chèvre & fon utilité. Ibid. La 
ehèvre ne craint pas, comme la brebis, la 
trop grande chaleur ; elle dort au foleil , 9c 
s'expofe volontiers à fes rayons les plus vifs , 
fans en être incommodée. Jbid, 161. Ces 
animauxfontnaturellementamisderhomme. 
Ibid, 2.6}, Le bouc peut engendrer à un an , 
& la chèvre dès Tâge de fept mois ; mais on 
attend ordinairement que Tun & l'autre aien« 
dix-huit mois ou deux ans, avant de l^ur 
permettre de fe joindre. Ibid. 254. Les 
chèvres font ordinairement en chaleur aux 
mois de Septembre, O<^obre & Novembre 
.•*... cependant elles peuvent recevoir le 
mâle en toutes faifons. Ibid. i6u Elles 
portent cinq mois , 6c mettent bas au com- 
mencement du fixième. Ibid. La chèvre ne 
produit ordinairement qu'un chevreau , quel- 
quefois deux , très-rarement trois , & jamais 
plus de quatre ; elle ne produit que depui» 
rage d'un an ou dix -huit mois, jufqu'à fept 
ans. Ibid, z6S. Utilité & produit des chèvres. 
Ibid. i6<). 

CHèvjLES d'Angora^ font de la même efpçce 

H vj 
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que les nôtres. Vol. I, Quai. 270. Bcâmé 
du poil des chèvre» d'Angora , on en fait de 
trcs-belles étoffes. Ihid. Z7i. La chèvre d'An- 
gora, qui a les oreilles pendantes, doit être 
regardée comme celle de toutes les chèvres 
qui s'cloignc le plus de l'état de nature. Ihid. 
39 U La chèvre appartient à l'ancien conti- 

. nent , & ne s'cft point trouvée dans le noo* 
▼eau lorfqu'on en fit la découverte. Vol. 111, 
Quad. I j 2. L'cfpèce de la chèvre a plus dégé- 
néré dans les pays chauds que dans les pays 
tempérés. Vol. Vil y Quad. 20 y. 

Chevreuil , habitudes naturelles du chevreuil. 
Voi\ II , Quad. 76. Il laiflè après lui des im- 
prelCons plus fortes , & qui dortnent aux chiens 
plus d'ardeur & plus de véhémence d'appétit 
que roJcur du cerf. Ibid. 77» Ses rut'es pour 
£e dérober aux chiens. Ihid. Le chevreuil 
né fe met point en troupe , mais demeure en 
£imiiic. Ibid. 78. Il ne change pas de femelle 
cofiDme le cerf. Ibid. Le temps où il entre en 
ïut efl: à la fin d'OÛobre , & le rut ne dure 
qu'environ quinze jours. Ibid. La femelle da 
chevreuil , porte cinq mois & demi ; elle met 
bas vers la fin d'Avril, ou au commence- 
jnent de Mai. Ibid. 79. Le chevreuil peut 
être regardé comme une efpèce de chèvre fau- 
vage, laquelle ne vivant que de bois, porte 
du bois au lieu de cornes. Ibid. Manière 
dont la femelle élève & défend fes petits. 
Ibid. 80, La femelle produit ordinairement 
deux petits j quelquefois trois > mais fouvenc 
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on feiiU Vol. II, Quad. 8 t. L'erpâce n'ctrcft 
pas fort nombreufe, & ils ne fe pUifent quç 
dans de certains cantons. Ihid. Leur bois cotii- 
mence à paroitre vers la fin de leur première 
année* ïbid. 8 3 . Il met bas Ton bois à la fin 
de l'automne & le refait pendant l'hiver. Ihid. 
Le chevreuil n'eft jamais chargé de venailbn , 
4c tie s'épuife pas par le rut comme le cerf. 
Ihid. Le bois du chevreuil de du cerf efl: 
très-fenfible tant qu'il eft tendre. Ibid* 8<>. 
Le chevreuil vit douze ou quinze ans. Ibid^ 
8 8* Les chevreuils peuvent s'apprivoifer \ 
mais retiennent toujours quelque chofe de 
leur naturel fauvage. Jhid. Ils font fujets 
à des caprices. Ihid* Leur nourriture dans 
les différentes faifons. llid. 90. Quels font les 
meilleurs chevreuils à manger, Ibid. 91. 
Chevueuils roux & bruns. VoL II, Quad, 

Chevreuils & Daims , paroiflènt avoir paffé 
d'Amérique en £urope. Vol. VII , Quad. 
^77. 

Chevrotain, animal qu'on connoît fous le 
nom de petit cerf de Guinée, appartient à l'an- 
cien continent 6c ne fe trouve point dans le 
nouveau. VoL lîl y Quad. 171. Le plus grand 
cft tout au plus de la grandeur d'un lièvre , fcs 
différences d'avec les chèvres & les cerfs. Vol, 
V, Quad. 4 14. Les che vrotains ne font ni cerfs, 
ni gazelles, ni chèvres. Ibid, 4:^. Il y a 
deux efpèces de chevrotains , leurs différences. 
Jbid. 417 àL 4x8. Leur description > leur 
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grandeut, leur figure, &c. VoU V, Qua^ 
418 & 419. Ils foncdes fauts de des boxKÛ 
prodigieux pour leur taille. Ihid. 420. 

Chevrotain des Indes orientales, n'z point 
de cornes, pas plus le mâle que la femelle* 
Vol, V, Quad. 4ZI. 

Chbvilotain du Sénégal , s'appelle dans ce 
pays Guevei ; le mâle a des cornes , ^ la 
femelle n'en a point. VoL V, Quad.^zi» 

Chevrotain des grandes Indes , s'appelle 
Memina; il y a plufieurs variétés dans cette 
efpèce , & entr'autres une race dont la peau 
eft marquée de taches blanches. VoL V , 
Quad, 422. Les chevrotains ne peuvent vivre 
que dans les pays exceflivement chauds. Ihid» 
Ce font les plus petits , fans comparaifon , de 
tous les animaux à pied-fourchus. Ibid. 11$ 
ne fe trouvent point en Amérique. Ihid, 42}. 

Chiens (les) qui font abfolument blancs, font 
ordinairement fourds. Fb/. V, 198. Naturel 
& qualités du chien qui le rendent digne 
d'entrer en fociété avec Thomme. VoL I, 
Quad 3 10. Importance de Tefpcce du chien 
dans Tordre de la Nature. Ibid. 312. Il a 
fervi à Thomme pour faire la conquête des 
autres animaux. Ibid, 3 1^ 3 • Ses talens & fa 
vigilance pour k conduite & la garde des 
troupeaux. Ibid. 314. Son ardeur & fes 
talens pour la chaflê. Ibid. 31 y. Fineiïe flc 
f&rcté de Todorat du chi^n. lbid\ ^^6^ 
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CntEtJî fauvages , pour les mocufs ne diffèrent 
des loups que par la facilité qu'on trouve à 
les apprivoifer. Voi, I, Quad, 317, Se réu- 
nilTent en troupes pour chalTcr & attaquer les 
autres animaux. Ibid. Différence du naturel 
du chien fauvagc & du loup. Ibid. 318. Qua- 
lités uniques & particulières au chien. Jbid» 
Ses talens naturels font évidens , èc Ton édu- 
cation toujours heurcufe. Jbid, 3 1 9. De même 
que de tous les animaux , le chien cfl celui 
dont le naturel eft le plus fufceptible d'im- 
preflîon , & fe modifie le plus aifément par les 
caufcs morales ; il efb auffî de tous celui dont 
la nature eft la plus fujette aux. variétés & aux 
altérations caufées par les influences phyfî- 
qucs. Ibid. Il y a plus de variétés dans refpccc 
du chien que dans celles d'aucun autre ani« 
mal. Ibid, Tous les chiens , quelque différen» 
qu'ils foient les uns des autres , produifcnt 
cnfemble , & ne font par conféquent qu'une 

-■ feule èc même cfpcce, Ibid. 3^9 & î^o» 
. Caufes phyilques de la variété dans l'efpccc 
du chien. Ibid, Forme des chiens fuivant lc$ 
différens climats. Ibid. 32.7. 

Chiens des climats tempérés y tranfportés dans 
les pays chauds , ceflent d'aboyer & prennent 
des oreilles droites des la première génération. 
Vol. I , Quad. 3 1 8 . Le chien de berger eft de 
tous tes chiens celui qui approche le plus de 
la race primitive de cette efpcce. Ibid. 319» 
Jl eft fupérieur par l'inftindb à tous les autres 

- chiens. Uidv ^ 5 3 • H paroît cure le vîai chien 
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de la Nature > c'eft-à-dire , le modèle & la 
Touche de la race entière* Vol.ly Quad. ) 34* 
Il y a dans Tcrpèce des chiens àc dans celle de 
Thomme le même ordre 6c les mêmes rapports 
lorfqu'onlesconildère relativement au climat 
Jbid. Les chiens de Lapponie font très-petits , 
très-laids , 6c ont les oreilles droites. Ibid. Les 
chiens de Tartarie , d'Albanie de d'Irlande > 
font les plus beaux ôc les plus grands de tous 
ks chien». Ibid. 355. Le grand Danois» le 
Mâtin de le Lévrier , quoique différens au prc* 
mier coup d'œii , ne font cependant que le 
même chien. Ibid. 337* Les chiens Danois 
viennent du Nord , 6c ks Lévriers vknnentde 
Conftaminopk 6c du Levant. Ibid. 3 3 1 . Le 
chien de Berger , le chien -loup de le chkn de 
Sibérie ne font tous trois que le même chien. 
Ibid. Le chkn courant, le braque , le baâêt, 
: le barbet 6c Tépagneul peuvent être regardés 
comme ne faifant tous qu'un même chkn. 
Ibid, Le chien braque à peau mouchetée y 
qu'on appelle mal>à-propos chien de Bengale, 
ne vient pas des Indes. Ibid. 3 39- Le chien 
courant , le braque 6c le bailet paroiÛënc être 
naturels en France 6c en Allemagne > let 
barbets de les épagneuls en Barbarie de eà 
Efpagne. Ibid, 340. Les chiens fans poils, 
qu'on appelle vulgairement chiens Turcs, font 
mal nommés ; ce n'eit point dans k climat 
tempéré de la Turquie , mais diins les pays 
cxcénivement chauds, comme le Sénégal 6c 
la Guinée, que ks chkns petdeiit kui £oi] 
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Vol. I, QuaÀ. 341. Les chkns ne confervcût 
pas leur fagacité ni leurs talens hors des cli- 
mats tempérés, îhii. 342. Les Nègres préfiè- 
rcnt la chair du chien à celle de tous les autres 
animaux. Ihid. 345. Expériences qui femblenc 
prouver que ks chiens , les loups de les renards 

• font chacun d'une efpèce différente > n*ayant 
jamais voulu fe Joindre entr'eux par Taccou- 

. plement. Ibid^ 3 44 &fuiv. 11 y a trente variétés 

connues dans refpéce du chien De ces 

trente variétés , il y en a dix - fept que Ton 
doit rapporter à l'influence du climat, & ks 
treize autres au mélange des premières. Ibid. 
M f & 3 f ^* Différences dans leur naturel 
èc leur inflinâ , relativement à leurs diffé- 
rentes races* Ibid. 3 y 7. Le petit Danois & k 
chien Turc ne font que k même chien. Ibid. 
Le chien dogue forme lui feul une variété 
différente de tous les autres, & atfede un 
climat particulier j il cil: naturel à 1' Angkterr«« 
Ibid. H 8. Les chiens en général nai&flt 
communément avec ks yeux fermés : les deux 
paupières ne font pas amplement collées, mais 
Adhérentes par une membrane qui fe déchire 
lorfque k mufcle de la paupière fupérieure efl 
devenu alTez fort pour la relever êe vaincre 
cet obflack. Ibid. 5 j 9 éc 3 5o« La pli^art 
des chiens n'ont ks yeux ouverts qu'au dix 
ou douzième jour après leur naiâance» Ibid.r 
1 60. Ils ont en tout quarante - deux dents. 
ibid. Ils font en état d'engendrer avant l'âge 
d'un an. Ibid. 3 ^i. La £emelle cft en chaleur 
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deux-fois par an ; mais le mâle peat tonnlt 
en tout temps. Vol. I , Quad. 3^1. Signe de la 
chaleur des chiennes, cette chaleur dure iz 
ou I ; jours. Ibid» On a reconnu qu'un feul 
accouplement a quelquefois fuffi pour que la 
chienne produife , même en grand nombre. 
Ibid. Les chiens > dans l'accouplement > ne 
peuvent fe féparer : caufe phyôque de cet 
effet. Ibid. 3^2. Les chiennes portent folzante^ 
trois jours, quelquefois foixante - deux ou foi- 
xante-un , de jamais moins de foixante ; elles 
produifent , (Ix , fept , ôc quelquefois jufqu'i 
douze petits ; celles qui font de la plus grande 
& de la plus forte taille , produifent en plus 
grand nombre que les petites , qui fouvcnt ne 
^nt que quatre ou cinq , & quelquefois qu'on 
ou deux petits, fur * tout dans les premières 
portées. Ibid. 353. Les chiens s'accouplcne 
& produifent toute leur vie , qui eft ordinal* 
rement bornée à quatorze ou quinze ans* 
Ibid, 3^4* Manière de connoîtrc l'âge des 
chiens. Ibid. Les chiens peuvent fe paifer tris* 
long-temps de nourriture, Ibid. 3^f« L*eaa 
leur eft plus néce^aire que les autres ali- 
mens. Ibid. Table ou ordre généalogique de* 
différentes races des chiens* Ibid. 3 66. L'on 
a remarqué fur les chiens courans que > dans 
la même portée, il fe trouve aiTez fouvenc 
des chiens courans , des braques de des baâets. 
Ibid. 3 ^S. Le chien tfk Ci antipathique avec le 
loup 3 qu'un j eune chien , qui n'en a jamais vu , 
frif&nne au premier afpeft ou à la premiàre 
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•dcur de cet animal. VoL II, Quad. 387. Lci 
chiens ne fc font trouvés en Amérique que 
fous une forme aflèz difficile à rapporter â 
refpèce. VoL III, Quad. ifS. Tranfportéi 
d'Europe en Amérique , ils ont à pca-prJs 
également réu/H dans les climats chaiids de 
dans les Climats froids de ce nouveau monde. 
Ibid. 16 1. Le chien appartient â l'ancien con- 
tinent , où fa nature ne s'eft entièrement dé- 
veloppféeque dans les régions tempérées. Jbid. 
1^1. Eh quoi le naturel du ckien diffère de 
celui des autres animaux féroces & carnafGef s. 

• Vol. IV , Quadi 1 8 8 . Le chien eft naturellc- 
inent, ôc lorfqu'il eft livré à lui feul, auflî 
cruel, au(fî fanguinaire que le loup*. • • Sôo 
«naturel ne difFcre de celui des autres animaux 
de proie que par un point fenfible , qui le rend ' 

, ibfceptible d'affcâ^ion éc capable d'attache- 
ment. Ibid. Sti qualités les plus relevées f(»nt 
empruntées de nous. Ibid, 189. La nourriture ; 
ne paroît avoir que de légères influences fac 
refpèce du chien ; mais le climat en a de très- 
grandes , & l'empire de l'homme encore dé- 
plus grandes. Vol. VII, Quad. 208. 
Chibns fans queue y ne font pas des monftrct 
individuels, c'eft une race particulière , qui fe 
perpétue par la génération. Vol. VII , Quad. 
ao 9. Le chien , le loup , le renard , le chacal 
éc l'ifatis peuvent être regardés comme ne fai- 
fantque la même famille. . • • Dans le mélange 
du clîien avec le- loup ou avec le renard , la 
>épugaancç à r^ccouplcment vient du loup 
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. & du renard plutôt que du çhlcn > c'cA-à-^itCf 
de l'animal fauYage > & non pas de Tanunal 
domeftique. Vol. VII , Quad^ Z48. Le chien 
paroît être l'efpcce moyenne ôc commune 
entre celles du renard & du loup ; les Anciens 
ont aifuré que le chien, dans quelques pays éc 

* dans quelques circonAances» produit avec le 
loup ôc avec le renard» • . . Êaifoo pourquoi 
refpèce du chien doit être regardée comme 
moyenne entre celle du loup 6c celle du 
renard. Ibid, 249 & zfo. Le chien qu'Atif* 
tote appelle Canis laconicusy fie qu'il aâure 

' provenir du mélange du renard 6c du chica , 
pourroit bien être le même que le chien de 

. berger : raifons de cette préfbmpôon, Ibid. 

Chincke , féconde eipèce de Mouffette. VûL 
. YI, Quad^ 128. Sa defcription. Ibid. z|^» 

237 6c 2J8. 
Chikoi», lent defcription êc leur ftflémblaiice 
•^ avec l^Tattares. PW. V, zi, 

Çhosbs (les^ par rapport â nous ne font rien 
en elles-mêmes , elles ne font encore rien torf- 
qu'elles ont un nom y mais elles commencent 
à exifter pour nous > lorfque nous leur con- 
SLoiâbns des rapports , des^ropriétés;9 ce n'eft 
même que par ces rapports que nous pouvons 
leur donner une déâaitioD. Vol. 1 1 i f". Dana 
les chofes naturelles , il n'y a rien de bkn 
défini que ce qui eft ex»âemeat décrit, 
Ibid. ^ ^' 
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CiCATt-idULB. Dcfcription de la. cîcitriculc 
dans 1- œuf. VoL IH, lyj. Elle fc trouve 
dafts tous les oeufs féconds ou inféconds. Rid» 
Elle cft plus petite dans les <»uft inféconds que 
dans les œuft féconds,. . . Elle renferme une 
petite bouTre,qni contient l'embryon du poulet 
'dans les cEuf> fécondés , ôc ne renferme qu'une 
tlpèsedt mole dans ks^otuft inféconds. . \ . , 
Elle a augmenté confidétjtblement apriès fix 
lieures d'incubation ; on y voit déjà nager U 
^ëte du poulet» jointe à l'épine du dos^ Ihid^ 
;58, 169 & 170. 

CiBL (le) tA le pays des grands éyonemena^y 
mais à peine l'œil humait^ peut-il les (aiiir.. • 
L'Jiomme "borné à l'atome terreftrc fur lequel 
il végète , voit cet atome comme un monde i 
ft ne voit les mondes que comme des atoipes. 

^ VoL IV, quai. V. 

ÇiiLCONCisiQN fe fait en Turquie â Tâge de 
fept ou huit ans » ^ fouvent on attend jufiqu'i 
onze ou dpoze ; en Per(e , c'eft i l'àg^ de 
cinq ou dx ans; eUe fait beaucoup de douleur 
aux perfonnes ii^ées. VoL IV, zxu CauiJes 
naturelle» de cet u£^e« Jbid. z.2.^ 

ÇuLCON'cmoK DBS FiLLSs t& èft ufage «he^ 
les peuples du midi*. ... En quoi elle-ton- 
ûûx.^ »•«.•. Caofcs naturelliss de cet u&ge. 
Vol. IV, a^f. 

CtRQuiNÇON, efpccede tatou, qui n'a qu'un 

bouclier ÔC dix-huit bandes mobiles fur le dos 

^ ijç Air te crt)U|»ç -, fi^defcriçtion ôç içs çirac^ 
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tcrcs fpécifiqups. Vol. IV , Qaad. 1 1 o . On l'c 
appelé Tatou-belette y parce qu'il a la tête ï 
peu-près de la figure de la belette. Ibid. 1 1 1 , 
Cefl de tous les tatous celai qui a le plus de 
facilité pour fe conrrader & fc ferrer en boule 
à caufe de Tes dix-huit bandes mobiles y qui 
occupent non-feulement Tefpace du dos > mais 
encore celui de la croupe jofqu'auprés de la 
queue. Ibid. 113* 

eiTLi (le) de Femandès patoît être le même 
• animal que le tapeti de Marcgrave. Vol. VII > 
Quad. 398. 

ÇzTBTTE, Tes re^emblances & fes différences 
avecleZibet. Vol. III, Quad. 343 éc 144. 
L'efpèce en eft plus fuiette atax variétés que 
celles des autres animaux fauvages, parce 
qu'on élève en plufieurs endroits les civettes 
comme les animaux domcHiques. Jbid. 34;, 
Ses caradères particuliers de fes diâi£rences 
d'avec la genette. Ibid. 348 & 349. Le par- 
fom des civettes eft très -fort, celui du zibec 
cft fur-tout d'une violence extrême. J3i^. 349. 
Siège du parfum de la civette. Ibid. Subf- 
tance & conilftance de* la matière du parfum 
dans les civettes. Ibid, Diâérence du parfum 
de la civette & de celui du mufc. Ibid. no* 
Le mâle de la civette n'a rien d'apparent aa 
dehors que trois ouvertures, toutes femblables 
À celles de la femeUe , & il eft difficile de dif- 
jinguer dans cette efpèce , par la feule infpec* 
Uo]»> le xxUlc de U femelle» Ibid^ $ii* lu 
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•Ivettes font des animaux de l'ancien conti-^ 
nent) & qui n'exifloient point dans le nou-> 
veau ) difcuffion critique à ce fujet. VoL III , 
Quad, 3 j I ^ f^'V' Quoiqu'originaires des 
climats chauds, elles peuvent cependant vi« 
vre dans les climats tempérés & éoids. Ibid. 
3 f 8. Manière de recueillir l'humeur du par- 
fum de la civette. Ibid. 3^0. Manière de 
nourrir les civettes domeftiques. Ibid, 36^1* 
Naturel & tempérament des civettes. Ibidm 
3^3. Habitudes naturelles des civettes. Ibid. 
Quoiqu'elles puisent vivre dans les régions 
tempérées & qu'elles y rendent leur liqueur 
pàtfumée comme dans leur climat , elles ne 
peuvent cependant y multiplier. Ibid. 3^3 ôc 
3^4* Ufage de ce parfum. Ibid. 3^4. 
Climats > leur influence fur les animaux. De 
tous les climats de la terre habitable > celui 
de l'Efpagne k. celui de la Syrie font les plut 
favorables aux belles variétés de la Nature 
dans les animaux. Les moutons , les chèvres » 
les chiens, les chats, les lapins, &c. ont es 
ETpagne k. en Syrie , la plus belle laine , les 
plus beaux & les plus longs poils, les couleurs 
les plus agréables de les plus variées ; il femblô 
que ces climats adouciflênt la Nature & em« 
^lliâênt la robe de tous les animaux. Vol. 
yi^-Quad. 38^. Il femble que les mêmes 
"""caufes qui ont adouci, civilifé l'efpèce hu<* 
fiiaine dans nos climats, ont produit de pa- 
reils effeu fur toutes les autres efpèces. Ko/. 
Il 9 Quad. 4«. Influence générale du climat fu» 
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les végétaux, les animaux & Thomme. Vol. 
II , Quad. ^ èc 6, Tout fc tempère dans un 
climat tempéré) de tout c& excès dans un 
climat exceffîf. Ibid. 7, 

CoAiTA > efpèce de fapajou d'une aiTex grande 
taille & d'un naturel doux , dans laquelle il j 
a plufîeurs variétés. Vol. VII , Quad, 507, 
Naturel de ces animaux, leur intelligence, 
leur adrefle , &c. Ibid. 3 o y &J'uiv. Caradères 
diftindtifs de cette efpèce. Ibid. 3 1 1 de ) x j , 

Co ASSB , première efpèce de mouffette, VoL VI» 
Quad. 2i8« Defcription du coafe, fes lubi- 
tudcs naturelles , (îcs déprédations.. • • • . . Il 
répand , lorfqu'il eft irrité ou eârayé , une 
odeur abominable , mais ce n'eil pas une 
chofe habituelle , car il y a des gens qui élèvent 
des coafes dans leurs maifons. Ibid. 230 juf- 
qaà x^x incluf. Le coa£e difièrc des aiitreS 
mouiFeues en ce qu'il n'a que quatre doigts 
aux pieds de devant, tandis que les autres en 
ont cinq. Sxid, 234. 

Coati. Foy^î Raton. VoL Uîy. QuaJ^js* 
Différences du coati âc du tuoxksJ^kidi 81. 
Le coati ne fe trouve que dans les çlipiats 
méridionaux do nonveau cotitinem- Jhidm 8 a. 
Il a le mufeau trcs>alongé 6c le gtôû» nokobile 
en tout fens. Jbid. % 3« Il c& ûxiet à manger 
fa queue. Jîi^. Ceft on animal de protie qui 
fe nourrit de chair & de hpg» IM,. 8.f • 

Coati - mondi , eft une variété du ceati. VoL 
lllyi^ad. 81. - . .. . ' 

COCHOK 
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GOCHOK» {k) le cockon dt Siain te le £ui« 
^Uer foat tous trois de li me me efpècc. Vol^ 
J, 0uii</. 171, lia quatre «bigts au^dedans» 
Quoiqu'il n'en paroiiîe que d«uK â Fcstérieur^ 
ibid. 173. Comparaison du cochon arec les 
«iiiimirax folipèdéft y pieds -fourchus ôl MI- 
flédos. Ikéd. 274. Le eochon prodail en plus 
grand nombre que toi» les autres animaux 
de la même graiiûicur» Ikid. a 7^* Il a des pafw 
ties inutiles , des doigts qui ne lui fervent i 
rien. Ibid. rr^l. La gtai^e du coçhoti eft dif- 
férente de celle de prefque tous les antres 
animaujc quadrupèdes , noa?f<ulement pat Ht 
cenfîftanoe & h. qualieé , mais au^ par fa 
poficton dans le corps de l'animal. Ibid, iSS 
él 2.B7, Singularité dans la forme des dents 
du cochon. Itid. 187. Il n quarante-quatre 
doots. Ibid. 290. Natui^el 6c qualités du co« 
obon. Jhid. 291. Groniéreté ic infendbilité 
d« cochon, de qtt(M elles dépendent. Ikid. 
Impcffeâion de cet animal dans les fens du 
goÛtic du toucher. Ibid. Maladie ducochon» 
par.fabqoello il détient lidre , do quelles 
ctules elle peyt pfotionir. Riâ^ Manière de 
cendre Ol chair excollentè au goLc. Ibid, 2 9 2 « 
Diâërences mankres de les engraitfèr. Ibid. 
zf 2 & 293, La caftratton ciu cochon (^'faic 
ordinairemcnrà Tâgo de dx mois, au prin- 
temps ou en acrtonme. Ibid. 29 u Manière 
dont te hit ik csLÛtaticn des cochons Ibid. 
a 9 4^ L'accroitfeibenr dis cochon paroît tou« 
Ion» aller en augmentant » èc plus qn fdtngUec 
Table des (Euyr. compL I 
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. cft vieux , èc plus il cil gros ; mais on laide 
rarement les cochons domeftiqnes vivre pitis 
de deux ou trois ans. VqL I , Quad. 194. LcJ 
cochons pourroient s^accoupler dès Tige de 
neuf mois ou d'un an , mais il vaut mleos 
■ attendre qu'ils aient dix-rhuit mois oa dem 
ans. Les cochons blancs ne font jamais aoili 
forts que les noirs Ihid. 2.9 y & juiv. 
Cochons & Truies, font fujets à dévoret 
quelques-uns de leurs petits nouveaux-nés, 
Vol. I , Quad. 197. Manière dont on élève 
les jeunes cochons domeftiques. Ihii, 29'. 
Pourquoi les cochons fouillent la terre avec 
leur boutoir. Ihid^ Manière dom ils fe fe- 
courent & fe défendent les uns les antres, 
Jbid. 2 99. Manière de les conduire i lapi- 
ture , de de les traiter dans les diâérentesOû^ 
^ fonsde l'année. I^iJ. 300. Diiférens cris do 
' cochon. Ibid. 501. Les petits cochom domef 
tiques reconnoKTent à peine leur mèr€)& 
tètent la première truie qui veut les fonftit. 
Jbid. 30Z. Utilité & profit qu'on tire dn co- 
chon. J^iJ. 30 f. Les cochons domeftiqoes 
dans les climats chauds , font tons noin 
comme Les fangliers. Ibid. 30^. Les cochooi 
de la Chine , qui font au£Ii ceux de Siam tC 
de l'Inde y ne diffèrent des nôtres qne ptf 
de légçrscaraâères, & non pas parlVpèce, 
Tbid^ 307, I.e cochon appartient à l'ancictt 
(lontinent , U xic s'eft point trouvé dam k 
nouveau lorfqu'on en fit la découvene. Vd» 
JXl j Quad^ i ji|.. Les çpcbons tranfpottés cM 
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rAmériqute méridionale y ont prodigieufe- 
ment multiplié , &c y font meilleurs à manger 
qu'en Europe. Vol. III , Quad. i^u 

Cochon d'Indb. Il eft naturel aux climatf 
chauds. Vol, II , Quad, 3 o î . Manière de 
rendre les cochons d'Inde meilleurs à man- 
ger. Ibid. 30^. Les femelles ne portent que 
trois femaines , & nous en avons vu mettre 
bas à deux mois d'âge ; les premières portée» 

• font de quatre ou cinq ; la féconde portée efl: 
de cinq ou flx ; de les autres de fept ou huit » 
& même de dix ou onze ; la mère n'allaite 
Ces petits que pendant douze ou quinze jours; 
elle les chade dès qu'elle reprend le mâle > 
c'eft au plus. tard trois femaines après qu'elle 

. a mis bas. J^/V/, jo6 &c 307. Les cochons 

. d'Inde produifcnt tous les deux mois . . . • • 
avec une feule couple on pourroit en avoir 
un. millier dans un an. Ibid, 307, Le froid 
& l'humidité les font mourir. Ibid, Lc$ 
mères n'ont pas le temps de s'attacher à leurs 
petits } & les laident manger aux chats fans 

. s'irriter. Ibid. Habitudes naturelles & tempé- 
rament du cochon d'Inde. Ibid. 3o9,L'efpècc 
en a été portée du nouveau continent dans 
l'ancien, c'efl-à-dire , du BréfU en Guinée. 
Vol. III, Quad. 191. 

Cochon db Guinéb. Notice au fujet de cet 
animal , qui paroît n'être qu'une variété de 
l'cfpèce commune du cochon. Vol. VII « 
Quad. }7^\ . 

I i) 
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Cavmyou > animai d^Amériqac > do« h nh 
cote approche du porc*épk : etreor de Pifot 

à regard de cet aniotal Il n^c^e 

poiat dans l' Aûe méridionale > de ne (c nowe 
qu'en Amérique. Vol. VI , Quad. ii k i}, 
ÎL y en a deux efpèces ou plaçât deu Ur 
tïétii^Ihid, 14. Deicription da c«cado0,& 

fes différences avec le porc-épic Sot 

saturel , Tes habitudes , fa noosriture ; m* 
yinces de l'Amérique oà on le trouve, liiit 
16 U 17. 
Collines > ont entt'eUcsdes angles comipofi* 
dans. Vol. I, i o y. Les coltines op p gfe»iiMt 
ordinairement de même hauteur. Jàid, i«^. 
Dafisie» coilânes voiûnes, tes mêmes matiècs 
fe trouvent au mâme niveau , qaosftt ces 
collines foient réparées par des vallom coofi' 
dcrablcs.I&i^. 109. Dans les grandes vaUécsi 
il e£k plus difficile de loger de l'égalité de 
hauteur des colline s qui les bornent de cha^œ 
côté , parce qu'il y a erreur d'optiqne 6c entor 
de jugement. Ji^ii/. 371. Obfervations force 
fujet & Car la correfpondance des angles cntit 
,les montagnes. Ibid. 373 & 374, 

CoLVSy eA le même animal que le (iûg<< 
Vol. V, Çluad. 310. 

Comptes (les) comme les planètes obéiflcnc 
à la force de Tattraûlon . du Soleil. ••••• 
flics décrivent de même autour du Soleil des 
^ites proportionnelles aux temps > dans des 
•rbitcs elliptiques fort alongées. Vol. I> i^-* 
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Les comètes paroHifeatie ffftème folaire dans 
toutes fortes de direôions , 6c les iticlinaifons 
des plans <k leurs orèites foat fiof t diifôreiitet 
entr'eiks • • • • • Elles n'ont rien de commun 
4aa5 letd: mouvement d*inipalôon. Voh I , 
1 5^3. Il eft pr^ue nàoeââire qu'il efi totcbe 
tqudq^uefois dans le fbleîL Ibid. 19^. La-co- 
œète de f iSo apptocha fi fort éa Soleil 
^'eUe n'enétoit pas éloignée de là âxicme 
pattk du dsjtnètre fiiiiife. IMd. 1^6 èc 197. 
Les coméoes Sont oœipoiées d*ane matière 
ocs-denfe. UfitL 199. Elles fc meuvent avec 
«ne inunenfe vttefl'e « acqnife lor^i'elles ap-* 
prochent du Soleil de £Ôrt près, tbid, 101. 
Les CQtnctes • comme ksplaâétes > font tontes 
opaques ) & auconc n'eft lamineuie par elle- 
tncme. Ibid. 117. Elles ûmoc fujetMs à des 
vÂciiikudestetiiblesi âcaufe de Texcetitricité 
de leurs orbites ; tantét comme dans celle de 
X 6S0 > il y fait mille fois plus diaud qu'au mî« 
lieu d'an èrafîer acdent ; tantôt & Ton ne con- 
fidcieque réloipiemeni où elles font alors du 
Soleil I il y faic mille fois pins fîx>id que dans 
laf;lace« îh^J» a 50. La comète de 1^80 a 
éprouvé à fonpàribélie une chaleur deux-mille 
foispJus force que celle d'un ier rouge. . • Il 
lui Êusdra cinquante mille ans pour k refroi- 
dir. lUd, 2. f 1. La queue d'une comèce eft la 
partie la plus légère de ion athmofphère > Kf^câ 
un brouillard tran^at^nt, une vapeur fubtili^ 
-que Tardenr du Soleil fait fortir du corps 6c 
4c l'atlimoijphérede la cornue : cène rapcut 

Hij 
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compofée de particules, aqueufes ^ aériennes 

extrêmement raréfiées , précède la comcte 

lorfqu'elle defcend , & la fuit lorsqu'elle re- 

; monte ; en forte qu'elle eft toujours fituée du 

côté oppofé au Soleil La colonne que 

forme cette ^apeur eft fouvent d'une longueur 
immenfe , & plus une comcte approche du 
Soleil , plus fa queue eft longue & étendue. 
Volume 1 , 2j z & 2 n • Plufieurs comètes 
defcendent au-de£ous de l'orbe annuel de la 
Terre. Ibid, in. L" comètes font en plus 

grand nombre que les planètes Elles 

pèfent de même fur le Soleil, & contribuent 
de tout leur poids à fon embrafement. VoL IV\ 
Quad, vij. Ce font , pour ainfi dire , des 
mondes en défordre , étant fujettes à des vi- 
cilîitudcs étranges de chaleur & de hoià 
extrême , & à des inégalités prodigieufes de 
mouvement. Ibid, viij. 
Conception. Trois ou quatre jours après \z 
conception > U y a dans la matrice de la 
femme une bulle ovale , qui a au moins fis 
lignes fur fon grand diamètre > & quatre lignes 
fur le petit. Vol. IV , 84. Les conceptions 
qui fe font dans les jours qui fuivent l'écou- 
lement périodique , font celles qui tiennent & 
qui réuffifl'ent le mieux : raifon de cet effet, 
Ibid, 1 3 2. La conception s'opère quelquefois 
avant l'âge de puberté dans les femmes , c'eft- 
. à-dire , avant que les menftrues paroiflënt. 
Ibid, 167, Elle s'opère au(ïi quelquefois après 
lacei&tiondcsmenftrues. Ibid. itfS. Signes 
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d'une conception récente font très-incertains* 
Vol. Vf y Z7I. 
CoNCuéTiONS (les) & flaladitcs produites 
par les cailloux , font prefque toutes des 
pierres dures & précieufes ; au lieu que celles 
de la pierre calcin«ble ne font que des ma- 
tières tendres , & qui n'on! auCuiie Valeur, 
Vol. II j ^88* 

Condensation ou Coction des Tlanetes^ 
a un rapport immédiat avec les degrés de cha- 
leur qu'elles ont à fupporter. VoL I, loo. 
Examen de la condenfation des Planètes. Ihidm. 

CoNDOMA, defcription de fa tête & de fes 
cornes. Vol. V ^Quad. 402, Il eft très-remar- 
quable par fa taille & par la longueur & \a 
figure de fes cornes. Ibid, 404. Ceft le mcûie 
animal que celui du cap de Bonnc-efpérance ^ 
que Kolbe appelle chèvre fauvage ,* fa def- 
cription. Ibid. 40 y . 

CONBPATE, troifième efpèce de mouffette. Fo/. 
VI, Quad, 218. Sa defcription. Ibid, 1^6. 

Congélations. Origine des congélations ôc 
de toutes les efpcces de f1:aladites. Vol. ÏI > 
^77 ^fuiv. 

Continent , la plus grande longueur de l'an- 
cien continent fe trouve être en diagonale avec 
réquateur , ôc doitfemefurcr en commençant 

. au nord de la Tartarie la plus orientale , êc 
finiflant à la pointe de l'Afrique , c'eft-à-dirc, 
gu cap de Bonne-cipérance > cette ligne eft 

liY 
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d'eaviron ft^îs tCiiite &c cent ikues, êc i/cft 
interrompue que par de petixcsétenclttesif cau^ 
telles ^ue k mer Caijpienne^ Ul mer Reoge. 
J7b/,I, 1^7 & fuiy. Cette l%nc pewt ccrc 
legardée comme le milieu de la b^4e de 
terre quicompofe Tancien coatiat&t y aneadu 
que la fuperBcte des terres de chaque côte de 
cette ligne eft à peu-près égale. Jifid. 300. 
La furface de raucien continent ne fait pasia 

. ciiKjuième ptttie de la furfocd entière du 
%ïc^. Ihid. La plus grande largeur du nou- 

. f eau continent doit être prifc depuis l'embou- 
chure du fleuve de la Plata ju/qu'àcette colittée 
jnarécageuie > qui s'étend au-^là du lac des 
Affiniboiis. Jbid. 300 & 30I'. Cett^ li^c 
peut avoir environ deux mille cinqcens lieues 
de longueur > & partage le nouveau contis^nt 
en deux parties égales. • • • Bile eA inclinée , 
comme celle qui partage l'ancien oontut^m , 
de trente degrés à l'équateur» mais .«a r«ns 

. contraire, /3/W. ?oi ôp 301. Z-e s terres de l'an- 
cien ôc du nouveau continent, pri(es enfenphle» 
& telles qu'elles nous font connues j ne font 

Îfts le tiers de la ftirfece du gk>bt tcrrtftte. 
bid, 30a. 'Le vieux & le nouveau continent 
font prefque oppofés Tun à Tauire 9 l'ancien 
9& ^96 ^ndii au nord de i'équaccar qa'act 
âid ; au concraire le nouveau Teâ: plus au 
iud qu'ail nord de l'équatcur ; le centt« de 
Taficien continent eft a feiae ou dix-huit de-* 
^résde latitude nord yhc ie centre diiaouv«au 
icft à feize ou di^-huit 4«gii4 4< toia»d« fnd \ 
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«fiibrte qu'ils fc tablent fiits pouriîe contre- 
balancer. VoL 1 , 504. Terres & tics réparées 
<lu continent ; Tîle de la p-ande Bretagne % 
été rtparéc de la France ; TECpagne de l'A- 
frique ; la Sicile de Tltalie ; la terre de Feu 
At TAmérique; l'île de Frifland du Giiocnland: 
preuves de cette aï&rtion. Ibid. i6%. Les 
pointes formées par les continens , font toutes 
pofées de la même façon, elles regardent 
tontes le midi; & la plupart font coupées par 
des détroits qui vont de l'Orient à TOccident ; 
exemj^lesy la pointe àt T Amérique méridio- 
nale ; la pointe du Groenland ; la pointe de 
l'Afrique ; la pointe & la prcfqu'île de l'Inde. 
Ko/. II, 148. Il n'y a dans le nouveau con- 
' tinent qw'une feule & même race d'iiommes , 
à l'exception du nord , oà il fe trouve des 
Commet femblables aux Lappons, èc auiÛ 
quelques hommes à cheveux blonds , fem- 
blables aux Européens du nord. Vol. V , t 73. 
Pourquoi la température des différcns climats 
€& bien moins inégale dans te :«ouveau con- 
tinent que dans l'aflcten. Ihid. 207. Conti- 
fuûé des deux continens vers le nord , mieux 
déxaontrée par THiftoirc Naturelle que par la 
Géographie. Voi. ÏII, Quad. 1 9 3 . La chaleur 
èc rhumidité font en général beaucoup mohi-< 
dres dans le nouveau continem que dans l'an* 
cicn; caufes phy(iques de cet effet. Ihid, 107. 
Différences cfTentielles èc très-marquées entre 
l'ancien & le nouveau continent. ft.zo 8 ùfuiv. 
Coq (un) cft capable d'engcttdrcr à fSgc de 
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trois mois , & il n'a pas pris alors plus da 
tiers de fon accroilfement. VoU III j 4K. 

CoQUALLiN , eft le nom d'un animal de TAmé- 
rique méridionale , dont l'crpcce approche 
beaucoup de celle de l'Écureuil , mais dont 
cependant elle diffère par plufîeurscara6bcres , 
auffi-bien que par le naturel & par les mœurs. . . 

* Defcription du coquallin , fes habitudes natu- 
relles, &c. VoLWly Quad, 102. & 103. 

COQuiLLBS & autres produSions de la mer^ 
ît trouvent, par-tout dans Tintérieur de la 
terre & jufquc fur les mohtagr.es & dans les 
lieux les plus éloignés des mers. Vol, I, 109. 
Les plus légères font dans les craies les plus 
pefantes dans les argilles & dans les pierres. 
Jbid, 128. La quantité de coquilles de mer 
qui fe trouvent contenues dans les couches 
de la terre , eft prodigieufe & immenfc . • • • 
Cela démontre invinciblement que !a terre 
que nous habitons a été autrefois un fond 
de mer. Ibid. 389. Les coquillages fe mul- 
tiplient prodigieufement & croifl'ent très- 
promptement. Ibid. 398. Ils font l'inter- 
mède que la Nature emploie pour former les 

pierres Les craies , les marnes ^ les 

pierres à chaux , les matbres , &c. ne font 
compofés que de détrimens de coquilles, 
Jbid. 399. Preuves par les faits , qu'on 
trouve des coquilles de la mer par toute la 
terre. Ibid. 407. Les coquilles qu'on trouve 
dans chaque pays > font la plupart de Ijl 



des Matières. C O i o j 

même cfpêce que celles qui habitent dans les 
mers voifines ; il s'en trouve aufli des mets 
étrangères , mais en moindre nombre. Vol. I ^ 
42 2. Il y a des coquillages qui habitent le 
fond de la mer , & qui ne font jamais jetés 
fur les rivages. Jhid. 42 f. On trouve aufli 
des coquilles foûlles pétrifiées > fur les hautes . 
montagnes , fur les collines y dans les plaines , 
le aulfî dans les carrières & mines les plus 
profondes. Ihid. 42 (J & fuiv. :RIanicre dont 
les coquilles font placées dans les couches de 
la terre. Ibid. ^^6, Elles font plus rares dans 
les matières vitrifiables & inflammables que 
dans les autres matières. Ibid, 438. Elles font 
également remplies de la fubftance qui les 
environne, J^fc/. 43 9.Pourquoironnetrouve 
point de coquilles dans les hautes montagnes 
du Pérou. Fo/. II, 339. 

CoRi > animal de l'Amérique , qui pourroit 
bien être le même que Tapéréa. Vol. VU > 
Quad, 3 9(7. 

CoRiNE, efpcce de gazelle qui fe trouve au Sé- 
négal. Vol. V , Quad. 3 30. Ses différences 6c 
fes relTemblances avec le kevel & avec la 
gazelle commune; fa dercription.7^{</. Il eft 
inccrtiiin Ci la corine eft une efpcce différente 
de lii g.izelle commune , ou fî ce n'eft qu'une 
variété dans cette efpcce. Ibid, 331. 

Cornac ou Co&NAii^efl.le nom qu'on 
donne aux Indes au conduéleur de rélcphanr. 
limploi de oiâce du cornjir. Manière do^c 

Iv) 
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il s'y fttuà popr conduire, gouvemftf #c 
faire obéir réléphaac. Ko/* IV « Quad, X9i« 

CoiLNXS p'AwKON. On petit croîrrqut Rani- 
mai qui habite U coqoilk appelée Cernes 
d^Ammon , deoiturc toujcHVs su £ottà <U la 
mer. Vol. I, 41;, 

CoiLNES </rîj animaux y Icor compofition & 
Jcur accroiffcment, Fb?. IF, 12?. Les cornes 
varient fi fort à tons égards dans les ani- 
mauif domeftiqucs , qu'il ficroh fort difficile 
de prononcer quel eft leur vrai modèle dans 
la Nature. Vol. V , ^uad. y 7. 

Co^FS. L'ufage des corps que Ton fait porter 
aux filles dans leur jcuneifc , eft fujet à 
beaucoup d'inconvéniciis , & devroit être 
profcrit. VoU IV, 19^1. Le corps de la 
femncie eft ordinairement à vingt ans auAi 
parfaitement formé que celui de Thommc 
Tcft à trente. îhid. 279- Tous les corps font 
plus "OU moins ékftiques ; îl n'exiflc point de 
corps parfaitement dur ; un corps parfaite- 
fnent dur ne po«rt«it recevoir de mouve- 
ment. .... Les e3ro«érltnces fur l'élc^ricité , 
prouvent que h, foKc ékftjqne appartient 
généralement à t<mte matière. Vol. Vf , 
Quad, xltv & xlv. 

Correspondances. Il y a des correspon- 
dances certaines éc fenfibics dans certaines 
parties du corps knmatn, quoique tfcs- éloi- 
gnées les unes des autres, comme entre les 
parties de la géttéîaci«n 6c k st>rge > les 
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fefticttles , la barbe âc k voix ; k ciatriôr > 
les mamelles 6c la tête , Ac, On devrait 
obfenrcr ces correfpondances avec plus de 
foitt ^u'0& ne Ta £ait jufqu'àci. Vei. IV, 

ConnvmOK (la) au {% iécompofition des 
animaux âr des végétaux^ pTodiilr une infi- 
nité de corps orgairifcs -, vivans & r^gétans. 

Vol. m , 474. 

CÔTES d^ la mer. Les côtes voUî«ie# , qui ne 
font réparées que par un bras de nier , iStuit 
compofées des noêmes matières; de les lits 
de terre lont les mêmes à la même hautevr 
de l'unie de l'autre côté. F*/. 1 , 10^ «c 
J07.. On peut difhngoer les côtes de la mer 
en trois efpéces j favolr, iP les hauses côtes; 
a.° les baflcs côtes qui font prcfque de ûi- 
Teau avec la furface de Teau; ^9 les dunes. 
Vol, II, Li)% 6c 199. Ëxpolftion de la 
diâ&rence hauteur des côtes âc de la diSé- 
rente profondeur des eaux dans un grand 
nombre d'endroits , foit en Europe , foit en 
Aûe > en Afric^e le en Amérique. Ibid. 
200 & fuiv. lut fond de la mer , le long 
des côtes , a les mêmes inégalités que la 
furface la terre ai^-deAbs de ces mêmes 
côtes. Itid. 

CouCHVS. La première couche de terre qai 
enveloppe le globe , eft pat-tout d'une même 
fubftance ; fa voir , de parties d'animaux 6c 
de végétai» déiriii». VêL I > xoS, Im 
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' couches de I2 terre font toates horizontale- 
ment pofées les unes fut les autres , àc cha- 
cune a la même épai^eur dans toute Ton 
étendue. Vol, I, 10 i àc 109. Les couches 
de la terre ont été formées peu-à-peu par 
le fédiment des eaux, & n'ont pu être for- 
mées tout -à-coup par quelque rérolution que 
ce foit. Ibid, 1 1 y , Les couches parallèles & 
horizontales qu'on trouve dans l'intérieur 
de la terre , font pi'oduites par le fédiment 
des eaux , toujours agitées par les alternatives 
du flux & du reflux : explication de ces 
effets. Ihid^ 117, Les petites couches dont 
font compofées les lits des craies, des marnes, 
des argilles, font fort minces, & elles font 
arrangées les unes fur les autres , comme 
les feuillets d'un livre. Ibid, 131. Couches 
d'ancienne & de nouvelle formation. Ibid. 

. Les couches anciennes font celles qui fc 
font formées lorfque les eaux de la mer 
couvroient lafurface de la terre : les couches 
de nouvelle formation , font celles qui fe font 
formées par le fédiment des eaux pluviales 
ou des fleuves , depuis que la furfacc de la 
terre a été découverte & abandonnée par la 
mer. Ibid. 131 & fuiv. Manière de diftin- 
guer les couches de nouvelle formation : carac- 
tères qui les diftinguent des couches anciennes. 
Ibid, 13 3. Pour trouver la terre ancienne 
& les matières qui n'ont jamais été remuées, 
il faudroit creufer dans les climats des Pôles 
où Ig couche dç la .terre doit être plus mince 
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que dans les climacs méridionaux. VoLh 240, 
Les fcdimens qui ont produit les couches 
de la terre , ne fc font pas dépofés dans 
le même temps, mais ont été amenés fuccef- 
fivement les uns fur les autres. Ibid, 27 t. - 
La première couche qui enveloppe le globe 
de la terre , eft compoféc de limon , mêlé avec 
des parties de végétaux ou d'animaux détruits, 
ou bien avec des particules pierreufes ou 
fablonneufes. Ibid, 3 40 & 341 . Etat des diffé- 
rentes couches de terre à Marli-la-ville juf- 
qu'à cent pieds de profondeur. /6/</. 343 ^ 
Juiv, La couche de la terre végétale s'augmente 
confidérablement avec le temps dans tous les 
lieux inhabités, où Ton ne coupe ni les 
plantes ni les bois. Ibid, 3 n • Obfervation 
fur la formation de cette couche de terre 
végétale. Ibid, & fuiv„ La couche de la 
terre végétale doit toujours aller en dimi- 
nuant dans un pays habité & toujours en ^ 
augmentant dans un pays inhabité, Ibid. 
3^4 & 3n« Les couches de la terre fc 
trouvent être d'autant plus épaiifes , qu'on 
fouille plus profondément. Ibid^ 3^». Ob- 
fervations fur l'inclinaifon des couches de 
terre dans les collines & les montagnes. Ibid, 
360 ùjuiv. Chaque couche de pierre, foit 
qu'elle foit horizontale ou" inclinée , a une 
épaiflcur égale dans toute fon étendue. Ibid, 
}6i. Les couches horizontales de pierres, 
de marbres , &c. s'étendent à de grandes 
diilanccsjontrouYe dans les collines féparées 
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par an mlloo les mcmn lits , les mêmes 
maticres Jiu mcxne ]imau« Volume I , ^67. 
Obfcjrvatians Tur retenue des couches de 
jnarbtes 6c de pierres. Ihf^ Les di^ércmes 
• couches, dpttt ia taax eft compoCée , ne Pcmt 
pas dirpoTces ûimnt Tordre de lenr pefzmeur 
îpécsâque. l&ii£. 574. Les couches horizon- 
Cftles de la terre n'ont pas été produites dans 
«n même temps, nudsont été arrangées ks 
unes fur les autres dans une longue fuccedîon 
de temps. lUd. 44 t- Couches horizontales 
ou inclinées par Texpanlkm des matières 
kqnéâées que les volcans «émettent. Voî, U j 
ii9. Description des dââérentes couches 
hocizontales on des afférents lits, qui corn- 
pofent rintéiieur ^d'unc colline , lor^e tes 
matières ûmk d'one nature caidnable. Ibiil^ 
340 & 341. Couches de nouvelle forma- 
tion ; matières qui con^ofent ces couches. 
Jbid^ 369, Ces couches ne font produites 
que par le dépôt des eaoK coarafttcs. Ibùi, 
On n'y trouve que des produÛioiisterreftres , 
& jamais des coquilles , ni de prodn^bioûs 
marines. Ibid, 570. 

CouDOus (le) des Indes pa«0Lt être kmcmc 
animal que le pacaflk d'Afrique^ Vol, V , 
Quad, 441. Dcfcriptioa des cornes de cet 
animal. JW. 439. Il efl: d'une efpèce voi- 
fine de celle du bufRe , 6c peut-être mcme 
n'en eft-il qu'une variété. Ibid^ 442, 

CouGuASL , animal de proie du noiiyeaa 
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cofitînem 1 ij^tlitf6ttnces4'ayec les panthères 
& k) avtfcs âmmaux de prdâe de i'aaden 
cantineou Vol. Iil> Qka^. 299. Quoiqnece 
fok un animal de proie , on prétend que fa 
chair ne laiHe pas d'être bonne à ouj^r. 
Ihid. 301. Ditfhrehces dv o^u^iiar de i^ ja- 
g«iar. J^W« 193. Habitudes naturelks du cou* 
g«ar, Ihid. 300, 

Couleurs accidtnteltès yXtxxr oxi^mç, Scieurs 
effets. VoL I , Quad* 80 âc 81. 

CounANT , formation de£ courant de ht mer; 
explications de leurs effets. Vol. I> 127. Ce 
font les courans qui ont produit les ongles 
corrcfpondans que Ton remarque entre les- 
montagnes tt les collines oppoftcs ; ils ont 
creufé les vallons, &c, Ihid, Ce font les 
courani de la mer qui ont creufé les vallons 
ôc éievé les collines , en leur donnant des 
dire^ioftscoïrefpondantCB. fi«/. 170. Caufes 
particulières des courans de la mer. Vol, II, 
i$7. Origine des couraDS. Ihid. 2.09. Hs 
font produits par le mouvement des marées 
ôc fuivent dans lear dire(^on celle des iné*t 
galkés du fond de la mer. Ihid. Z09 6c zio. 
D'autres courans , qui font produits par les 
vents , fuivent au/ïî la direàion de ces iné- 
galités. Ibid. Explication détaillée du couu 
& du rebrontfcment des courans. Ihîd, 211. 
Dans la met des Indes, les courans vont 
con^me les vents, ilxmois dans une dlreûtoni 
& fix mois dans la direàion oppofée. Jb.^ii. 
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Les courans doivent être regardés comme 
les fleuves d. la mer > Ôc fuivent cxaârement 
les mêmes loix que les fleuves de la terre. 
Vol. I , z i j . Énumération des principaux 
courans de la mer. Ihid, 217 & fuiv. Le» 
courans ont tous une largeur déterminée , 
& qui ne varie point; cette largeur dépend 
de l'intervalle qui fc trouve entre les mon- 
tagnes de la mer , qui leur fervent de bords. 
Ibid, iio. 

Cracher. L'enfant nouveau-né n'a pas encore 
la force de cracher, VoL IV y 179. 

Craib. Formation de compoiîtion de la craie. 
Vol, îy 400. 

Cristal. Origine & formation du criftal. 
Vol.ïî, 3ff. 

Crocodile. Dans le crocodile > la mâchoire 
fupérieure n'eft pas mobile, comme l'ont 
prétendu les anciens. Vol, IV ,294. ^ 

Cuguacu-Afara du Bréjîl , ne paroît être 
qu'une variété de notre chevreuil d'£urope. 
VoL II, quad. 9;. 

Cynocéphale ( le ) d'Ariftote efl un fingc 
fans queue. Vol. Vlly^uad. 103. C*eft le 
même animal que celui que nous appelons 
Magot, Ibid, 

CziGiTHAis o^ Mulets de Dauricync doivent 
pas être confondus avec les zèbres. Vol. VII, 
Quad. 220 & 221. 



des Matières. D A 2 1 i 
D 

L/AiK (le) cft d'une nature moins tobuftc 
& moins agrefte que le cerf. VoL II , Quad^ 
66. L'Angleterre eft le pays Je l'Europe i oà 
il y a plus de daims, Ibid, Les chiens pré- 
fèrent le daim à tous les autres animaux y 
& le chafïcnt de préférence aux cerfs ÔC 
aux chevreuils. Ibid, Le daim eft un animal 
prefque à demi-domeftique ; il eft fujet , 
comme les animaux domeftiques , à un alfea?- 
grand nombre de variétés. //>/</• 6$, Bois de 
daim , fa grandeur & fa forme , & fes diffé- 
rences d'avec celui du cerf. Ibid, 70. Le bois 
du daim tombe tous les ans comme celui da 
ceVf , mais plus tard. Ibid, Le rut du daim 
arrive quinze jours ou trois fcmaincs après ce- 
lui du cerf. Ibid, 71. Les daims ne s'excèdent 
pas autant que le cerfpar le rut. Ibid. Ils com* 
battent pour les femelles , & fe mettent en 
troupes comme les cerfs. Ibid, Ils combattCBC 
aulli en troupes, & fe difputent le terrcin, 
lorfqu'ils font renfermés dans des parcs. Ibid. 
Habitudes naturelles du daim, 6c fes rufespour 
échapper aux chiens, 15. 7^^. Ils s'apprivoifenc 
très-aifément, & mangent de beaucoup de 
chofes que le cerf rcfufe. Ibid, 74. Ils font 
en état d'engendrer & de produire depuis 
l'âge de deux ans jusqu'à quinze ou (tizç, Ibid. 
Le daim de le chevreuil font les feals de tout 
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les animaux communs aux deux continent > 
qui foient plus grands 6c plus forts dans le 
nouveau que dans Tancien. Vol. VII , Quad. 

218 ÔC 219. 

Daine (la) porte huit mois & quelques )ours; 
cotnmc la biche , clic produit un petit , quel- 
quefois deux éc très-rarement trois. Fo/. II > 
^ad. 75- 

Dama (le) des anciens eft le ra&xnt que 
celui que nous avons appelé Nanguer^ Vol. 

Dajiam Ifracl ou Agneau àtJfiatl ^ eft en 
animal dont rcfpéct approche de celle de 
la geibcîTe. ... 5a dekripcidn , fon natoiel» 
ta mccurs. Fb/. VI > Çotffi. 131. 

SaNT m/ Lantt dt liumidie , eft le mSme 
animal que le petit bœuf boifu que nous 
avons appelé ^u. VoL V , Quad. 1 1 9, Ce 

nom , qui ne doit appartenir qu'au zébu , 
c'cft^à-dire j au petit bccuf boffu d'Afrique & 
d'Arabie, a été tranfpotté & appliqué au 
tapir de T Amérique. Ihid. 120. 

Dé FINITION t telle qu'tm la peut faire piar 
une phraic , n'eft que la le^joéfcntation trcs- 

âmpat£ïitc de la chofe Dans la 

NaXHre , an ac peut iamais bien dé£nir «ne 
choTe (ans la décrire exaâemcnt* V^ame I> 

PÉOéN^êaATiOK. EKplicatîon phyfiqoc de 
la dégénération des animatiz-ôc des plantes. 
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VqU l^Quad. }i4& ?2î. La températiire 
du cliniat , ki qualité de la nourriture de les 
maux de Tefclavage , font les trois caufes 
de changetncnc, d'altération & de dégéné^ 
ration dans les animaux. Vol. VII , Quûd. 
loi, Dégénératîon de tout temps imnoémo- 
rial , qui paroît s'ctre faite dans chacun d*t 
genres > auxquels on peut réduire les efpèces 
yoi{mes dans les animaux. Jbid. xi6^ 

DéLUGE. On ne peut pas expliquer par 1« 
déluge univerfcl le tranfport ni la podtion 
des productions marines > que Ton trouve 
en fi grande quantité dans l'intérieur des 
terres. Vol. I, 113. Le déluge univcrfel a 
été fait par la volonté immédiate de Dieu, 
& n'a pu s'opérer par les caufes naturelles 
& phyfiques. Ihid. 289. La fuppofition que 
c'eft le déluge univerfel, qui, a tranfporté 
les coquilles de la mer dans tous les climats 
de la terre, eft devenue l'opinion ou plutôt 
la fuperflltion du commun des Naturaliftet» 
Ibid. 194, 

Densité (la) de la matière de Jupiter & 
de Saturne > efl: à peu-prcs la même que U 
denfité de la matière du Soleil. Vot. I % 
zii. 

Densité relative des planttes» La dénfité du 
Soleil éunt fuppofée 100 ; celle de Satome 
cA égaie à 67 ; celle de Jupiter, à 94-^; 
celle de Mars, à zoo ; celle de la Terre» 
à 400 ; celle de Vénus, à loo > celle de 
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• Mercure ) à iSoo. Vol, I , zio. Examen 
du rapport de la denfîté des planètes avec 
leur vîteiîc. Ibid. 211. Cette denfîté a 
moins de rapport avec la chaleur que les 
planètes ont à fupportcr qu'avec leur vîteflc, 
Jbid. 212, 

Dentition , eft une opération naturelle , qui 
cependant ne fuit pas les loix ordinaires de 
la Nature. Vol. IV, 203. 

Dbnts (les) inciflVes de Thommc paroiifent 
ordinairement les premières , communément 
àfept, huit ou dix mois, & quelquefois à 
la fin de la première année. Vol. IV, 202. 
Les huit dents inciiives, les quatre canines 
èc les quatre premières molaires qui ont paru 
dans la première 6ç. la féconde année après 
la naiflance , tombent naturellement dans la 
cinquième , là fixième ou la feptième année ; 
mais elles foj^t remplacées par d'autres qui 
paroifTent datis la feptième année > fouvent 

' plus tard , êcc. quelquefois elles ne fortent 
qu'à rage ^c puberté . . . . , Les autres dents 
molaires ne tombent point, ou fi elles 
tombent , elles font rarement remplacées. 
Ibid. 20 f &fuiv. Les quatre dernières dents 
molaires manquent à plufieurs perfonnes , 
elles ne paroiflent ordinairement qu'à l'âge 
de puberté , 6c même fouvent plus tard. Les 

• deux canines paroiflent en même temps , ou 
très peu de temps après Içs incifives. Ibid. 
2p5.Les dents molaires paroiHcnt ordinaire* 
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ment fur la fin de la première , ou dans le 
courant de la féconde année. VoL IV, lof. 
Les premières dents des enfans ne font pas 
d'une fubftance au^l folide que celles qui 
leur fucccdenc , elle^ n'ont que fort peu de 
racines , de elles s'ébranlent très-raifément. 
Ibid. 20 8. 

Description, Comment fe doit faire une 
defcription en Hiftoire Naturelle. Vol. I , 
4i & 43. 

Désir. Caufes & origines du defir. Vol, V > 
261. 

Desman > efpèce de rat mufqué du nord de 
l'Europe. Vol. III , Quad. 3 7^ . Ses différences 
d'avec les autres rats mufqués. Ibid. 373 
& fuiv. 

Pestruction. Caufes les plus générales 
de la mon ôc de la deftrudion. Vol. III » 

y», 

Détroit. Le mouvement de l'Océan par le 
détroit de Gibraltar , eft contraire à tous les 
autres mouvemens de la mer > d^ins tous les 
détroits qui joignent l'océan à l'océan , qui 
fe font d'orient en occident ; au lieu que 
celui du détroit de Gibraltar fe fait d'occi- 
dent en orient. Vol. 1 , 144. Les couches de 
terre fe trouvent être les mêmes des deux 
côtés de ce détroit, ce qui prouve qu'elles 
étoient autrefois continues. J^i^. 14 f. Dans 
les détroits qui préfentent leur ouverture à 
VpçcideA( de à9M les mçr^ méditeir^inçcf > 



auxquels Hs abonritfçnt, ie moitvement des 
marées eft beaucoup moins fenfible que dans 
les détroits qui ptéientem leur ouverture à 
l'orient , ainfi que dans les mers , oà les 
étroits aboutirent : raifqns de cet eff^t. 
Vol. n , 141. Le détroit de ïi^gellan cft 
le plus long de tous les détroift , 6c le mou- 
vement des matféea y «ft moins fetiâbltf. Ihid. 
M- 

DévELOFFEMENT. Fau^e notion au fujet du 
développement éc de l'accroiilcmeat des êtres 
organifés. Fb/. III , 60, Idée nette ôc yraie 
du dét^loppement. Ibid. 60 6c di. Le 
dételoppemenr ne le âiit pas par h, foule 
addition aux fnrfaces, mais pat- une fvlbep- 
tion intime > de qui pénètre la maâe.. RiJ. 
La prenùcr développement qui fuccédt Urt- 
mcdiatement à la formation du fœtus, n'eft 
pas un accroiiTement proportionnel de toutes 
les pa.rtks qui le compofent \ plus on s'éloigne 
du temps de la formation vpl'vis cet accroif- 
fcment cft proportionnel dans toutes fçs par- 
tics. Vol. fv , 54. Dans un corps organifé , 
il y. a des parties ei!entidles. &• princip'aXes , 
dôfquflles dépend le développeipent 'des 
autres. Ibid. 6u 

DiAPHJbAOMB > eft k principal organe du 
fentin*ent intérieur, Vol^ IV, 19;. U pa- 
f oît être le centre du Sentiment, Vol. II » 

DiBu. Invùsmiên à l'auttmJltJlai Natme* . • 

Dieu 
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TDicu «le bonté, Auteur de tous les êtres, 
. • vos regards paternels embraient tous les ob- 
jets de la création ; mais Thomme eft votre 
être de choix, vous avez éclairé fon ame 
d'un rayon de votre lumière immortelle; 
comblez vos bienfaits en pénétrant fon cœur 
d'un trait de votre amour. Fo/. IV, Quad. xix^ 

Difformité. Origine de no5 idées fur la 
difformité des êtres. Vol. II , Quad. 331. 

Distance, L'idée de la diftancc ne nous efl: 
pas venue par le fens de la vue , mais par 
celui du toucher ; démonftration à ce fujet. 
Vol. IV , 43 y. Pourquoi nous nous trom- 
pons fur la grandeur des objets , qui font 
à de grandes diflances , ou que nous voyons 
du haut en bas , âc du bas en haut. Ibid» 
438 & 439. 

Divisibilité (la) de la matière à l'infini, 
n'efl qu'une fuppoûtion mal fondée qu'on 
ne peut appliquer aux ouvrages de la Nature» 
Vol. III, 234. 

Division. La grande divifîon des produâions 
de la Nature > en animaux , végétaux £r 
minéraux , ne contient pas tous les êtres 
matériels. Fo/. III , 349. 

pociLiTé , fuppofe quelqu'analogic entre celui 
qui donne de celui qui reçoit; c'ef^ une qua^ 
lité relative , qui ne peut être exercée que 
lorfqu'elle eft aûive dans le maître > de pai^ 
five dans le fujet. VoL VII, Quad» $C. 

Table des (SLuyncompl^ £^ 
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PoMiGiLE. Ânitnsiuz qui (e font ua domi- 
cile , font fapérieurs aux autres pat i*ïxiMxï€i. 
Vol. Il, Quéid.io6. 

Doue n'eft prcciÊment ni du genre des 
iînges ni de celui des babouins , ni de celui 
des guenons , mais participe de tous les trois ; 
il parok faire la nuance entre les guenons 
de les fapajous Il ^ la r«ule des gue- 
nons qui ait du poil {or les hCks « Il 

paroic faire aufH la nuance çncre les orangs-> 
outangs 6c les guenons à de certains égards, 
Voi. VII , Quàd, i8^&i«7.î-e doue eft très- 
aifê à diâinguer de tons Its linges , babouins > 
guenons & fapajous : fa robe çft variée de 

toutes cooleurs 5a defeription. ... Il 

fe trouve à la Cochinchine fc à Madagafcar. 
ïbid. 187 & i8«. Cataâ^es diftinûife de 
l'efpèce du doue. Ihid. 190. 

DouLBURS {les) de l'enfantement font pour 
le moins aufH grandes dans les fauifes-couches 
que dans les accouchemcns à ternie. VhL 
IV, 138. Intenfité de la doilleuï ; faux 
' xaifontiement des l^hiûfiophes à ce fileté 
Ihid, 37i. Axialyfc de la douleur phyfîqiiic. 
Jh/d. 373. La dpaleur ^ans le «phyfîquc eft 
rexticme plutôt ^c k oomraj^ire du plailîr. 

Dromadaire > n'eft pas nne efpèçc d^c- 

rente de celle du chameau » miais une v^ri^te 

- dans cette efpèce. VoL V , Quad. i^le dro- 

iaadaire ne porte qu^inc boâefurl||râôs> au 
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lieu que le chameau en a deux. Vol.V ^ Quad. 
3 . La race en cft plus nombrcufe & plus ré- 
pandue que celle du chameau. Ibid, 6. Énu* 
tnération des pays où Ton trouve la race du 
dromadaire. Ibid. 7 & 8. Le dromadaire eft 
le plus fobre de tous les animaux , èc peut fe 
paflcrplulîeurs jours de boire. Ibid, 9. Il 2 
les pieds faits pour marcher dans Ic's fables ^ 
de ne peut fe foutenir dans les tetreins hu- 
mides de gliffans. Ibid, lo. 

Duc ON ou Dugung. Nom de cet animal aux 
îles Philippines ; il re^emble plus au mx)rfe 

qu'à aucune autre efpcce Defciiption 

de fa tctc & de fes dents On a con- 
fondu le dugon avec le lion marin , mais 
ce font des cfpcces très-différentes. Vol, VI > 
Quad. 329 & 3 30, L'efpèce paroîtfe trouver 
dans les mers méridionales jufqu'aux îles 
Philippines. Ibid, 333. 

Dunes. Formation des dunes. Vol, II, 199. 
Elles ne font pas compofées de pierres & 
de marbres comme les montagnes qui fe font 
formées dans le fond de la met. ïbid» 434» 



JÎiAU, ne travaille point en grand dans l'in- 
tcrieur de la terre , mais elle y fait beau- 
coup d'ouvrages en petit. . . . elle concoure 
immédiatement à la formation de pluiicurs 

Kij 
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fubftànccs tcrreftres, qu'il faut diftingucr avec 
{bin de celles qui font d'une plus ancienne 
formation. VoLl^ i8o. Il y a aiTez d'eau 
dans .la mer pour couvrir toute la furface 
du globe d'une hauteur de fîx cens pieds. 
Jbid. Mouvement particulier qui fe fait au 
fond des rivières , lorfqu'il doit arriver une 
grande crue d'eau. Vol, il, yy La vîtelTc 
des eaux courantes ne fuit pas exaûement 
ni même à beaucoup près , la proportion de 
la pente. Ihid. y 6. Cette vîtefTe dépend non- 
feulement de la pente du lit, mais de ia 
quantité & du poids des eaux fupérleures. 
Ibid. Dans les eaux courantes , le poids con- 
tribue beaucoup à la vîteflc , & c'eft pour 
cette raifon que la plus grande vîteiTe du 
courant n'eft ni à la furface de l'eau ni 
au fond , mais à peu-près dans le milieu de 
la hauteur de l'eau ; explication de cet etf^et, 
Ibid, s 9» Les ob£la«les qui fe trouvent dans 
les eaux courantes, tels que les ponts ^ les 
iles, &c. n'en diminuent que très-peu là 
TÎtelTe totale. Ibid. Ce qui diminue très- 
confidérablement la vîtciTc totale , c'efl 
TabailTement des eaux ; comme au contraire 
l'augmentation du volume d'eau augmente 
cette vîteâë plus qu'aucune autre caufe. Ibid. 
^e. Moyen de diminuer la vîtede dès eaux 
courantes. Ibidem , di. Manière d'eftimçr 
la quantité d'eau qui arrive à la mer par 
les fleuves. Ibid» 70. Évaporation de l'eau 
for toute U fot&ce de la mec cft cavUoa 
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de vingt à vingt-un pouces par an, VoL II , 
7î, Diftribution des eaux. Il y a fur la 
furface de la terre des contrées élevées , 
qui paroi^ent être des points de partage 
marqués par la Nature pour la diflribution 
des eaux. Énumération de ces points de 
partage. Ibid, y 6» 

Eaux. Examen de la filtration des eaux, VoL 
I , 178. Elles fe raflcmblent toutes fur le 
premier lit de glaife dans L'intérieur de la. 
terre. Ihid, 179. Ce font les eaux rafl'emblécs 
dans la vafte étendue des mers , qui , par 
le mouvement du flux & du reflux, ont pro- 
duit les montagnes , les vallées & les autres 
inégalités de la terre. Ibid, 181. Caufes & 
câets des eaux courantes. Ibid. 1 6^. 

I,AVX foiaerraines. VoL I, 170. Réfervoirs 
d'eau en Orient. Ibid. 171. 

Eàvx Jbuterraines, Examen de leur quantité. 
VoL 1 y 179. Ce n'eft qu'en peu d'endroits 
qu'on a obfervé des veines d'eau fouterraines 
un peu confidérables. Ibid. 180. Ce font 
les eaux de la mer , qui en tranfportant les 
terres , les ont difpofces les unes fur les 
autres par lits horizontaux. J6zV. 18 1. 

ÎAUX du Ciel, détruifent l'ouvrage de la mer, 
en rabaifTant continuellement la hauteur des 
montagnes > en comblant les vallées , les 
bouches des fleuves 6c les golfes , & ramcnenc 
C0ut au niveau. VoL I» 181. 

K ïi] 
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ÉcunEUiL. Naturel & tcn?péramcnt de Téco- 
rcuii. Vol. II y Quad. 169. Il ne defcend à 
terre que quand les arbres font agités par 
la violence des vents. Ibid^-ijo» Il habite 
fnr les plus grands arbres des forets , &c 
n'approche pas des habitations. Ibid» Habi- 
tudes naturelles de l'écureuil. Ihid. 271 'Il 
produit ordinairement trois ou quatre petits ; 
ils entrent en amour au printemps , & 
mettent bas au mois de Mai ou au commen- 
cement de luin, Ibid, 273. L'écureuil fc 
fait un nid comme les o'ifeaux ; conftrudHon 
de ce nid. Ibid. 172. & 17 i* De tous les 
animaux non-domcftiques , récurcuil eft peut- 
être celui qpi eft le plus fujet aux variétés , 
ou du moins celai dont refpêce a le plus 
d'efpcces voifînes. Vol. IV , Quad 40. 

Éducation. Il y a deux éducations qui doivent 
être diftinguées , & dont les produits font 
différens ; l'éducation de l'individu qui eft 
commune à Fhomme ôc aux animaux > âc 
l'éducation de l'efpèce qui n'appartient qu'à 

l'homme L'enfant eft beaucoup plus 

lent que l'animal à recevoir l'éducation indi- 
viduelle , & c'eft par cette raifon même qu'il 

devient fufceptible de celle de l'efpcce 

Le commun des animaux eft plus avancé 
pour les facultés du corps à deux mois que 

l'enfant ne peut l'être à deux ans 

L'éducation de l'enfant veut être fuivie long- 
temps & toujours foutenue Or cette 

habitude néceââire , contiauelle èc coimmune 
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cntfre la mère èc rèn^sLnc pend suit an fî long 
temps > fafèt poar qa'elle lui communique 

• tout ce qu'elle pofscde , 5c quand on vou- 
(droit fupporer qo'elie ne pofîcde rien , pas 
même la parole , cette longue habitude fufH* 

, toit pour faire naître une langue Ôc 

ce premier rayon d'intelligence entretenu ) 
cultivé» communiqué > a fait enfuite éclore 
tous les germes de lapenfée. Vol. VU , Quad. 
4^ )ufqu*à yo. 

Effets ciNé&Aux. Pourquoi nous ne pou- 
vons pas donner la raifon des effets géné- 
raux ou des eau Tes générales de la Nature. 
Vol. XI], 42. On donnera toujours laraifon 
d'un effet particulier > dès qu'on pourra faire 
voir qu'il dépend d'un effet plus général. Ibid» 
On ne peut pas donner la raifon d'un effet ab« 
fbluàient ifolé > parce que rien de connu n'a 
les mêmes propriétés. ïbiJ, 4 3 . Il eft démon* 
tré qu'on ne peut pas trouver la raifon d'un 
ciîet général, fans quoi il ne feroit pas général, 
au lieu qu'on peut efpércr de trouver un )our 
la raifon d'un e^'fet ifolc. Ibid, 43 & 44. 

Égaob-O PILES. Pelotes de poil qui fe forment 
dans l'eftomac dé plufieurs animaux ; leur 
origine 5t leur formation. VoL lyQuid.iiH. 
Leur compofîtion & leur différence d'avec 
les béaoards, Fb/.V, Quad. ) 8 9. Animaux, 
qui produifent les égagropiles. Ibid. Elles fc 
trouvent dans les animaux des pays tempérés , 
êc les bézoards dans les animaux des pays 
chauds. Jbid. 390. 

Kiv 
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JÉgyptb. Le terrein de l'Egypte fepfcntrionalô 
a été formé par les dépôts & par les fédi- 
mens des eaux du Nil > & ce limon a aujout- 
d'hui plus de cinquante pieds d'épaiÛbur» 
Vol. I, 147. 

Élan h trouve dans le nord de l'Amérique 5 

où on l'appelle Orignal Defcriptîon 

de rélan & fa comparaifon avec le cerf. 
Vol, V , Qurd. 241—24^. Habitudes natu- 
relies de l'élan. Ihid. 147. Lorfque l'élan 
court , les os de Tes pieds font un craquement 
que Ton entend de loin. Ihid. 260 & 2 5i. Il 
eft du nombre des animaux ruminans. Ibid^ 
2(>4. Defcription particulière de l'élan. Ibid^ 
z^8. Caroncules de l'élan; doute a ce fujet, 
Ibid. 272 & 27 3- L'élan a le poil très-épais 

Zc le cuir très-dur Il a une très-grande 

force dans les pieds de devant. Ibid, 274» 
Préjugés fur la vertu de la corne de l'élan 
~ pour préferver de l'épilepfîe. Ibid. 17 U 
Manière dont les Sauvages de l'Amérique 
chaflênt l'orignal ou l'élan pendant l'hiver. 
Ibid. 176. 

fiiAPHo-cAMEZzrs t (r) décrit par Matthiolc, 
ejft le même animal que le lama. Vol. VI , 
Quad. j3. 

Éléphant, au moyen de fa trompe, qui lui 
fert de main , l'éléphant a les mêmes moyens 

d'adrefïc que le /înge Il a de la 

docilité , ôc il eft fufceptible d'un fort atta- 
chement; comme le chien, ... Son naturel, * 
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fcs qualités^, fon intelligence , &c 

Pourquoi il n'édifie lien & nç fait aucun 
ouvrage en commun comme le caftor. VoL 
IV, Quad, 191 & I9i« Véilération que let 
peuples de l'Orient ont pour le* éléphans , 
fur-tout pour les éléphans blancs. Ibid. 19^ 
& fuiv. Les éléphans ont les mœurs fociales ; 
. ordre qu'ils fuivent dans leur marche; .... 
Quoique réléphant foit trcs-pefant > fon pas 
cft fi grand qu'il attrape aifément un 

homme qui court bien L'éléphant 

cft fufceptible ôc délicat fur le fait des in- 
jures. ... Il a l'odorat excellent, & proba- 
blement plus parfait qu'aucun des animaux.^.. 
Il aime les lieux humides , & il remplie 
fouvent fa trompe avec de l'eau. ....... 

Il nage fort facilement , & pourquoi. Ibid. 
190 & fuiv. La nourriture que confommc 
un éléphant , lorfqii'il eft en liberté , peut 
monter à cent cinquante livres d'herbe par 
jour : mais les éléphans foulent & détruifenc 
avec leurs pieds beaucoup plus d'herbe àc 
de gr ains qu'ils n'en mangent, & comme ils 
arrivent toujours en troupes , ils dévaftcnt 
une campagne en une heure. Ibid. 20 j. L'cf- 
pcce de l'éléphant eft confinée aux pays méri- 
dionaux de l'Afrique & de l'Afie. Ibid. 12 f. 
Les anciens fe fervoient des éléphans à la 
guerre , ils y feroient très- inutiles aujour- 
d'hui, & pourquoi. Ibid, 228 ic 229. lU 
feniblent fe complaire à la parure, & pa- 
toiilênt d'autant plus contens , qu'ih îoïH 
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plus richement vctus. Voh IV , Quad^ 235. 
Les éléphaas font plus grands dans les terres 
de rinde méridionale & de l'Afrique orien- 
tale > que dans la partie de l'Afrique occiden- 
tale. Ibid» 240. Ceux qui habitent les mon- 
tagnes , font plus grands & plus forts que Ibs 
autres. Ihid^ 24 1 . Les éléphans de Ceylan font, 
dit-on , ceux dfe" tous qui ont le plus de 
courage & le plus d'intelligence. Ihid. Force 
de l'éléphant. Ibid. 24} & 244. Ils pea- 
•^ent faire aifcment quinze ou vingt lieues 
par jour , & lorfqu'on veut les prêter , ils 
peuvent en faire jufqu'à trente- cinq ou qua- 
rante. Ihid. 244. Le veftige de leurs pieds 
a quinze ou dix- huit pouces de diamètre. 
Jbid. 24 f . Service que Ton tire de l'éléphant : 
«nanicre de le nourrir, pour qu'il s'entretienne 
dans fa pleine vigueur. Ibid. 24 y & 24^. 
Durée de la vie de l'éléphant dans l'état 
de liberté & dans l'état de domefticité. J^f^. 
247 &fuiv. Il ne vit pas long-temps dans 
les climats tempérés, éc encore moins dans 
les pays froids. Ibid. 249. L'efpçce de l'élé- 
phant ne peut ni fubfifter ni fe multiplier 
en aucune partie de l'Europe. Ibid. 2fo. 
Di^érentcs couleurs des éléphans; ils font 
ordinairement noirs , & cependant il y en 
a quelques-uns qui font rouges , & quelques 
autres qui font blancs. Ibid^ 2yi & 2^2. 
Ces couleurs rouges & blanches dans l'élé- 
phant ne font pas des variétés confiantes , 
4c ne forment pas des races àï&xa&t^ 6l 
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fubdftantes dans refpèce ; ce font plutôt des 
variétés purement individuelles. VoL IV > 
Quad. 2fi 6c zf2. Les plu^ petits éléph^ns 
font ceux de l'Afrique occidentale. Ibid* 2 f 4, 
L*éléphant a les yeux fort petits , relativement 
au volume de Ton corps, mais il les adpux 
èc très - fpirituels. Jbid. 2n* L'éléphant a 
l'ouïe très-bonne & l'oreille extérieure très- 
grande ) relativement au volume de Ton corps. 
Ibid. 2f^. L'éléphant relève & remue fes 
grandes oreilles avec beaucoup de facilité , 
& il s'en fert à efTuyer fes yeux & à les 
préferver de l'incommodité de la poufliçrc 
èc des mouches. Ibid. 2 y 6. L'éléphant fe 
déleâ^caufon des inftrumens, & paroît aimer 
la muflque, Ibid, 2 J7. Son odorat eft exquis , 
de il aime avec pafïlon les parfums de toute 
efpèce , & fur-tout les fleurs odorantes. Ibid^ 
Il n'a , pour ainii dire , le fens du toucher 
que dans fa trompe; mais il eft auflli diftin(3: 
danscette partie que dans la main de l'homme. 
Ibid, 2f8. Defcription de la trompe de 
réléphant & des principaux ufages auxquels 
l'animal remploie. Ibid. La trompe de l'élé- 
phant eft une main fort adroite^ avec laquelle 
il peut rama^er les plus petites pièces de 
monnoie , cueillir les fleurs , en les choiflifant 
une à une , ouvrir 6t fermer les verroux des 
portes, &c. Ibid. 2^8 & 2^9. L'éléphant 
a le nez dans la main , 6c il eft le maître 
de joindre la puidance de fes poumons à 
r»dion de fa main. Trompe de Tcléphsvnt ; 

Kvj 
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de tous les inftrumcns dont la Nature a fi 
libéralement muni fcs productions chéries , 
la trompe eft peut-être le plus complet & le 
plus admirable ; c'eft non-feulement un ins- 
trument organique , mais un triple fens ; car la 
délicatefîe du toucher , la fincfl'e de Todorat , 
la facilité du mouvement fe trouvent cnfemblc 
réunis à l'extrémité de la trompe de Télé- 
phant. Caufe phyfique de la fupériorité d'in- 
telligence dans l'éléphant. Voi. IV , Quad. 
%6o &fuiv. L'éléphant eft en même temps 
un miracle d'intelligence & un monflre de 
matière ; defcription des difformités du corps 
de réléphant. J^if/. 2^3 • Il peut à peine tour- 
ner la tête , & ne peut fe tourner lui-même 

qu'en faifant un circuit Il ne peut 

fléchir fes jambes que lentement & difficile- 
ment. Ibid. 16 j, Lorfqu'il eft vieux 00 
languifTant, il aime mieux dormir debout 
que de plier fes jambes pour fc coucher. 
Jbid, 166, Les défenfes de l'éléphant devien- 
nent avec rage d'un poids énorme , & lui 
fatiguent prodigieufement la tête , en la 
tirant en bas , en forte que l'animal eft quel- 
quefois obligé de faire des trous dans le mur 
de fa loge pour les foutenir & fe foulager de 
leur poids. Ibid. L'éléphant a le dcfavanragc 
d'avoir l'organe de l'odorat très- éloigné de 
celui du goût , & encore le défavantage de 
ne pouvoir rien faifîr à terre avec fa bouche > 
èc il eft forcé de prendre toute fa nourri- 
cure avec fa trompe. Jbid. 2.67. Manière 
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dont il boit. Vol, IV, Quaà. zGj, Le petit 
éléphant ne doit pas tcter avec la bouche; 
mais avec la trompe, quoique les Ancien» 
aient écrit le contraire, i^f A z6t. Les ma- 
melles de la femelle font au nombre de deux 
& fituées fur la poitrine. Ibid. 270. Les élé- 
phahs ne doivent pas s'accoupler à la manière 
des autres quadrupèdes ; la pofîtion relative 
des parties génitales dans les individus des 
deux fexes , parôît exiger que la femelle 
fe renverfe fur le dos pour recevoir le mâle. 
Ihid. 171 & fuiv. L'éléphant ne tète , ne 
s'accouple , ne mange > ni ne boit comme 
les autres animaux. Ihid. 274. Voix de 
l'éléphant; fons qu'il rend par le ntz^Ihid. 
L'éléphant n'eft pas couvert de poil ; fa peau 
cft rafe , & il en fort feulement quelques 
foies dans les gcrfures .... L'épiderme n'eft 
pas par-tout adhérent à la peau ; il eft feule- 
ment attaché par quelques points. . . . Caufc 
de la lèpre sèche à laquelle l'éléphant eft 
fojet. Ibid. 176 U. 177. Moyen que l'élé- 
phant emploie pour chafler les mouches qui 
l'incommodent. J5/J. 2 77. Conformation par- 
ticulière de leurs jambes & de leurs pieds. 
Ibid. 279. Les éléphans ont ordinairement 
cinq efpèccs d'ongles au bout des pieds. 
Ibid, 280. La queue de l'éléphant eft un 
ornement très recherché des Nègres. Ihid. 
282. Les plus grands éléphans ont quatorze 
à quinze pieds de hauteur, & les. plus petits 
Bcuf ou dix 3 la longueur de leur corps eft 
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à peu- près égale à la hauteur. VoU IV, 
Quid. 183. L'éléphant nage très-bien de a^ez 
vite , & il fcrt trcs-utilcment pour le pafTagc 
des rivières j portant des fardeaux énormes , 
& beaucoup de monde fans crainte d'être fub- 
mergé. Ibid. 28 S. Il nage entre deux eaux, 
& on ne lui voit que la trompe qu'il tient 
élevée pour refpirer. Ibid. 289. Il n*a qu'un 
eftomac ) de ne rumine pas ; il a les inteûins , 
àc fur-tout le colon très-long & très-ample. 
Ibid. 289 & 290. 

i^^VHAiJS fauvages (les ) font prefque conti- 
nuellement occupés à manger ; caufe phy- 
fique de cette manducation prefque conti- 
nuelle. Vol. IV, Quad. 290. Propreté & déli- 
catefTe de l'éléphant dans fon manger. Ibid. 
291. Il aime beaucoup le vin & toutes les 
liqueurs fpiritucufes , comme Teau-de vie , 
Tarac, dcc.Ibid. Il a une horreur naturelle 
pour le cochon , dont il ne peut entendre le 
cri fans être ému. Ibid, Efinérens traits tires 
des voyageurs , qui donnent une idée du na- 
turel , du caraàèrc & de l'intelligence de 
l'éléphant. Ibid. 293 &fuiv. Ily a des défenfcs 
d'éléphant (i groffes & fi longues , qu'elles 
pèfent chacune plus de cent vingt livres. Ibid. 
308. L'éléphant varie pour k taille , fuivant 
la longitude , plutôt que fuivant la latitude 
du climat. Fo/. VII, Quad. 22 y. 

Éléphant de mer. Voyei Morfc. VoL VI , 
Quad. 398, 
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Encoubbut, efpècede tatoua fîx bandes mo- 
biles; fa dcfcription & fes caradères phy- 
iîques. VoL IV , Quad. 9^ » 9^ & 97. L'en- 
coubcrt cft ordinairement épais & gras; le 
mile a le membre génital fort apparent ; il 
fouille la terre avec une extrême facilité ^ 
tant à Taide de fon groin que de fes ongles; 
il fe fait on terrier où il fc tient pendant le 
jour j & n'en fort que le foir pour chercher 
fa fubfîftance ; il boit fouvent ; il vit de 
fruits , de racines > d'infedes de d'oifeaux , 
lorfqu'il en peut faifir. Ibid. 99. La chair 
de Tencoubert n'eft pas bonne à manger. 
Ibid. 119. 

Enfans. Raifons pourquoi les en£an« font in- 
capables d'engendrer. VoL III , 8 ) & 84. 
Les enfans, qui naiûènt à fept mois, ne 
vivent pas plus long-temps que ceux qui 
nai^Ient à huit mois , comme on le croit 
vulgairement , ils vivent même moins. Vol. 
IV, 113, La plupart des animaux ont en-» 
core les yeux fermés quelques jours après 
leur naiiîance ; l'enfant les ouvre après qu'il 

eil né , mais ils font fixes de ternes 

Le nouveau-né ne diftingue rien, fes yeux 
ne s'arrêtent fur aucun objet. Ibid. 180. 
L'enfant ne commence à rire qu'au bout 
de quarante jours ; c'eft aufli le temps auquel 
il commence à pleurer , car auparavant les 
cris éc les gémifl'emens ne font point accom^ 
pagnes de larmes. Ibid. 1 82.. L'enfant , au 
2&ometu de la naiâancC} a communément 
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dix-huit ou vingt pouces de longseur , & 
pcfc douze ou quatorze livres. Vol. IV , 
184. Dans les premiers jours après la naif* 
fance , il y a du lait dans les mamelles de 
Tenfant > qu'on exprime avec les doigts. Ihid. 
18 f. Ce n'eft que dix ou douze heures 
après la naiflance que Tenfant doit térer 
pour la première fois. Ihid. 190. L'ufagc 
d'emmaillotter les enfians eft fujetà de grands 
inconvéniens , & devroit être prolcrit... . . • 
Détails de ces inconvéniens. Ihid, Le pouls 
dans les enfans eft plus fréquent que dans 
les adultes ; ils font aufH moins fenfîbles au 
froid. Ibid. 110. Dans l'enfance > les parties 
fupéricures du corps font plus grandes que 
les inférieures. Ihid. 31^, Les enfans voient 
les objetsplus petits que les perfonnes adultes.. 
Ihid, 45 f. On feroit bien de laifler aux 
enfans le libre ufage de leurs mains , dès le 
moment de leur naiflance. Ibid, 509. 

Enfant du Diable. Voyei Mouffbttb, 
Vol. VI, Quad. 227. 

Engourdissement. Vraies caufcs de Teo- 
gourdiflemcnt de la marmotte , du loir , &c. 
qu'on dit communément dormir pendant 
l'hiver. Vol. III, Quad. 14. 

Entendement. On doit diftinguer dans l'en- 
tendement deux opérations différentes , dont 
k première fert de bafe à la féconde , & la 
précède néce (Ta ire ment, cette première adion 
île la puiflance de réfléchir cft de comparer 
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les fenfations , & d'en former des idées , & 
la féconde eft de comparer les idées mêmes 
& d'en' former les raifonnemens : par la 
première de ces opérations , nous acquérons 
des idées particulières, >dc qui fuflîfent à la 
connoiflanc< de toutes les chofes fenfîblcs; 
par la féconde , nous nous élevons à des 
idées générales ) néceffaires pour arriver à 
l'intelligence des chofes abftraîtes. . . . L'en- 

. rendement de la plupart des hommes paruît 
être borné à la première de ces opérations. 

- VoU V, 333 1 334- 

Ergoté. Le blé ergoté , qui eft produit par 
uneefpèce d'altération . ou de décompofition 
de la fubftancc organique du grain , eft 
compofé d'une infinité de filets ou de petits 
corps organifés, femblables à de petites an- 
guilles , & qui dans l'eau ont un mouve- 
ment de flexion ôc de tortillement très- 
marqué; lorfque Teau vient à leur manquer, 
ils cefient de fe mouvoir , &: en y ajoutant 
de la nouvelle eau , leur mouvement recom- 
mence , & on peut faire agir ces petites 
machines aufli fouvent & auiîi long-temps 
qu'on le veut. VoU III > 47 y • 

Erreur commune à toutes les méthodes 
d'hiftoire naturelle j c*eft de vouloir juger 
d'un tout & de la combinaifon de plufleurs 
touts par une feule partie , & par la com- 
paraifon des différences de cetjc partie. 
Voll, zi. 



Z}4 ES TaèU 

EsPAGî*«. Les montagne» en Efpâgtfc {tnt 
dÎTigées d'occident on otient, & le ttnein 
s^iridioïk^l.q\âir avoifine le détroit , & çtluï 
dfi détroit jnênH) y ^^ une serDe plus étevée 
que les côtes du Por-^ttgiK Fo/. II , }^^ 

EsviCE» moTennes daa&U Nature ». ctérangcnt 
ks proietsi^de toutes les méthode» > parce 
qu'on ne (9ki% oà les placer» FêJ. I> iS. Le 
nombre des'efpèces d'animanx eA beaucoup 
plus grand que celui des efpéce» de plantes. 
Vol. III , 14. Définition de rcfpêce. ihid. 1 f . 
Principe fondamental de reflcncc de l'unité 

& de la conûnuité des efpcces elles 

ne doivent jamais s'épuifer ; raifon de cette 
a^ertion. Ibid» j>3« Les efpèccs d'-animaux 
ou de végétaux ne peuvent jamais s'épuifer 
d'elles-mêmes : tant qu'il fubfiftera des in- 
dividus , refpcce fera toujours toute neuve , 
elle Teft autant aujourd'hui qu'elle l'étoit il 
y a trois mille ans, tontes fubfîfteront d*elies- 
mêmes , tant qu'elles ne feront pas anéanties 
paria volonté du Créateur. Ibid, 38^3. En 
quoi conllfte' l'eflénce des efpcces dans les 
jinimaux. Vol.l ^Quad, i4i.Con(îdération 
générale fur les efpcces voifines , telles que 
celles de la brebis ôc de la chèvre. Ibid. 
2 f 3 . Les efpcces que Thomine a beaucoup 
travaillées, tant dans les végétaux que dans 
les aninoaux, font celles qui de toutes font 
les plus akérces. Ibid. 3^4» Débordement 
de l'efpcce humaine Mans le temps que 
l'homme étoit encore à demi-fa^vagcFi^/. 1I> 
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Qi/jt/. 98 & ^^. Dans toutes les cfpèces , 
à commencer paj: l'homme /il y a un plus 
grand nombre de mâles que de femelles. Ihid, 
19 y, La Nature a pourvu au maintien des 
cfpcccs petites & foiblcs , non-feulement en 
y multipliant prodigieufement les individus, 
mais encore en leur donnant un grand nombre 
d'efpèces voiilnes comme fupplémenr* Ibid. 
275 & 277. L'cfpccc humaine, loin d'avoir 
diminué depuis quinze ou vingt (îècles , s'efl: 
au contraire confîdérablemcnt augmentée. 
Vol. III, Quad. 97. Efpèces nobles dans la 
Nature font celles qui n'ont point ou que trcs- 
peu d'efpèces voifines. Ibid. 104. Ceft la 
confiance des différences qui diftingue d'er- 
dinaire les efpcccs d'avec les variétés. Ihid* 
34^. Exemple de produdion entre des ani- 
snaux d'efpèces différentes. Vol. V, Quad. 
287. Un individu n'eft rien datis l'Univers ; 
cent individus , mille ne font encore rien. 
Les efpcces font les feuls êtres de la Nature : 
êtres perpétuels , aufïi anciens, auiTi perma- 
ncns qu'elle; qu'on peut confîdérer comme 
un tout indépendant du nombre , indépendant 
du temps , un tout qui a été compté pour 
un dans les ouvrages de la création , & 
qui par confcquent ne fait qu'une unité dans 
la Nature. Fio/. IV, Qitad, xxj. Les efpcces 
ont chacune un droit égal à la menfc de la 
Nature , elles lui font également chères , 
puifqu'à chacune elle a donné les moyens 
d'être de de durer aulH long-temps qu'elle. 
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Vol. IV , Quad. xxxj. L'empreinte de chaque 
cfpèce eft un type , dont les traits princi* 
paux font gravés en caradcres ineffaçables & 
permanens à jamais; mais toutes les touches 
accefToires varient , aucun individu ne ref- 
femble parfaitement à un autre , aucune ef- 
pèce n'exifte fans un grand nombre de variétés; 
dans l'efpêce humaine , fur laquelle le fceaa 
de rÉternel a le plus appuyé , l'empreinte 
ne laKTe pas de varier du blanc an noir , du 
petit au grand , &c. Le Lappon , le Patagon, 
l'Hottentot , TEuropécn , l'Américain , le 
Nègre , quoique tous iflus du même père , 
font bien éloignés de fe reflembler comme 
frères. Vol, IV, Quad, xxxiij. Différentes 
races dans Tefpèce humaine. ^^ . . La race Lap- 
pone s'étend dans les terres du nord de l'un & 
de l'autre continent ; defcription des hommes 
de cette race. VoL V, i. La race Tartare 
avoifine la race Lappone; defcription àti 
hommes de cette race Tartare. Ihid. 14. 
BsPRiT(r) humain va fur une ligne pour arriver 
à un point; 3c , s'il veut faifir un autre point, 
il ne peut l'atteindre que par une autre ligne ; 
la trame de fes idées eft un iîl délié , qui 
s'étend en longueur fans autres dimenfions ; 
la Nature au contraire ne fait pas un feul 
pas qui ne foit en tout fens; en marchant 
en avant , elle s'étend à côté & s'élève au- 
^efïûs , elle parcourt & remplit à-la- fois 
les trois dimenfions ; & tandis que l'homnie 
m'Atteint qu'un point, elle arrive au foiide,^n 
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cmbraffe le volume , & pénètre la ma (Te dans 
toutes fes parties. VoL VII , Quad. 30 & 3 1. 

Étalon. Comment il faut nourrir, & foigncr 
le cheval étalon. Vol. I, Quad. 6^ 6c 6€. 

Étamines. Il y a des plantes qui n'ont point 
d'étamines; il y en a dont le nombre des 
étamines varie ; ainiî , on ne doit pas fonder 
une méthode de Botanique fur le nombre 
des étamines. VoL I^ 17. 

JÉthiofibns ( les ) ne font pas de la même 
race que les Nubiens ; ceux-ci font abfolu- 
ment noirs comme les Nègres , & les £thio« 
piens ne font que bruns, comme les Arabes 
méridionaux, VoL V, Ï17. 

EtNA. On peut fouiller jufqu'à foixante pieds 
dans les matières rejetées par le mont Etna, 
VoL II, 294. Defcription de cette montagne 
ardente & de fes irruptions, Ibid. 

Étoiles qui paroilTent ou difparoi^ent pont 
un temps ou pour toujours. VoL I, iitf. 
Aucune étoile lumineufe par elle-même ne 
tourne autour d'une autre. Ihid, 217. 

Êtres, Il y a des êtres qui ne font ni ani- 
maux ni végétaux, ni minéraux, & qu'on 
tenteroit vainement de rapporter aux uns oit 
aux autres, VoL III, 389. Il y a peut-être 
dans la plupart des êtres moins de parties 
relatives , utiles ou néceilàires , que de parties 
indifférentçs , inutiles ou furabondantes. VoL 
I> (^uad. 2,7 9^ Une fucccûion continuelle 
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d'êtres tous femblables n'équivaut qu'à l'cxif- 

■ tcnce pcrpitucUc d'un feul de ces êtres. 
Vol. IV , Quad. xxvj. 

Êthes organifcs. Quoique les caufes qui dc- 
truifcnt Torganifation àti êtres foient très- 
cooiîdérables , la caufe qui la reproduit efl 
infiniment plus puidânte & plus aûive. Vol. 

. UI, 59. 

ÉvàNEMENS dans la Nature, Les chofcs les 
plus extraordinaires , & qui arrivent le plus 
rarement , arrivent cependant autfi néccflai- 
tement que les chofes ordinaires éc qui 
arrivent très-Couvent : dans le nombre in£ni 
de combinaiCons que peut prendre la matière , 
les arrangenacns les plus extraordinaires doi- 
vent fe trouver & fe trouvent en effet , 
iioais beaucoup plus rarement que les autres. 
Vol. IV, ii(J & 117. 

£u^u^uES (les) ic tous les animaux mutilés» 
groûlirent piius que ceux auxquels il ne 
manque rien : les hanches fur- tout & les 
genoux (jles eunuques gro0î0cnt ; raîTons de 
ces effets. VoL IIF , 98. Les eunuques aux- 
quels on n'a 6té que les tefticules , ne laiHcnt 
pas de fentir de l'irritation dans ce qui leur 
Tcfte , & d'en avoir le fîgnc extérieur , même 
plus fréquemment que les autres hommes ; 
cette partie qui leur refte n'a cependant 
pris qu'un très-petit accroiÛement , car elle 
demeure à peu-près dans le même état oà 
ellcétoit avant l'opération? un eunuque fait 
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à l'âge jde fept ans , c& à cet égard à vingt 
ans comme un enfant de fept. ans; ceux- au 
contraire qui n'ont iubi Topiéraxion que dans 
le temps de la puberté ou oxnpeu plus tard » 
font à peu-prés comme les ancres iiomm^s. 
Vol. IV, 232. 

ExAMBN des méthodes de Botanique. Vol. I, 
i« & Juiv. De la méthode de M. Lin- 
nxus pour les animaux en général , 6c ea 
particulier pour les quadrupèdes. Ihid. .y y. 
^fiiiv, Examen de ce que nous pouvons favoir 

de Ccience , ou évidente ou certaine 

de ce que nous ne pouvons connoître que 
par conjedure . . ; • ôc de ce que nous de- 
vons ignorer. Ihid. 80. Examen des avan- 
tages q43« peut produire Tunion àt^ fcienceft 
mathématiques le. phyilques ; Tuncdc^uïe le 
combien ; & Tautre le comment: des .chofes, 
Ihid. 85. Des principes de la philofophiç 
Fyihagorienne. Vol. III, 118. Du fyftêmc 
des œufs & des animaux fpermatîques , avec 
la déaaonftration de leur infuffifaace. Ibid. 
2j i & Jàiv. 

Existence* La confcience de fbn exiflence > 

ce fe>nûment intérieur qui jconiîitue le rru>i > 

ell .compofé chez nous de la feofation de 

notre exigence aâuclle , 6c du ibuvenir de 

• tiot;r€ exigence palTée • • • • plus on a d'idées 

. ^ plus on eft sûr de fon exigence 

- La confcience d'exiftence des animaux eH: 
'<■ ^moins sûre 5c moins ^tendiie^ue la^jiâtre.. • • 
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Leur confciencc d'exlftence efl ^knple ; elle 
dépend uniquement des fenûitions qui les 
affedent aâûellenient , & conûfte dans le 

. fentiment intérieur que les fehfations pro- 
. duifent. Vol. V, 509-^313 inclujl 

ExFÉRiENCB. Les réfultats de nos fenfations 
combinés , ordonnés àc fui vis , font ce qu'on 
appelle Vexpérience , fource unique de toute 
fcience réelle. VoL II, IJ4. Précis des ex- 
périences de Harvey , au fujct de la génération 
dans les biches & dans les daines. Jbid. is$. 
&fuiv. Vtécis des expériences de Malpighi, 
au fujet de la formation du poulet dans l'œuf, 
Jbid. 168 & fidv. Suites d'expériences aH 
fujet de la génération. Ihid, 214 &ftdv. 

Explication de la compofltion de la terre» 

depuis le centre jufqu'à la circonféreacc. ' 
, Vol. I, 377. 

EXPOSITION du plan qu'Ariftotc a fuivi dans 
fon Hi'floire Naturelle des animaux. Vol. I » 
^4. Du plan de l'Hiftoire naturelle de 

• Pline. Ibid. 69. Du fyftcmc de Whifton , 
fur la formation de la terre. Ibid. z^u 

• Du fyâëme de Burnet. Ibid. i6z. Du 
fyftêmc de Woodward. Ibid. Z67. Du fyf- 
tcme de Bourguet. Ihid. z8i. Du fyftcmc 
de Léibnitz. Ibid. z8 3» Des idées de Scheu- 
chzet. Ibid. 2 8 5. De Stenon. Ibid. 288, 
Des idées d'Ariftotc fur la génération. Vol^ 
m, 117- Des idées d'Hippocrate au fujet 
dfi la génétstûon. Jbid. z 37, Des obfcrvations 

«c du 
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Ar du fyftème de Harvey, fur la génération,' 
VoU I, 148. Des expériences de Graaf, 
fur la génération dans les femelles des lapins. 
' Ibid. Ï78. Des obfervations de Malpighi & 
deValifhiéri au fuietde la formation du fœtus. 
Jhid. 19 }• Des obfervations microfcopiques 
de Leeuwenhoeck fur les liqueurs fcminales , 
éc leur comparaifon avec les obfervations de 
l'Auteur. Ibid; 342 &Juiv. 

Exposition 6r examen des différentes matières 
dont les coûches du globe terreQ:re font com- 
pofécs. Ko/. I, 400. 

ExQuiMA (V) eft d'une efpcce très-voiHne de 
celle du coaita» & même n'en eft peut-être 
qu'une iîxnplc variété. Vol, VII , Quad» 3ox% 

j 

F 

JAMtLLE. Le cheval, le zèbre & l^âne pa- 
toifTent ne former qu'une feule famille. Fa/, 
VII, Quad, 217. Il en c& de même de plu- 
{îeurs autres animaux dont les efpèces font 
voJiincs j rédus!!bion des ajtiimaux quadrupèdes 
en un certain nombre de familles. Jbid. 228 
& fuiv. 
Fahinb. Les anguilles, qui fe forment dans 
la colle faite avec de la farine , ont pour ori- 
gine la réunion des molécules organiques de 
la partie la plus fubûanticlle du grain; les pre- 
mières anguilles qui paroilTent , ne font certain 
ncmcnt pas produites par d'autres anguilles ; 

Table des <£uy. compL L 
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cependant , quoiqu'elles n'aient pis été eAgàu 
drées, elles ne laiffent pas d'engendrer cllcs^ 
mêmes d'iutres angnilles vivantes. On peut, 
' cil les coupant avec la poitifté d'une lancette , 
toîr les petites anguilles fortir de leur corps 
& même çn un tt$s-grand nombre. VoU III y 
47t. 

l'AtJSSË éôtrdk'H. Caùré naturelle de la faufe 
couche. Vol. IV, 132. 

Ï^AUSSBS COUCHES , plus ffé^uoi^tcs ï la prc-» 

' toièfe période qu'à la féconde i à îa fccondc 

période qu'à la troificlne ; à la troiiî^me qu'à 

■ la quatrième ; à la quattiônie qu'à la cin^ 

'• ^eième ; S: eh général elles foht plus rates vcts 

* lé milieu de la grôffe^c , Ôtplûiftëqlicntes du 

commencement & à la £n : raifons de ces 

effets. Vol. IV, i3i.& 133. 

Faux (le) porte en philofophie une fignifica^' 
don bien plus étendue qu'cri morale : dans 
la morale , une choft eu faulft uniquement 
parce qu'elle n'eft pâS de U façon dont on 
là répréfcme ; le faux métapfiyfique confiftc 
tion-feuletoent à n'étire pas de la fkçon dont 
on le repréibnte , fiiaîs m^me à ne pouvoir 
être d'une façon quelconque. Fo/. Ifl, iHj, 

FÉCONDATION. Il pafott qdc l'état dans le- 
quel eft rcmSir'yôh danis rœif lôi-rqu'il fort . 
de la poule , eft le premier état qui fuccèdc 
Immédiatement à la fécondation , & que la 
forme fous laquelle aious le vôvons alors, 
çft la première fprmç tèfi&kirtç at» mçiangc 
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f ntîmè & de la pénérratîon des deot liqueur» 
ilêminalcs'. Vol. IV, 82. 

Tiré. Nom que quelques voyageurs ont donné 
à une èfpèce de iînge , que nous croyons être 
celle du gibbon. Vol. IV, Quad. 11 y. 

Femelles (les) dans refpèce humaine naiiïèni: 
plus'tatd que ks mâle;s , c'cff- à-dire , demtfu»' 
renf plus Ibn^-temps dans le fein de la mère. 
VoU ÏV , ï 24, Les femelles de certains aid- 
ftiauk peùvciit, fervif également à deux mâles 
d'efpèccs di^rentes , & produifent de tous 
deux. P^o/. V, ^uad. t%7. Les femelles , en 
général , concourent .plus que les maies au 

• maihtlcn de l*e^èce , & pourquoi . Ibid. 288. 
' La fcmélte du'lpHs uline par le clitoris , qui eft 

percé tomme la verge du mâle , & ces deux 
parties du mâle & de la femelle fe reiiemblent 
parfaitement, même pour la grandeur & 
pour la groffeur. Vol. Vl^ Quad. 16^ 6c 
ïÇf. Dam l'ordonnance commune de la Na- 
ture , ce ne font pas les mâles , mais les fe- 
melles , qui conftituent l'unité des efpcc^s ; la 

• femelle influe "beaucoup plus que le mâle fur 
le fpécifique du produit ; • • Le mulet 

• reflem'ble plus à la jument qu'à l'âne, & 
Je bardeau plus à Tânefle qu'au cheval. Vol. 
VU, (^d. i}U 

Fei^mbs. EUes ont moins de liqueur fémhiale 
que les hommes ; ràifons de ce fait. VoL 

«:IUi y^,.Lcafeqimes qm, ont beaucoup. d^ 
icmpérament) font pea.iéclcmd^ ^ raifon^ de 
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cet effet. Vol, III , 441;. Par les tables 'de 
mortalité , il cft démontré que , quoiqu'il 
. nailTe plus d'hommes que de femmes , il y 
a cependant plus de femmes que d'hommes 
qui arrivent à une extrême vieilleffe 5 raifon 
de cet effet. Fb/. IV,3y2. 

Fentes des couches de la terre ; elles font 
perpendidulaires à rhorizon. Vol. I, 109. 

Produites par le de^chement des 

couches horizontales, Ibid. 1^6. Elles font 
intérieurement garnies de cryftaux, de fpath , 
&c. Ibid.. . • Leurs parois fe répondent dans 
toute leur hauteur auffî exa^ement que deux 
morceaux de bois qu'on viendroit de fendre. 
Ibid. ly/. Origine des fentes perpendicu- 
laires qui fe trouvent par-to.ut dans les 
couches horizontales de la terre. Vol. II, 
3<>7. Détail au fujet des fentes perpendi- 
culaires. Ibid. 371. Les fentes perpendicu- 
laires fe trouvent dans le roc ôc dans les lits 
de cailloux en grande maiïc , auffî-bien que 
dans les lits de marbre & de pierre dure , 
& fouvent elles y font plus larges. Ibid. 388. 
Elles font plus larges ou plus étroites, félon 
que les matières' font plus où moins dures^ 
ibid. 390 ^ 39ï« 
Fermentation. Caufes de la fermentation 
- dans les matières animales & végétales. 
Vol. III > 451. 

Fesses > ^'appartiennent qu'à Tef^èce immainc» 
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f EUX foutcrrain^ ne viennent pas uniquement 
du feu central , de ne font pas m8me à une 
grande profondeur. Fb/. i, i5o. Le feu 
& l*eau produifent beaucoup de chofes fem* 
blables en apparence , telles que le verre & le 
cryftal, l'antimoine natif & l'antimoine fondu, 
les pépites naturelles des mines & celles qu'on 
fait artificiellement par la fufion. Vol, II, 

Feuilles des plantes , varient prodigieufemènt 
Mon les diiférens âges & les différens terrains ; 
leur forme n'cft pas plus confiante que leur 
grandeur , leUr pofîtioa eft encore plus incef« 
taine. VoL I, 24. ■ ' 

Figures géométriques & régulières n'exiftént 

. que dans notre imagination. . • , . ne fe trou# 

vent pas dans la Nature, bu fi elks.s'y 

trouvent, c'ctt parce que toutes les formes 

pofliblcs s'y crouvent. Vol. III, m.' Oui 

. pourra dans la fuhc-dcs temps trouver quelle 

s. €ft la figure des parties conftituantes des corps 

- en partantîdu principe, que toutt matière 

stature in raijon inverfe du carré de la dif- 

tance , & cette loi générale ne paraît varier 

dans les attraâions particulières que par V effet 

> de ta figure des parties conftituantes de chaque 

: fuhfiance , parce que cette figure entre comme 

clément dans Vexprejpon de la diftance ; cax y 

lorfqu*on aura acqcris par des expérience» la 

connoilTahce de la loi d'attraâidn d'une fubf- 

tance particulière i on pourra trotiver > par le 

Liij 
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calcul} la figure de ces parties conftit«iante$ } 
. exemple à ce fujec. Vol. !▼ t Quadr^ xxxviij 
ù xxxix. Quoique les figures pui^eat varier 
à l'infini, il paroît qu'il n'en ex.ifte pas autant 
dans la Nature que Tciprit pourroit en con- 
cevoir. L'or de mr font les. deuk extrêmes de 
toute denfité ; toutes les figures, admiTes , t^ai- 
cutées par la Nature > Cont donc compriies 
entre ces deux termes, & toutes celles qui 
îiuroient pu produire des fubftances plus pe- 
intes ou plus légères ont été rejetées. Ibid. 
xl & xtj, 

txLi^BS , peuvent faire des moles fans avoir 
communication avec un homme ; raiCon de 
cette préfomption, avec les. exemples qui U 
confirment. VoL IV ^ ^6 & y/. 

FissiFiDES. Énumération des animaux ûlfi* 
pedes. Vol. Yîl, Quad. 17. 

FtEUVES. La àitcjCti.Qn des grands fleonres eft 
prefquc perpendiculaire à U côte de 1» mier, 
dan^ laquelle ils ont le\ir embbnehure. • • ^ • « 
Dans la plus grande partie de leur cours» 
ils vont, à peu-prcs comme les chataes des 
montagnes dont ils prennent leur fource èc 
leur diredion. Vol. I, 106» Les plus grands 
fleuves font dirigés comme le» p^us grandes 
^-montagnes en Europe , en Afie ^.en AÎ6rtque> 
les fleuves & les autres 'ea»x médicerra- 
nées font beaucoup plus Àendqs <i'orienf en 
occident que du ht^rd awfiid. Fb/. II > 39. 

i Ptrei^ion des âeove»» qtaniâre iwi on doit 
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U cattçe«^îf» VoL U» 45* Le» flcuvesdc 
l'AiH^ri^Q^ <iwÂ9M pfrf^wÇ pctpcndiculai- 
texa^nit â l^gr^iuk ohjiiniî de montagnes» 
.qui tra,vf£fe ce continent du nord au fud? 
taijdDQ de ^ettg dii^tescç de la direâion de& 
flpQvç$ d^» l'axvrieA ^ le nouveau conti- 
nent, im* P^ns rintlrieiir des terres, à une ' 
dift^ince confidérable de la mer, les fleuves 
vont droit ^ fuivent la même direâion dans 
de grandes longaeurs ; & i mefare qu'ils 
approchent de leur eaxbouchure , les ûnuofl-» 
tés de leur cours, U multiplient. Ibid, ^$, 
, QtL peut reconnaître» par là diref^ion des 
fleuves , û Ton eft loin ou près de la; iBper , 
dans un pays inconnu. Ihid. 49. Bouches 
des âeuves : caufes naturelles de ce que prévue 
tou^ les grands Heuves fe déchargent dan^ la 
mer par pludeurs bouches. Ibid^ Les eaux 
des fleuves conservent leur mouvement jufqii'^ 
de grandes diflances dans la mer. Ibid^ j i. 
Deux efpèces de repaous dans les fleuves ; 

leurs csiufes avec l'explication Cpntre- 

courant d'eaux mortes dans les fleuves , & 
tournoiement, Ibid» 52 & 53, Lorfque les 
Neuves approchent de levir embouchure , là 
pçptç du. lit eâ: prefque Qulle, ôc cepen<knt 
ils n^ h'ii^m pas de conCerver une rapidité 
d'autjint plus grande , que le fleuve a plus 
d'eau j rgifon de cet effet. làid^ y 7. tJn fleuve 
qui auroU acquis uxic tr^s^grande vîteâà, pqur* 
rpii; ooft-fçdikment continuer A càuler fur un 
SCXXaiu dt làYcaui mai^ mcmejarmontec 

Liv 
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une éininence fans fc répandre beaucoup: 

VoU II, f9. Énumératioh des plus grands 

fleuves de l'Europe, avec l'étendue de leur 

: cours. Ihid. 66. M6me- éflucflération des 

. fleuves de I^fie. Ibid. Des fleuves de l'A- 

• frique. Ibid. 67 & ^8. Les fleuves de 

TAmérique font les plus grands fleuves du 

monde. Ibid. Énumération des fleuves de 

rAmériquc. Ibid. 68 & 69. Il y a dans 

Tancicn continent environ quatre cens trente 

fleuves qui tombent Immédiatement dans 

l'océan, ou dans la méditerranée & la mer 

noire , & Ton n'en connoît guère que cent 

quatre-vingts dans le nouveau continent , qui 

tombent immédiatement dans la mer. Ibid. 

77. Fleuves de matières liquéfiées par le feu, 

produits par l'éruption des volcans, Ibid. 

291. 

Fluide (un) diffère d'un folide, parce qu'il 
n'a aucune partie aflez grofle pour que nous 
pui (fions la failîr & la toucher par différcns 
côtés à-la-fois : raifons pourquoi les fluides 
font liquides. Vol. IV, joi. 

Flux & Reflux , s'cKcrce avec plus de force 
fous réquateurque dans les autres climats. 
Vol. I, 118. Son mouvement a produit 
les montagnes de toutes les grandes inégalités 
du globe de la terre. Ibid. 156» Explication 
phyfique du flux dc du teflu» des eadx de 
la mer Vol. II, 180. Les eaux du fond de 

. . la mer éprouvent > comme celles de U f^&ce^ 
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• les mouvcttiens du flux & du reflux, ^ 
mSnie elles les éprouvent bien plus régulier 
remenc. Vol. II, iS5. Du mourcmcnt de 
flux & de reflux , réfulte le mouvement gé- 

. néral d'orient en occident , parce que l'aftrc 
qui produit Tintumefcence des eaux » ta 

lui-même d'offient en occident de ce 

mouvement: d'orient en occident eft trcs-fcn- 
jBble dans tous lesdétroitsqui joignent l'océan 
à l'océan ; en forte que le reflux y e(l beau- 
coup plus petit que le flux. Ihid. 197, 

F«Tus (le) humain efl* toujours reconnoif- 
fable, mcme à Vœil fîmple dans le premier 
mois. Vol. III, 4)1. Formation du fœtus; 
defcription dp çet^e^ formation dans toutes fes 
: nuances de dans tous fes degrés d'accroiifè- 
mcnt. Fo/.IV, ^6. Le foçtus vit, fe dé- 
. yeloppe & croît par intullufception. Ibid. 47, 
il eft probable qu'il fe forme fouvent des 
fœtus dans le vagin , mais qu'ils en retombent » 
pour ainû dire , auflî-tôt qu'ils font formés > 
parce qu'il n'y a tien qui puiflc les y retenir; 
il doit arriver auflx quelquefois qu'il Te forme 
des fœtus dans les trompes» mais ce cas fera 
fort. rare. Ibid. 49 & jo. Développement 
du fœtus dans les premiers temps après la 
conception. Ibid. 84. Sept jours après la 
conception , l'on peut diftinguer à l'œil ûmplc 
les premiers linéamens du fœtus ; cependant 
ils font encore informes ^ on voit feulement 
$A bout de CCS feptîouxs; ce qu'on voit daii» 

JLy 
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Tœuf au bout de vîhgt-quaCDcdtcitte8,tihd 
fiiaiïe d'une gelée prcr<|uc jrarifpitcntc qtd a 
déjà quelcjac foli.diré « & xlan^ laquelle on rc^ 
connoît la tête & le tronc. Ko/.IV, i f .Quinze 
jours aptes la conception > l'on commence à 
bien diftinguer la tête , & à reconncfitre ks 
traits les plus apparens du yifa^e- Ji^ôf. 'i£»^ 
On voit aux deux côttÉs de. la partie iupé- 
rieure du tronc éc àa bw de la partie infé- 
rieure, de petites protubérances qui font les 
premières ébatiches dîca bras jSc des jambes ; 
la longueur du corps entier du fœtus eft alors 
â peu-près de cinq lignes. Ibid, 8 6» Trois fc- 
sxaines après la conception , le corps du fœtus 
n'a que iîx lignes de longueur ; mais ks bras 
& les jambes font atigm^nréS) éc les maîtis 
& les pieds ib;^t appare^s', l^âfeërotiTement des 
bras eft plue long que èclui des Jambes, i&: 
les doigts des mains fe (épîsttem plutôt que 
ceux dis pieds, J^fi %6, A un mois le 
fœtus a plus d'un pouce de longueur , il eft 
un peu courbé dans la fituation qu'il prend 
iiaturellcment au milieu de la liqûeiir qui f (an- 
vironne* J^ii. «7. A ûx femaînes lé'fxrtus 
9. près de deux pouces de longucût > on 
aperçoit le mouvement du cœur i petf-prè» 
dans ce temps f dn Ta ^u battre dans l'in 
fœtus de cinquante jours , fc même contînticr 
de battre aflfez long-temps après que le fœtus 
fut tiré iiors du Cein de la mère. IbiJ, 8$>. 
Les enveloppes du fœtus <^fpii3cnt d'abord plus 
•q»c ic fo«tt^5'!ttiaÎ5'>iaf>tè* mxtetïaîntcmp's, 

V A 
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t^cà tost le Goncraite, le fœti» croît à p^o^ 
portion plus que fcs «^vclbppcs, Vf^L I V , 9 1 , 
Le fisctus change ibav-eat 4e pofltion ^ <fe 
ritpatipn. Ibid, 91. Po.ur^izpj Iç corp* du- 
fœtus efl. courbé. IbiJ. 94. Le fgccQ$ dort 
prcfquc toujours dans le fcin de la mère. IbiJ. 
Le £œtus & nourrie par intù^ufception : ex* 
plication ^ preuves de cette ail'^cion. Ti>id^ 
III. il ne rend point d'eKcréniens : preuves 
de ce ùâu Ihid, .112. 'L'eilomac & les in- 
teftins ne font -aucnne fon£^ion dans le fœtus > 
du moins aucunes fon(f^ions fetnbiables à celles 
qui s'opèrent dans la fuite , lorfque la refpi^ 
ration a commencé adonner du mouv.emenc- 
au diaphragme & à toutes les parties inçÊ- 
rieures , fur lefquellçs il peut agir. Ibid* 1 ^. 
Dans le fœtus ou le diaphragme cft fans exer« 
cice , le fentiment éft nul , ou fi fpiWe qu'il 
ne peut rien pro\luire. VoL II > Quai, 145. 

Forces. Il exifte dans la Nature des forcer , 
comme celles de la pefknteur , qiû font rela- 
tives à l'intérieur de la matière, ^.quin'^Mic 
aucun rapport avec ks qualités «xtiérieutes 
des corps > nuis qui agirent liur les parties 
les plus intimes , U qui le6 pénètrent d«is 
tous les points. V^ol, III, 6^ U 66, Nous 
n'aurons jamais d'idées nettes de ces forces 
pénétrâmes , ni de la maiûcre dont elles agif- 
icntî mais en même temps il n'eft pas moiïis 
certain qu'elles exiûent, que c'èft par leer 
looy.ipn qi^ ù: £roduiâ9i;,ljL pji)^ gund^ {im;i« 
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. 4cs effets -de la Nature i & qu'oa doit en par^* 
cicolier lecir actribuei; TefFec de la nutticioft 
■ & du développement, VoL IIB} 6j & ^^, 

FûiELÊTS ro\iterraînes dans plaûeurs. endroits. 
VoL II , 40 3 flr y^fv. 

FossANB , ioti animal qui ft ttouve à Mada« 
gafcar & qu'on a aufïi appelé Genette de Ma* 
, dagafcar^ . » Lafoil'ane eft cependant conftam* 
. ment plus petite que ta genette , ôc il paroîc 
qu'elle n'a pas de poches odoriférantes. . • • 
Nature de la foflane , fes habitudes, fa nour- 
riture, &c. Vol. VI, Qf^i, 146 &fuiv. 

FouiNB & Marte , font "Seux efpèces dif- 

tindies & réparées. Fh!. Il, Quad. 2 3 5". 

• Différences de la fouine ôc de la marte, qui 

prouvent qu'elles ne font pas de la même 

' cfpèce. Ihid^ Z37&238.. 

Fouine, l^efpccc en cd aflcz généralem'^ent 
répandue. Vol. II , Quad. 1 3 8 . Caradcres 6c 
habitudes naturelles de la fouine. /3/J. 238. 
-& 239. Elle s'apprivoife à un certain point , 
mais elle ne s'attache pas. Ibid. Elle mange 
de tout y à l'eîjccption de la falade ôc des 
herbes. Ibid. 240. Elle eft ordinairement 
dans un mouvement continuel, & dort quel- 
quefois un jour ou deux de fuite. Ibid. Les 
fouines produifent depuis- trois ou quatre juf- 
qu'à lix ou fepc petits. Ibid. 24I. Cet animal 
acquiert au bout d'un an à peu -près fa. 
jrûideur nj^tureUe > ^ Yi( hsïii ou dix &fts» 
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' Vol, IV, 241, Il a des véficùles qui cdn^ 
tiennent une matière odorante. Ibid. 

Fourmiller , (le) le tamandua &: le tanaa-» 
noir , animaux d'^Amériquc qui n'cxiftoicnt 
pas dans l'ancien continent. Vol, III, Quad., 
81 & 82. Différences du -fourmiller d'aveclc' 
tamanoir & le tamandua. Vol, IV , Quad, j y , 
Habitudes naturelles du fourmiller , avec une 
courte defcription de cet animal. Ibid, Il fe 
fufpçnd aux branches des arbres par Textré- 
mité de fa queue , & fe balance dans cette 
fîtuation. Ibid, ]6* Le tamanoir, le taman* 
dua & le fourmiller fe reilcmblent à beau* 
coup d'égards , & ont à peu-prés les mêmes 
habitudes naturelles , tous trois fe nourrilTenc 
de fourmis en plongeant leur trcs-long.uc 
langue dans les fourmilières, Ibid,. 67.. Les 
fourmiliers du nouveau continent paroi&nt 
avoir le pangolin & le phatagin pour repté- 
fentans dans l'ancien. VoL VII, Quad, 277. 

Fourmis. La prévoyance des fourmis n'étoic 
qu'un préjugé, on la leur avoit accordée en 
les obferv^nt , on la leur a ôtée en les ob- 
fervant mieux j elles font engourdies tout 
l'hiver ; leurs provifîons ne font donc que des 
amas fuperflus» Vol, V, 387 & 38a. Par 
quelles raifons les fourmis font des amas. 
ibid, 388. Dégâts & dévaftation caufés p*r 
les fourmis. Vol, II> Quad. 98. 

Fourmis, (mangeurs de) Trois efpèces de 
, fiastngeurç de fourmis y fjiyoir ^ k (aoijuioir > le 
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tatziamliia U le fourmiller : ces trois atiimadt 
ne fc trouvent que dans l'Amérique méri- 
dionale , caradcres qui leur font communs , 
éc qui les diftinguçnt de tous les autres ani- 
maujc Vol, IV, Quad. 66 & fuiv, 

Fjlai. Le temps du frai pour les carpes de pour 
plufieurs autres poiûbns à écailles , cû celui 
de la plus grande chaleur de Tannée > celui 
du frai des brpchets > des barbeaux & d'autres 
cft au printemps. Vol, II, 470 & 471. 

FcRET, Il y a des furets qui reiTemblent aux 
fatois par la couleur du poil. Vol, II , Quad, 

' a f 2 . Le furet eft originaire des climats chauds , 
6c ne peut fubfifter en France que comme 
animal domcftique. Ihid, Il s'apprivoife plu» 
aifément que le putois , & c'eft par cette rai- 
fon qu'on fe fert du furet , & non pas du pix- 
tois , pour la chaflc du lapin. Ihid, 2, y j . Il a 
l'odeurtrcs-forteôc très-défagréable. Ibid.ïl 
varie par la couleur du poil. Ibid. La femelle 
cft fcnfibkment plus petite que le mile, Ibid„ 

. ay4. Il ne faut pas féparer le mâle de la fe- 
melle. Ibid, Le furet dort prefque continuel- 
lement dans Tétat de domefticité. Ibid, %l 
produit deux fois par an ; les femelles portent 
2x femaines... • Elles dévorent quelquefois 
leurs petits. Ibid. Elles produifent ordinaire- 
ment cinq ou ilx, &, quelquefois jufqu'à huit 
ou neuf petits. Ibid. 2^4. Le furet eft natu- 
rrllement l'enivemi mortel du lapin. Ilûd, i f jf .< 
Maniçrç d< b fcrvis d» ^ct ponr piasà^M^ 
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lapins. Vol. II , ÇtttfJ. 2 f r. Habitudes natn* 
relies & tempérament dafcrret. Ihid. 1 f ^. Cet 
animal appartient à l'ancien continent, te 
ne ie trouve point dans le nouveau. Vol. III». 
(^uad. 172. 

G 

Galbs.a. Fayr^î Tatha. 

Gai^BLlbs , appartiennent â l'ancien continent» 
& ne fc troarent pas dans le nouveau. VoU 
III, Quad. i(î9. n y en a treize efpèces ou 
variétés. Vol.V ^ Quad^ 324. Defcription de» 
cornes de la gazelle commune. Jbid, 3 2 y. Les 
gazelles en général reffemblent beaucoup aa 
chevreuil ; mais , au lieu d%in bois qui tombe 
tous les ans , elles ont des cornes permanentes» 
Jbid. 32 f & 3 2(J. Différences des gazelle» 
êc des chevreuils. Ibid, Caraûèresqui appsjr- 
tiennent en propre aux gazelles. Ibid, 326*» 
Énumération de toutes les efpèces ou variété» 
des gazelle?. Ibid. 348. La plupart des ga- 
belles font des animaux à demi-domefliquesr 
J'jbid, 3 y ô.'M^niêre dont onchaifc lesgazellcs, 
Ibid. 3 f 7- Lès gazelles font les animaux qui 
^e tous ont les plus beaux yeux. Rid. 361. 
Elles ont les Jambes de devant plus courte» 
que celles de derrière , ce qui leur donne plu» 
de facilité pour courir en montant qu'en def- 
Cendant. Ibid, ^61, Elles courent plus uni- 
formément qu'elles ne bondilîênr. Ibid, Elle» 
ont le pied fourchu & conformé i pcg-prés 
'comme celui du n&buton. Ibid. }Ci^ fC^. 
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. Les cornes des femelles font plus courtes 6c 

. ' plus minces que celles des mâles* VoL V > 
Quad. i6u 

GÉNi RATION univerfelU. Idées de Platon au 
fujct de la génération univerfelle & particu- 
lière Vol. m y 108. 

GÉNÉRATION. Explication de la génération 
dans l^homme àc dans les ahim^ix qui ont 
des fcxes. Vol. III, 79 & 80.. De quelque 
façon que la génération s'opire dans les diffé- 
rentes efpcces d'animaux , la Nature la prépare 
par une nouvelle produâion dans le corps de 
l'animai. Ibid. 463. La génération des êtres 
n'eft pas univoque : il y a peut-être autant 
d'êtres , foit vivans , foit végétans , ,qui (à 
produifent par l'aflcmblage fortuit des molé- 
cules organiques» qu'il y a d'ii,nimaux ou de 
végétaux qui peuvent fe reproduire par une 
fucceiCon conrfante de générations. //>/</. 474. 
Grande queftion au fujet de la génération > 
pourquoi la Nature paroît-elle employer le 
moyen des fexcs pour la génération de la 
plupart des animaux ; réponfe à cette queftion. 
Vol. IV, Il & fuiv. Les vieillards font inha- 
biles à la génération j raifon phyiique de f e 
défaut. Ibid. 362. Les vieillards décrépits en- 
gendrent , mais rarement 5 & lojrfqu'ils engen- 
drent, ils ont moins de part que les autres 
hommes à leur propre produdion, & de-là 
■vient que de jeunes pcrfonnes qu'on marie 
avec des vieillards décrépits , & dont la tailjc 
eft déformée, produifem fou.y eot des mpaAr.es> 
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des en&ns contrefaits > plus défeâneux encore 
que leur père. VoU IV, j^f. Vuc^g^néralcs 
fur la nutrition , le développement & la géné- 
ration des êtres organifés Vol, VII , Qua^ 
3^ & fuivantes, ' 

<jekettb. Cet animal appartient à l'ancien 
continent, & ne s'efl point trouvé dans le 
nouveau. Vol. III , Quad. 1 64.. Ses différences 
d'avec les civettes. Ibid. 3<îf. Courte def- 
cription de la genette. Ibid, Elle a fous la 
queue > & dans le même endroit que les ci- 
vettes., une ouverture dans laquelle 'fe filtre 

. une efpcce de parfum infiniment -plus foible 

. 6c moins durable que celui des' civettes. Ibid^ 
3 66. La genette reÛemb/e beaucoup à la 
fouine par la forme du corps » auffî-bien que 
par le naturel & par les habitudes. Ibid, Elle 
s'apprivoife aifément. Ibid» On a appelé les 
genettes, CJiaù deConflantinopU , Chats d^Ef- 
pagne , Chats genette ; préfomption fur l'ori- 
gine du '.nom genette. Ibid. ^66 ^ ^67. 

^ L'efpcce n'en tik pas nombreufe.. . . . elle ne 
fc trouve guère qu'en Efpagne ôc en Turquie. 
Ibid. i67, La peau de la genette fait une 
fourrure légère & très -jolie. Ibid, 3 e? 8. 
Genre. L'homme a fait des genres phyfiqucs 
& réels de chaque efpcce d'aaimal domef- 
tique, parce qu'il .a fait varier ces efpècerf 
& en a fait un grand nombre de races. 
Vol. y. Quad. 144. . • . 

Gerbo ou Gerboise. Province de l'orient oà 
l'on trouve cet aumsil r ^on naturel» 
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fa m»nièjrc de marcher > qui cfl: trèè-tninou 
4inj^ire, fcs moeurs, &c. Fo/, VI, Qi<«r/. 
.111 ^ fuiv. 

JObb.bq;sb, eA. ua no^ générique que l'on 
donne â quelques efpèces de petici. anîmau]^ 
don^ l^s j^^mbes d« dfrrière fonc excç({W«mea€ 
longues , ^ celles de devant tout^fait courtes. 
• . . • Énumération de ces efjpèccs. Vol, VI , 
Quad, 1 2 1 & /kV, 

Cbx-mbs, contenus à l'infini les uns dans les 
: autres, eft une fuppoûtion inutile pour Vex- 

: pliçation de la reproduâion ; té&itation des 

« opinions fondées fur cette (uppoûtion, éc dé-* 
monilr^tion de fon abfurdité de de fon im- 
porfibiaté. Vol.m, ^Z &fuiv. 

CssTATiON. Le temps de la geftation dans la 
jument eft de onze â douze mois ; dans les 
femmes , les vaches & les biches de neuf piois ; 
dans les renards 6c les louves de cinq m»is ; 
dans les chiennes de neuf femaines; dans les 
chattes de iîi^ femaines ; dans les lapins de 
trente-un jours. Vol, III , 47Z. Les femelle» 
de tous les animaux , qui n'ont point de menf-- 
trues, mettent bas toujours au même terme 
à très-pcu-prcs , & il n'y a jamais qu'une très- 
légère variation dans la durée de la geftatton. 
Vol. IV, 139. 

'Oi^fiON j anioial des grandes Indes, qui appar* 
tient à l'ancien continent 6c ne fe trouve point 
dy^le nouveau. Ko/. III, Quad, 187 & 1*8. 
"Le gibbon eft là troiilème efpèce de linges. 
Vol. VII, Quad. HZ. Ce iinge faàs queue» 
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iloitt les bras fofit aoâl longs que le corps: ac 
\t%, jambes pris en£emble , parvient au moins 
à quatre pieds 4t hauteur. . • Sa defcripdon , 
ù nourriture , fon naturel, fon tempérament. 
.«••••. Il fe txoqve mfi Indes orientales àù 
4an4 les^ terres yoifines d^e la Chine ; il varie 
pour la grandcfir & pour ks eoulen» du 
poil. îhU. Il Lpfuiv. Garaâères diftindifi 
de cette tCpèc^^Ibid. ii6. 

CiRAFFB, appartient à l'ancien continent 6e 
ne (e trouve point cLan« lo nouveau. Vol, III , 
Çz<a^. 1J7. C'eft un animal inutile au fervice 
de rhomme à caufe de la difprpportion énor- 
me de fes jambes vdont celles de derrière font 
une fois plus courtes que celles de devant. ... • 
L'efpèce en eft peu nombreufe & paroît con« 
iînée i quelques provinces de TAfrique & de 

. rin4e méridionale. . . » , • Defcription de la. 
girajïe > feshabitudes naturelles , ùl nourriturCf 
ÙL hauteur prodigieufe , dcc. VoL VI > Quad. 
z6 &fuiv. Defcription de. la girafFe par un 
Voyageur qui a ypi 6c dei&né cet animal dans 
les terres voifines du cap de Bonne>efpérance« 
Jbid. 3 8, La giraffe eâ d'un naturel très- 
doux ; elle approche plus de la figure âc de la 
nature du chameau que de celle d'aucuh autre 
animal ,' elle eft du nombre des ruminans ; 
elle manque, comme eux, de detHs inciûrcs 

' à la mâchoire fupériîeure. Ibid^ 40 & fidv. 

- La glrafFe à caùib de l'exceflive hauteur de 
ici jambe» i ne peut paître Thcrbc q«'ai«c 
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peine ; elle fe nourrit principalement & pfcf- 
jqne uniquement de feuilles & de boutons 
d'arbres. Vol. VI > Q«fli. 44. 

Glaces (les) fe détachefit des conrinens des 
. Pôles , & yiehnent' coffl'me des montagnes 
ilottantes, voyager & fe fendre jufque dans 
les régions tempérées. Vol, I, 103 & 104, 
On ne trouve 'pkw -de -gbces dès \c mois 
d'Avril en-deçà de foixante-fept & foixantC" 
. huit degrés d« latitude feptentrîonale. . . , . . 
Ces glaces, qui" Viennent du continent des 
Pôles, occafionnentla*10nguc durée des hivers, 
• En 172.J, il n'y eut, pour aiiifi dire, point 
: d'été , & il plut prefque continuellement ; 
. aufïi non- feulement les glaces des mers fcp- 
; tentrionales n'étoient pas fondues au mois 
d'Avril au foixante - feptième degré , mais 
même on eh trouv«- au i y Juin vers le qqa- 
rante*un ou quarante-deuxième degré... .. 
. Elles viennent de la mer de Tartarie dans celle 
. de la nouvelle Zemble & dans les autres en- 
droits de la mer glaciale.. • . • Ces glaces fe 
forment auprès des terres & jamais en pleine 
xner.. . . Il n'y a que peu ou point de glaces 
dans les hautes mers, quelque fcptentrionales 

qu'elles foient Les glaces trouvées dans 

• le voifinage des terres auftrales, indiquent 
qu'il y a de très-grands fleuves dans ce con- 
tinent inconnu , 6c dont l'embouchufe n'efl: 
5 as éloignée des endroits où on les a trouvées. 
biJ, 3x2-31^ incluji Fgrajj^ûon des glaces 
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. dans la mer du Nord , .& partlculicrem<nt 
au détroit de Waigatz. Vol. II , 9 1 . Épaiflcur 
èc hauteur des glaces à Spitzberg , & fur les 
autres côtes des terres fçptcntrionales. Jbid^ 
94 &fuiv. Defcription des glaces qui flottent 

, dans les mers du Nor4. Ihid. Ces glaces vien- 
nent toutes des grands fleuves , qui les tra&f- 
portent dans 1^ mer. Ihidy 99* Raifons pour-* 
quoi il y a moins de g|aces dans la iper du 

. nor-d de la Lapponie. ïbid. 

Glaise. Couche de glaife de cent deux pieds 

. d'épaiâeur dans le terrain . d'Amfterdam. 
Vol. I, 3^9. 

Glanduleux, (corps) Defcription des corps 
glanduleux dans les tefticules des femelles. 
Fo/. III, 194 &fuiv. Les corps glanduleux 
Goiitîeiinent une cavité remplie de liqueur. 
Ibid. Defcription des corps glanduleux dans 
les tefticules de la chienne. Ibid. 301 & fuiv\ 

' Defcription des corps glanduleux dans le tcf- 
ticulc de la vzche. Ibid 3 iz & fuiv. 

Olouton, courte defcripdon duglouton* Vol. 
VI , Quad. 213. Animal du Nord auquel on a 
donné ce nom à caufe de fa voracité \ il eft 
plus gros qu'un gros blaireau, • • . Il fe trouve 
dans plufîeurs provinces feptentrionalçs de 
l'Europe & de TAfie, de àulO dans le nord 
de l'Amérique, fous le nom de Carcajou» 
Ibid. £ 1 4. Le glouton a fouvent été confondu 
l avec rhyacne , quoiqu'il foit d'une efpècc fprc 
j^érente & d'un climat fort éioigaéM^f f 
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Ji^niètc iom le glouton fe jette fur fa ptole ; 
Il attaque* les 'plus gros animaux , tels que les 
élans ) les rennes , Ôc vient à bout de les mettre 
â morr. Vol. VI, Quad. 217. On a appelé 
k glouton le vautour dts quadrupèdes , parce 

• qu'il eft d'une voracité Infaciable. . . .11 ne 
- court pas légèiiemcht, & né 'peut prendre à 

la toatfe aucun animal , à l'exception du caf* 
ton. • . Ilmatige bi chair, le poiiTon êc dé- 
terre les cadavres, • \ .• H tf a^as un fentimenc 
bien diâiind pour ùl propre cpnfervation « 
. cat il vient à l'homme ^ ou il s'en laide ap< 
procher fans apparence de crainte..*. Kai- 
fon de cette ftu^iditié apparente. Ihid. 219 
p fuiv^ Le glouton ûiit Tifatis, qui lui &rt> 
pour ainfidire, dç pourvoyeur^, . Habitudes 
naturelles du glouton ; fa peau fait 4&ne <aa^ 
gniâque ioxxtixitCfîbid. XT^y^U, ^24, 

6oLlfE duMexi^Ct doit être regardé cornue 
une mer méditerranét. VoL I, i%u Éoù- 
mération des golfes. Vol. II, 101 & fuiv.. 
Le5^etîtgôlfç,/qùi eft à l'etabotichure dtr 
JfeîiVfeil^os^ tft l'endroit du 'monde où les 
«ffetsdes marées pitoiflènt être ks pbs jrands» 
Jbid. iiiw Le grand golfe du nouveau ctta- 
tinertt tft femhlable au grand golfe de l'ântilcn 
continent. Ihid. 145. Le golfe du Mexique 
tft une nier ïnéditerranée ofl le mouvement 
des marées n'eft guère pltrt fcnfîblc que dans 

: trotwmerJô!iéditerràn&;5taifûndcct*dttni«t; 

* -etfct, Ihid. '14J ♦ /itV, 
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G'ouTF&i dé la province de Staffotd en An$te« 
terre > a tté fondé jafqu'â deux mille dx céhs 
pieds petpendicukires fahs qb'on y ait troirvé 
d'eau. Vol. II, 1 4. DifFéretiS gouffres dans la 
mer. Ibid, zyo èciju Bxt>lications dés effets 
des gouffres* Ihid. zji 6c 27^. Les gouffres, 
ne font ordinairement que des tournoiement 
d'eau causés par .te« çontans contraires* Itëd» 
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ne manque plus qu'un plus grand développe- 
ment. Vol. III, M. 

GiiANDBUiL (la) du corps xfoi ttè ptroftWre 
qu-mie quantité relative > a néanmoins des 
xtttibafe pofitift & des droits réels dans i'ôr- 
donnaricc de la Natute , le grand y eft auiîi 
fixe anc 1« petit t èft variable. Vol. Vft , 
QaaJ. ZI7, 

Gs^ANii'B éc Roc vtVy font la mên^e fahC^' 
tance , elle eft vittefcibfe , & r«u«eut a foutent 
appelé le grankt où rw wf, câillOu en gtàndc 
maffe* Fb A 1,402, Compolkiôh A: formation 
du granité. Fb/. II, ^\ & fuiSf. 

Granités & Grès, On* ne trouve guère de 
coquilles dans les granités ni dans les gtis« 
Vol, I, 406, 

Gk> AS, Ceux dont le corps cft miîgre Tans 6frc 
décharné ou charnu feis être glas , font beau- 
çonp plus vi|gouîev« ^ Ç<ux ^ài detîçûn^ni 
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gras.) dè% que la farabondaDCC dé la nonrri^ 
tare a pris cette roate > & qa'elle commence 
à former de la graiâe> c'eft toujours aux dé- 
pens de la liqueur (cminale éc des autres £a« 
cultes de la génération. VoL III « 103. 

Os-is en grandes ma&s & en petites maâes. 
VoL l y 402 & 403. II n'y a pas de coquilles 

/ dans les grcs. Ibidm 40^. Compofition da 
grès. Vol. II, 28. 

GniMMB. Chèvre de Grimme, animal du Sé- 
négal ; fa defcription. VoL V, Quad. 411 6" 
/îav. Elle a un enfoncement très-confidérablc 
è^ très-remarquable au-deEbus de chaque œil. 
Ibid, 412. Elle a un bouquet de poil bien 
fourni & dirigé en haut fur le fommet de la- 
tête. Ibid, Les didérences de la grlmme ôc 
fes reâêmblances avec les chèvres & les ga- 
zcVLtsJbid, Elle £iiit la nuance entre les chèvres 
& les chevrotains. Ibid. La femelle dans cette 
efpèce ne porte point de cornes. Ibid. 41 3. 

Cb-Oenland. L'ancien Groenland où les Da-- 
sois avoient édifié des villes , ôc qu'ils regar- 
doient comme l'une de leurs provinces , il y 
a deux ou trois fîècles, ne fubflfte plus au- 
jourd'hui , ou du moins n'a pu être retrouvé 
par les Voyageurs. Vol, II,I38&I39, 

GiLOSSBSSB. La durée de la groflèfle eft pour 
l'ordinaire d'environ neuf mois , c'eft-à-dire , 

. de deux cens foixante &c quatorze ou deux 
cens foixante & quinze jours. • . . . . 11 naît 
beaucoup d'cnfims à fept & à huit mois , &: 

il en 
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Il en naîr quelques-uns plus tard que le neu- 
Tiême mois; mais en général les accouche- 
mens > qui précèdent le terme de neuf mois , 
font plus communs que ceux qui le paflènt. 
Fq/. IV 1 I io. Signes de la groflêiîê dans le» 
premiers temps font prefque tous équivoques^ 
Ihid. 2,70 & Z7I. 

GuACHi» pourroit bien être le mSme animal 
que la Saricovienne. VoL VI , Qiiad, 160. 

Guenon , c'eft ainfî que i*ai appelé , d'après 
notre idiome ancien , les animaux qui reflcm- 
blent aux finges ou aux babouins , mais qui 
ont de longue» queiies, c'eft à^dire , des queues 
auflfi longues que le corps, . . ; • . Différentes 
f acceptions du mot grw'e/zo/i., , . Étymologic 
de ce nom. Vol. VII, Quad. ii. Manière 
aifée de diftinguer les guenons des finges, des 
babouins & des malâs. Ipid, Il y à neuf !ef- 
pèces de guenons; favbir, i.** les Macaques; 
z,° les paras; 3.^ les malbrouck* ; 4° les inan- 
. gabeys; ^P la mone; 6P le'callitriche;^.*' le 
mouftac; 8.^ le talapoin ; 9.^ le doue.» • » Les 
anciens G^ecs connoiâbient la mone éc le 
calli triche , mais vraifemblablémem ils^ ne 
connoidbif nt pas les autres. Ibid, iz. 
Guenons du. Singes à longue queue, leurs 
ennemis les plus redoutables ne font ni les 
tigres ni les autres animaux carnallîers , ils 
leur échappent en fe tenant au-deilijs des 
arbres ; niais les gros ferpens vont les y cher- 
cher , U favent les y furprendre. VoL Vïl , 

TiibU des (Euyn complu M 
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Quad. 1^4. Les guenons en général fc nt d'un 
naturel plus doux que les babouins, & d'un 
naturel moins trifte que les iînges; elles font 
vives jufqu'à l'extravagance , & fans férocité ; 
elles font aflez fufceptibles d'éducation. VoL 
. VI, Quad. 172. 

GuéPARD , animal du genre des léopards ou 
; des panthères , dont la peau reûemble à celle 
du lynx par la longueur du poil , & qui porte 
une efpccç de crinière dç quatre ou cinq 
pouces de long;ueur le long du cou & entre les 
épaules ; fa grandeur , fes différences d'avec 
les panthères. . . . c'eft le même animal qu'in- 
dique Kolb , fous le nom de loup-tigre , ôç qui 
fe trouveâu cap de Bonne- efpérance. Fb/.XI, 
ï?y &Juiy. Gucjiard cft un mot dérivé de 
it'pard , léopard ; ii y a des variétés dans 
i'efpèce du guépard pour les couleurs & ppur 
les taches du poil \ mais tous les guépards ont 
une crinière; fur le cçu , & de longs poils fous 
'/ ic ventre. Ibid.'i^j. 

QUKVMi 9 nom du chevrotain du Sénégal ; il 

t ' yà variécé dans cette efpcce pour la grandeur. 
VqL V, Quad. 4ZI. 

OujB, animal du Sénégal; fes différences & 
fes rei&mblances avec les gazelles. VoL Y , 
Quad. 407. Defcription de fes cornes & de 
fes rapports avec les chèvres. Ibid, Le guib 
ji'efl: ni chcyrc ni gazelle , mais d'une efpèce 
^|i;ei:médiaire enjtre les deux. Ibid. 408. Son 

, jP^iQ^( ^ .fts habituelles natv^relles. Ibidem^ 
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Defcription particulière de cet animal. F- V » 
' Quad, 408. 

H 

Hamster (le) eft un rat des plus fameux ic : 
des plus nuiribles; il relTemble plus au rac 
d'eau qu'à aucunautre. Vol, VI , ^uad 104 , 
10 y & 10^. Defcription du hamfter, & de 

la manière dont il fait fes magaflns 

Conftruûion de Ton domicile ; manière donc 
il arrange fes proviAons. Ibid. 110 & fuiv. 
La femelle du hamfter produit deux ou trois 
fois par an ^ & cinq ou Hx petits à chaque 
fois y fouvent davantage ; il y a des années oà 
ces animaux paroiflcnt fe multiplier fans 
nombre ; & où ils caufeni la difette par la dé- 
vaftation générale des blék • • • Variétés dans 

cette efpèce Les hamfter s fc mangçnt 

& s'entre-détruifent comme les autres rats,.. 
Leur peau fait d'aÛèz bonnes fourru|:es. Ihid. 
1136' fuiv. 

Haras. Manière d'établir un baras, Fo/. I^ 
Quad. 6} & fuiv. Les har*^s établis dans les 
tcrreins fecs ôc légers produ ifent des chevaux 
fobrcs , légers & vigoureux , avec la jambe 
nerveufe &c la çome dure ; tandis quç d^ns 
les lieux humides & dans les pâturages les 
plus gras, ils ont prefqa uous la tête groflc 
èc pefante , le corps épais, les jambes chargées « 
la corne mauviiile. àc le$ pied$ plats, Ibid^ 70% 

M ij 
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Harengs , leur prodigicufe multiplication; 
Vol, II, Quad, 137. 

Harpies. Les Anciens ont defîiné les harpie» 
d'après le modèle de la rouflette. Vol. IV > 
Quad, iS, • 

Hennissbm:ent : on diftingue cinq fortes de 
henniflèmens dans le cheval , tous cinq rela- , 
tifs à différentes pallions. VoLly Quad. 124. 

JîÉRissoN , fc défend contre les chiens & 
contre les autres animaux de proie , en fe 
mettant en boule . . , . Le renard cependant 
vient à bout de le faire étendre. Vol. II , 
Quad, 311. Manière de s'accoupler des hcrif- 
ibns , différente de celles des autres animaux 
■ quadrupèdes, Ibid. 3 1 2, Ilsfe recherchent au 
printemps , & produifent au commencement 
de rété ; les portées font de trois ou quatre , 
fc quelquefois de cinq ; ils font blancs dans 
ce premier temps , & l'on voit feulement 
fur leur peau la naifîànce des piquans, Ibid» 
Lorfqué la mère eft enfermée avec fes petits , 
elle les dévore au lieu de les nourrir. Ibidm 
Le hérifTon câ un animal malicieux & de 
' mauvalfe humeur, Ibid. Habitudes naturelles 
des hériil'ons. Ibid, 313 & 3 14. Ils font en- 
gourdis & dorment pendant l'hiver. Ils ont 

• Ic'fang froid à-peu-près comme les autres aai- 
' jnauxqui dorment pendant l'hiver. J/>/^. 3 14, 

Il n'y en a qu'une feule efpèce , qui n'a mcmc 

• jiucune variété dans ces climats, Ibid. 3 i f , 

• tçf hérifïbîisnc fe trouvent pas dans }espays 
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les plus froids. Vol. II, Quad. 31 y. Ma- 
nière dont le renard vient à bout du hériifon. 
Ihid» u I . 

Heumaphiloditbs : on n'a aucuns faits avérés 
au.fuiet des hermaphrodites, & la plupart 
des fujets qu'on a cru être dans ce cas» 
n'étoîent que des femmes dans lefqueiles cer- 
taines parties avoient pris trop d'accroilTe-» 
ment. VoL IV > 3^, 

Hbuminb, différence du nom hermine 6c dix 
nom rofeiet, VoL II , Quad. 16^, L'hermine 
eft un joli petit animal, mais méchant 5c 
très-fauvage. Ibid. 167, Sa fourrure eft pré- 
cieufe, mais elle jaunit en a^ez peu de temps. 
Ibid. L'hermine eft très-commune dans le 
nord de TEurope. Ibid. Les hermines font 
par-tout rouilatres en été, ic blanches en 
hiver. Ibid. 

Hbuubs , ce que cVfl que les heures du*trayaii 
dans l'enfantement ; caufes de ces douleurs 
ôc de leur retour périodique. Vol. IV, 9^. 

Heurbux & MALHBUB.BUX. La plupart de 
ceux qui fe difent malheureux , font des 
hommes paiHonnés, c'eft-à-dire , des foux aux** 
quels il refte quelques intervalles de raifon > 
pendant lefquels ils connoiiTent leur folie<, & 
tentent par conféquent leur malheur ; & 
comme il y a dans les conditions élevées plus 
de faux detirs, plus de vaines prétentions, plus 
de paillons défordonnées , plus d'abus de fon 
ame , que dans les états inférieurs , les Grands 

M iij 
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font fans doute de tous les hommes les moins 

heureux. Ko/. V , 303. 
HiFPBJ^APHE j eft le même animal que celui 

que nous appelons cerf des Ardennes. VoL V, 

Quad, 163. 
HiFFOMANÈs, ce que c'eft que Thippomancs 

desjumens. VoL ]> Quad. 6Z, Ce que c'eft 
' que Thippomancs du poulain. J/>/Vf. 84.L'hip-' 

pomafncs du poulain , fa génération & fa ni- 
. ture. Ibid. 

Hippopotame 5 appartient à Tancicn conti- 
nent , &c ne fe trouve point dans le nouveau > 
refpcce n'en eft pas nombreufe ; il n'habite 
^^ que les grands fleuves de l'Afrique & de 
rinde. Vol. III , Quad. 13 y. Temps auquel 
on a commencé à avoir quelque connoifTance 
précife au fujet de cet animal. VoL V , Quad. 
189. Son cri de douleur reifemble plus au 
jnugifTcment d'un buffle qu'au hennilfement 
du cheval. IbiJ* 191. L'hippopotame a la 
peau très-épiifle & très dure, ôc prefqu'im- 
pénétrable, Ibid, 191 & 191. Sa defcription ; 
cr'reur des Anciens. Ibid. Il n'a pas les dents 
faillantcs hors . de la gueule , quoiqu'elles 
foient énormément grandes. Ibid, Ses mefures 
& fes dimenfions. Ibid, 1 9 3 &fuiv, 11 a qua- 
rante-quatre dents; les canines font d'une 
. fubftance plus belle que l'ivoire. Ibid, 199. 
Il ne produit qu'un petit. Ibid, zoo. Le mâle 
eft d'un tiers plus grand que la femelle. Ibid, 
L'hippopotame a le corps plus long ôc aulfi 
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gros que le rhinocéros. VoLy yQuad, 20 f, 
Uùge que Ton fait des dents de l'hippopo- 
tanic. Ibid, 108» Ses dents de devant ont juf- 
qu'à quinze pouces de longueur , & fes dems 
molaires font li groflcs. que quelques-unes 
pcfcntiufqu'à trois livres. îbid, 209. Hippo- 
potame > fon naturel & fcs mœurs. Ibid, 21 !• 
Il eft très - pefant , & ne peut marcher que 
lentement ; mais il nage três-vîte. Ibid, Il fe 
tient long-temps au fond de Teau, & y marche 
comme en plein air, Jbid. 212 Ses habitudes 
naturelles & fa nourriture. Ibid, Ouverture 
énorme de fa gueule. Ibid, 213. L'efpcce pa- 
roît confinée aux grands fleuves de TAfrigue. 
Ibid, 21 y. L'hippopotame eft aujourdhui 

• très-rare en Egypte. Ibid, 2 1 8 . Il ne fe trouve 
pas dans les climats tempérés ni dans les cli- 

. mats du Nord; ceux qui l'ont écrit fe font 
trompés , & ont confondu l'hippopotame avec 
le morfe ou vache marine. Ibid, 219. Il fé- 
journe dans les fleuves Se dans les lacs d'eau 
douce , èc non pas dans la mer. Ibid, 224. 
Le mâle 6c la femelle fe quittent rarement. 
Ibid, 22 y. 

Histoire Naturelle. Manière de l'étudier, 
on doit commencer par voir beaucoup & 
revoir fouvent. Vol, I, 7. L'attention fcru- 
puleufc , toujours utile , lorfqu'on fait beau- 
coup, eft fouvent nuifiblc à ceux qui com- 
mencent à s'inftruire. Ibid, Il faut auflî voir 
prefquc fansdcflcin, pour que l'efprit s'exctcc 

M iv 
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dans toute fon étendue , & pui^c former de 
lui-même la première chaîne de fcs idées. 
Vol. 1,76^ fidv. Ceft rétude des Philo- 

fophes • La fource des autres fciences 

phyfîques , de la mère de tous les arts. 
Ihid. 41. 

Histoire iet animaux^ par Arîftote> cft ce 
qsie l'on avoit avant nous de mieux fait dans 

ce genre Expodcion du plan de cet 

ouvrage d*Ariftôte. Vol, I, tfi 6' fuiv, La 
caufe la plus générale des équivoques & des 
incertitudes , qui fe font fi fort multipliées 
en Hiftoire Naturelle , c'eft la nécelTité oà 
l'on s'eft trouvé de donner des noms aux 
produdions inconnues du nouveau monde. 
Vol. III, Quad. iji. 

Ho M MB. Doit à certains égards fe ranger lui- 
même dans la claiTe des animaux, auxquels 
il reffcmble par tout ce qu'il a de matériel. 
VoL I, 16. Les ouvrages des hommes, 
quelque grands qu'ils puiflcnt être , ne tien- 
. dront jamais qu'une bien petite place dans 
l'hiftoire de la Nature. Vol. II , j 6 3. Nature 
de l'homme. VoL IV , 1 y/ ùfuiv.Vhommo, 
dans les premiers temps après fanaiflance, cfl: 
plus foible qu'aucun des animaux. Ibid. 17 y. 
Defcription de l'homme. Ibid, 270 ^ fuiv. 
Le corps de l'homme eft à proportion plus 
fort que celui des animaux. Ibid, 31Î. Il 
eft au (fi capable de réfiftcr à un mouvement 
' plus lonç j preuves & exemples à ce fujct. 
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VoL IV , 3 3 o. Hommes à queue. Vol. V , 47 
&fuiv. Race d'hommes à grotTcs jambes au 
Malabar & au Ceylan. Jbid^ 6f. Race 
d'hommes, appelés 5cf/û5 dans l'île deCeylan. 
Jbid. 66, Race d'hommes la plus belle d^ la 
terre eh Géorgie , en Circaflie , Mingrelie ôc 
Cachemire. Ibid, 93. Caufes générales des 
variétés qui fe voient parmi les hommes» 
tant pour la couleur que pour la figure. Ibid. 
113 &fuiv. Ouvrages de l'homme; com- 
paraifon des ouvrages de l'homme & des 
œuvces de la Nature .... Vol, VII , Quad, 
29. L'homme intérieur eft double , il eft 
compofc de deux principes diiférens. Vol^V , 
336. Dans refpcce humaine , le climat éc la 
nourriture n'ont pas d'audl grandes influences 
que dans les animaux ; raifon de cette diffé* 
rencc. Vol. l^ Quad, 78. L'homme peut non- 
feulement faire fervir à fes befoins tous les 
individus de l'Univers; mats il peut encore» 
avec le temps , changer , modifier & perfec- 
tionner les efpcces, ôcc'e&le p)us beau droit 
qu'il ait fur la Nature. Ibid. 324. L'homme 
efl: moins fait pour penfer que pour agir» 
pour raifonner que pour jouir. Vol, II , Quad» 
1 6, Lui feul immole ôc anéantit plus d'indi- 
vidus vivans que tous les animaux carnadlers 
n'en dévorent. 15/ J. 133. L'homme ne i*eft 
jamais borné à vivre d'herbes , de graine^ ou 
de fruits ; il a dans tous les temps , aultî:l)ien 
que la plupart des animaux, cherché 4 f^ 
nourrir de chair, Ibid, i^j. L'efpcce humaine 

M y 
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n'a jamais exiflé fans former des femilfcs » 
puifquc les enfans périroient , s'ils n'étoicnt 
fecourus & foignés pendant piu/îeurs années, 
i Vol, II, (^uad, I ^9 & 1 70. L'état de l'homme 
dans la pure nature, eft un état connu ; c'eft le 
fauvage vivant dans le défert , mais vivant en 
famille, connoi^ant fcs enfans , connu d^eux > 
ufant de la parole, & fe faifant entendre. 
Jbid, 170. Comparaifon des aÛcs purement 
individuels dans l'homme , 6c des ades qui 
fuppofent le fccours de la fociété. Vol. lll , 
Çuad, 44. La nature de Thomme s'efl prêtée 
à tous les climats & à toutes les fltuations ; il 
ne paroît affedcr aucun climat particulier. 
Jbid, 9 3 . L'homme , dans l'état de fauvage , 
n'eft qu'une efpcce d^animal incapable de 

commander aux autres & qui n'a point 

d'idées de fa puiiîance réelle & de fa fup6- 
riorité de nature fur tous les animaux , qu'il 
ne cherche point àfcfubordonncr. Ibid. 17$ 
& i7<î. 
HoMHB (T) fauvage du nouveau monde ^ a. 
peu d'ardeur pour fa femelle : il eft moins 
fort de corps que l'Européen , moins fen/îble > 
& cependant plus craintifs plus lâche. Vol, 
IH , Quad, 203. L'homme eft le feul de tous 
les êtres, capable de connoître , & digne d'ad- 
mirer. Dieu Ta fait fpcûateur de l'Univers, 
& témoin de fes merveille s. L'étincelle divine 
dont il eft animé, le rend panîcipant aux 
myftcrcs divins; c'eft par cette lumière qu'il 
penfe & réfléchit; c'eft par elle qu'il voit 



des Matières. HO 275 

& lit dans le livre du monde , comme dans 
un exemplaire de la Divinité. VoL IV, Quad. 
xij\ L'homme fait pour adorer le Créateur , 
commande à toutes les créatures ) vaflkl da 
Ciel, Roi de U Terre 5 il Tcnnoblit , la peuplci 
èc l'enrichit ; il embellit la Nature même » 
il la cultive j Tétend & la polit , en élague 
le chardon & la ronce , y multiplie le 
raifin & la rofe. Ibidem , xij & xiij. 
L'homme , maître du domaine de la terre , 
en partage l'empire avec la Nature ; cepen- 
dant il ne règne que par droit de conquête > 
il jouit plutôt qu'il ne pofTcde > il ne con« 
ferve rien que par des foins toujours renou- 
velés Les temps où l'homme perd Ton 

domaine ; les fiècles de barbarie , pendant 
kfqùels tout périt, font toujours préparés par 
la guerre. • . . L'homme qui ne peut que par 
le nombre , qui n'eft fort que par fa réunion^ 
qui n'eft heureux que par la paix, a la fu- 
reur de s'armer pour fa ruine , & de chercher 
à s'entre-détruire , &, après ces jours de fang 
& de carnage , lorfque la fumée de la gloire 
s'cft diflîpéc , il voit d'un oeil • trifte; foà 
bonheur ruiné de fa pui^ance réelle anéantie. 
Ihid, xvij & xviij. L'homme , en venant au 
monde , arrive des ténèbres , l'ame auIH 
nue que le corps, il na^t fans connoiiTance 
comme fansdéfenfe. . . D'abord il. reçoit tout 
de la Nature, de ne lui rend rien cariais dès 
que fes fens font a^ermis ^ dès qu'il peut 
comparer fes fenfations > il fe réHcâhit vert 

M v] ' 
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rUnivcrs; .... L'homme inftruit nleft pas 
un fîmplc individu , il rcpréfcnte en grande 
partie l'cfpcce humaine entière. Vol, IV , 
Quad. xxiv & XXV, Dégénération dans ïefpèco 

' humaine Les altérations de nature ne 

font que fuperficicUcs foutes les races 

ne font que le même homme. Vol. VII , 
Quad, 1 9 3 . Il y a plus de force , plus d'éten- 
due & plus de flexibilité dans la nature de 
l'homme que dans celle de tous les autres 
êtres : raifon de cette force & de cette étendue 
dans la nature de l'homme. Ibid, L'homme > 
s'il étoit contraint d'abandonner les climats 
qu'il a autrefois envahis , pour fe réduire à 
fon pays natal , reprcndroit avec le temps 
fes traits originaux , fa taille primitive & fa. 
couleur naturelle. Ibid, 19 y. Altérations qui 
arrivent à l'homme par l'influence du cli- 
mat, .... Autres altérations par l'influence 
de la nourriture. Ibid. 198 & 199. 

^LOMMB fage, Çonûdération & portrait de 
l'homme fagc. Vol. V, 303. 

HOmmbS acéphales , (^nociphales. Sur quoi eft 
fondé ce qu'en ont dit les Anciens. Vol, V , 
2 oï* Preuves que la différence des couleurs 
dans les hommes dépend abfolument de la 
différence des climats. Ibid. 16) & jUiv. 

: La multiplication des hommes tient plus à la 

' Ibciété qu'à. la Nature^ Ibid. 176 àc, 177. 

HoMii^Ês blancs dans rifUimte de l'Amérique. 
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HoKiiBSi&/â/zc5. Réflexions fur rorigine de 
ces hommes à cheveux de fourcils blancs, 
qui fe trouvent également aux grandes Indes, 
à Ceylan, dans Tifthme de l'Amérique & 
même parmi les Nègres. VoL V, 194 & 
Juiv. Couleur des hommes , le blanc paroît 
être la couleur primitive de la Nature ; 
preuves de cette préfomption. Ibid, l^6. 
Les hommes qui font d'un blond blanc , 
ont ordinairement les yeux foibles. Ibid. 
197. 

Hommes noirs. Pourquoi on trouve les 
hommes plus noirs fur les côtes occidentales 
de l'Afrique. Vol, V> m. Pourquoi l'oa 
trouve des hommes noirs dans la terre des 
Papous. Ihid. 223. Il y a autant de variétés 
dans la race des noirs que dans la race des 
blancs. Ihid, 122. Les hommes noirs |)eu- 
vent fe réduire à deux race^ principales > 
celle des Nègres & celle des Caï&es. Ibid. 

HoTTBNTOTS (Ics) ne font pas de la race 
des Nègres , mais de celle de Caffres. Vol., 
V, 148. Defcription des Hottentots. Ibid. 
I y T . Les femmes ont une excroidknce de 
peau fur l'os pubis , qui leur fert de tablier 
& defccnd jufqu'au milieu des cuilTes. Ibid. 
IT3. Cérémonie de la caftration chez les 
Hottentots ; ils retranchent un tefticule à 
tous leurs enfans mâles. Ibid. 1^4. Compa- 
raifons de l'Hottentot au jfinge. Vol. Y.II > 
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Quad. 4f. Quelque re^Temblance qu'il y ait 
entre rHottcntot éc le finge , rintcrvalle qui 
les répare eft immenfe , puifqu'à Tintérieur 
^ il eft rempli par la penfée & au-dehors par 
IsL parole. Vol. VII, Qaad. 4 y. 

Huîtres. Prompte & nombreufe multiplica- 
tion des huîtres. VoL I, 398. Il y a dans 
refpcce des huîtres des individus féconds ôc 
d'autres individus qui ne le font pas ; les 
individus féconds , fe diftinguent à cette bor- 
dure déliée qui environne le corps de 
rhoîtrc , & on les appelle les mâles. VoL III > 

Htanb, appartient à l'ancien continent, & 
ne fe trouve point dans le nouveau. Vol, II?, 
Quad, i(>3. Reflcmblance & différence du 
chacal & de Thyaene. Ihid. 32^. L'hyxne 
fouille les fépultures & en tire les cadavres, 
pour les dévorer. Jbid, Ses reiTemblances & 
fes différences avec le glouton. Ibid, Ses ref- 
femblances & fes différences avec la civette. 
: Ibid. Ses reflemblances & fes différences avec 
. le babouin. Jbid, 327. Les noms hycena & 
glanus^ employés par Ariftote , ne déilgnenc 
pas deux animaux différens. Ibid. 328. 
L'hyxne eft un animal folitaire , qui ne va 
pas en troupe comme le chacal. Ibid. 3 3 3 • 
Elle a les oreilles longues & nues , & quatre 
doigts à tous les pieds. Ibid. 3 3 ?• Ses carac- 
tères particuliers qui la diftinguent de tous 
les autres «aiinaux. lh'\i, L'byxne si» coounc 
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le blaireau > une ouverture fous la queue , qui 
ne pénètre pas dans l'intérieur du corps. VoL 
III , Quad. 3 3 7. Habitudes naturelles de 
rhy«ne. Ibid, 338. Ceft ua animal de proie ; 
fa force & fa férocité. Ibid, 338 & 339. 
Fables & hiftoires abfurdcs au fujet de 
rhyxnc. Ibid. 340. 

Hymen. Membrane d^e Thymen. Opinions 
pour & contre Texiftence de cette membrane. 
Vol. IV , 244 ^ fuiv. 



Jaguak.) animal de proie du nouveau con» 
tinent ; fes différences d'avec la panthère. 
Vol, III , Quad. 140. Comparaifon de cet 
animaUvec l'once , la panthère & le léopard, 
Ibid, 289 & 190. Habitudes naturelles du 
jaguar. Ibid, 291. Il varie par les couleurs 
du poil. Ibid, 29 y. 

Jaguarete , animal de proie du nouveau 
continent ; fes différences avec le jaguar. 
/ Vol, II, Quad, 294. 

Jalousie, différence de cette paflîon dans 
l'homme & dans les animaux. Vol. V, 3 j[4 

Japonois , font de la même race que les 
Chinois j ils ont feulecaent le teint plus ba- 
fané , parce que leur climat ef^ plus chaud.. 
VoL y y 17. 
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iDiES (nos) quelque générales qu'elles puîflcnt 
être , ne comprennent pas les idées particu- 
liireâ de toutes les chofcs exiftentes & pof- 
fibles. Volume I , yo. L'idée fondamentale 
de l'explication du fyftême du monde , eft 
d'avoir penfé que la même force, qui fait 
tomber les graves fur la terre , eft aufli celle 
qui retient la Lune dans fon orbite. Ihid. 
8 y. Notions précifes des idées flmplcs & 
des idées compofées. Vol, III , f2. Nos 
idées, bien loin de pouvoir être les caufes 
des chofes , n'en font que les effets , & des 
effets très-particuliers. Ibid, 114. Nos idées 
générales ne font que des méthodes artifi- 
cielles , que nous nous fommes formées pour 
raflèmbler une grande quantité d'objets dans 
le même point de vue , & elles ont , comme 
toutes les méthodes , le défaut de ne pouvoir 
jamais tout comprendre ; elles fonf de même 
•ppofées à la marche de la Nature , qui fe 
fait uniformément , infenfiblemcnt & toujours^^ 
particulièrement ; en forte que c'eft pour 
vouloir comprendre un trop grand nombre 
de chofes dans un feul mot , que nous n'a- 
vons plus une idée claire de ce que ce mot 
fignifie, &c, Ihid. 387. 

Jeunes Gens ( les ) qui s'épuifent par àti 
irritations forcées , commencent par cefler 
it croître , maigrifTent & tombent dans le 
marafmcj raifon de cet effet. VoL III> 
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Jeunbsse. Peinture des pailions dans la jeu- 
nèfle, & de leurs effets. Vol, V, 34 3. 

Jbvhaschka , eft une erpèce de marmotte 
en Sibérie, plus petite que le monax ou 
marmotte de Canada, qui eft elle-même plus 

petite que la marmotte des Alpes 

Defcription du jevrafchka, Tes habitudes na- 
turelles , fa voix , fa multiplication , &c. 
Vol. VI, Quad. 119 & 110. 

Imaoination (T) de la mère ne peut pro»- 
duirc aucun effet intérieur ni extérieur fur 
le corps du fœtus 5 preuve de cette négation, 
Ko/, IV, 114. Deux fortes d'imaginations 
dans l'homme. Vol. V, 3H' 

Imitation (T) eft de tous les réfultats de 
la machine animale le plus admirable, c'en 
eft le mobile le plus délicat & le plus éten^* 
du j c'eft ce qui copie de plus près la penflEc, 
Vol. V , 360. Développement des diffé- 
rentes caufes , qui , dans les animaux , pro- 
duifcnt l'imitation. Ibid, i6t & 363. Talent 
de l'imitation , fuppofe l'organifation la plus 
parfaite , les difpofltions du corps les plus 
heureufes ; mais rien ne lui eft plus oppoffi 
qu'une forte dofe de bon fens. Jbid, 3 ^4, 
Les animaux doivent s^imiter beaucoup plus 
parfaitement que ne font les hommes. Ibid, 
3<îT. 

Impulsion. La force d'impulfîon s'exerccroic 
dans la tangente de l'orbite des pltnctcs , (t 
U force d'ftttraâion ceiToit un itiftant j elle 
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7L certainement été communiquée aux aftres 
en général par la main de Dieu , lorfqu'il 
donna le branle à T Univers. Volume I , 
j 9 1. On peut , dans le fyflcme folaire , rendre 
raifon de la force d'impuliîon d'une manière 
vraifemblable , & qui s'accorde avec les phé- 
nomènes. Ibid. 191 & 1 9 z. La caufe d'impul- 
iîon ou de tel autre principe mécanique reçu , 
ïera toujours auiïi impoffible à trouver que 
celle del'attradion oa de telle autre qualité 
générale qu'on pourroit découvrir. VoL III , 
76. L'impulfîon dépend de Tattradion , on 
peut le démontrer , parce que le mouvement 
tie peut fe communiquer que par le reilbrt ; 
que le reflbrt ne peut s'exercer qu'en fuppo- 
fant la cohérence des parties , ôc que cette 
cohérence n'exiftc que par l'effet de l'attrac- 
tion. VoL IV , Quad, xliv. S'il n'y avoir pas 
de reflbrt dans la matière , il n'y auroit nulle 
force d'impnlllon; explication de la manière 
dont on doit concevoir que le mouvement 
paflc d'un corps dans un autre. Ihid. xlv. 
Incubation. Après ûx heures d'incubation , 
on voit dans la cicatricule de l'œuf, la tcte 
de l'embryon du poulet jointe à l'épine du 
dos ; à douze heures d'incubation , on dif- 
tingue aifément les vertèbres ; à dix-huit heu- 
res j la tête a grofll , & l'épine s'eft alongée ; 
à vingt-quatre heures , la tête du poulet 
paroît s'être recourbée , les vertèbres font 
difpofées des deux côtés du milieu de l'épine , 
comme de petits globules , èc prefque dans 
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le même temps on voit paroître le commen- 
cement des ailes ; à trente-huit heures d*in-. 
cubation , on diftingue dans la tête troh 
véfîcules entourées de membranes, qui enve- 
loppent auffî l'épine du dos; à quarante 
heures, on voit le poulet vivant, les ébauches 
des yeux paroiiTent , le cœur bat & le fang 
, circule. Vol. III, 170 & 171. 

Ind-ividus. Il n'exifte réellement dans la 
Nature que des individus , & les genres , les 
ordres & lesclafTes n'exiftcntque dans notre 
imagination. Vol, 1,^4, Dans les animaux, 
comme dans les plantes , le nombre d'indf- 
vidus cft beaucoup plus grand dans le petit 
que dans le grand ; l'efpcce des mouches eft 
peut-être cent millions de fois plus nombreufc 
que celle de l'éléphant , & de même il y a en 
général beaucoup plus d'herbes que d'arbres > 
plus de chiendents que de chênes. Volume 
III, 16. 

Infibulation , pour les garçons & pour les 
filles. Vol, IV , ii(î. Infibulation des filles & 
des femmes ; manière dont fe fait cette opé- 
ration. Ihid. 254, 

Infini. Progrès à l'infini ; développement à 
l'infini , origine & examen de ces idées. 
Vol, III , 38. L'idée de l'infini ne peut venir 
que de l'idée du fini. Ibid, De la même ma- 
nière que l'on peut démontrer que l'infini géo- 
métrique n'exifte point ; on s'affurera que le 
progrès ou le développement à l'infini n'exifte 
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point non plus, que ce n'eft qu'une idée 
d'abftraôion. Vol. III, 38 & 39. 
iKOi^DATiONS. Réflexions fur les inondations* 
VoL II, 61. Les inondations font ordinai- 
rement plus grandes dans les parties fupé* 
xieures des fleuves que dans les parties infé* 
tieures & voifînes êk. leur enfibouchure; raifons 
de cet effet. Ibid. 64. Inondations du Nil. 
Ibid, 53 & 83. Inondations périodiques dans 
les grands fleuves. Ibid» 81. Les inondations 
du Nil font plus petites aujourd'hui qu'autre- 
fois. Ibid, 84. 

ÏN SECTES. Raifon de la prodigieufe multiplica* 
tiondesinfedes. VoL III, 4 y 4, Idée nouvelle 
au fujet de la métamorphofe des infed^es.. . • 
Raifon de leur transformation. • . . . Raifon 
pourquoi ,1e papillon ne produit pas des pa- 
pillons , & qu'il produit des chenilles. Ibid, 
j^66 & fiùv, La plupart des infçdes s'épuifenc 
entièrement par la génération , éc meurent 
peu de temps après. Ibid. 471. 

Instinct des animaux y paroît plus sdrquela 
raifon de l'homme , & leur indu Arie plus ad- 
mirable que fes arts. Vol. 1,17. Linftinâ: 
n'eft que le produit de toutes les facultés » 
tant intérieures qu'extérieures de ranimai. 
VoL IV, (luad. 188. 

Intempérance (T) détruit & fait languir 
plus d'hommes elle feule , que tous les autres 
fléaux de la Nature humaine réunis. VoL V » 
306 & 307. 
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JOCKO. Defcription du jocko, de fc$ habitudes 
naturelles , de tous les mouvetnens & de 
toutes les adions par lefquels il paroît imiter 
l'homme. Vol. Vil , Quad. 7} & 74. 

Iris de l'œil , comment Tiris cft compofc 
àc nuancé de difTérentes couleurs dans l'œil de 
l'homme, yd. IV, 284, 

Irlande. On trouve en Irlande les mêmes 
foinies,les mêmes coquillages & les mêmes 
produûions marines que Ton trouve en Amé- 
rique , dont quelques-unes font différentes de 
celles qu'on trouve dans le refte de l'Europe. 
Fo/. 11,449. 

Isatis, animal du Nord y dont Te fpc ce paroît 
ctre intermédiaire entre le renard & le chien... 
Il a été regarde comme une variété dans 
Tefpèce du renard. . . . On l'a nommé Renard 
croij'î , Renard bleu , Renard blanc ; mais il 
paroît certain que c'eft une efpèce différente 
de celle du renard. Vol, VI, Quad, 206, 
L'ifatis £e trouve très - communément dans 
toutes les terres voifines de la mer glaciale , & 
ne fe trouve que peu ou point du tout en-deçà 
du foixante-neuvicme degré .... Il reflcmblc 
au renard par la forme du corps & par la 
longueur de la queue, & au chien par la 
forme de la tête .... Defcription de l'ifatis , 
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. Vol, VI, 
Quad^ zo6 ôc 207. Sa voix tient de l'aboie- 
ment du chien & du glapilfement du renard; 
fa fourrure eft très-belle U très-recherchée ? il 
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y en a de blancs & d'autres bleu-cendré^ & 
cette différence de couleur n'cft qu'une variété 
dansrefpcce. VoLvl^Quad, 209, Terres que 
cet animal habite. ... Sa manière de s'accou- 
pler . . . Le temps oà il entre en chaleur., . , 
La durée de la geflation j la manière dont il 
fe retire dans un terrier. . . . Il produit ordi- 
nairement <î , 7 ou 8 petits..,. Pourquoi on Ta 
appelé Renard croijc. Ibid, 209,2io<5c2ii, 
Ses habitudes naturelles , fa manière de chaflër 

èc de fe nourrir Il a pour ennemi le 

glouton Il fe trouve dans l'Amérique 

feptentrîonale. Ibid 211 & 212. 

Îles (les) ne font en général que des fommets 
de montagnes. Vol. I, 102. Le nombre des 
îles eft moins conlîdérable dans les mers fep- 
tcntrionales que dans les mçrs du midi. Ibid, 
1^6, Il y a des îles qui ne font précifémenc 
que des pointes de montagnes > comme Tîle 
Sainte-Hélène , l'île de l'Afcenfion , &c. 
Vol. Uj 8. Il y a fort peu d'îles dans le 
milieu des mers , & elles font au contraire 
çn très- grand nombre dans le voifînage des 
terres, Ibid. j y 4, 

ÎXBS Nouvelles, Deux efpèces d'îles nouvelles; 
les premières formées par les eaux , & les 
autres par les feux fouterrains. Vol, II, 345, 
Dcfeription de la manière dont s'ell formée 
une île nouvelle par l'adion de^ feux fouter- 
rains. Jbid. 34 f. Les îles produites par les 
feux ibuterrain$),fe forment toujpurs di^os le 
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voifînage des autres îles ou des côtes , & il 
n'y a pas d'exemples qu'il fe foit forme d'îles 
nouvelle^ par oette caufe à une diftance con- 
lidcrable des terres. VoL II , 3 n. Formation 
des îles nouvelles par le dépôt des eaex, & 
par i'abaiiVement ou l'abandon des eaux de 
la mer. Ibid, 3^4. 

JuMARS , qu'on a dit provenir du tanrcau & de 
la jument, ne font que des bardeaux, c'eft- 
à-dire, des petis mulets provenans du cheval 

^ dç rânçrfê La nature du taureau eft 

trop éloignée de celle de la jument , pour 
qu'ils puiflent produire enfcmbje, P'o/. VII , 
Quad, 24 ;• 

Jument, Manière de connoître le vrai temps 
. de la chaleur des jumens , & de leur donner 
l'étalon. VoL I , Quad, ^i. Le premier pou- 
, laia d'une jument n'cft jamais ù étoffé que 
. çeuîç qu'elle produit par la fuite. Ibid. 69. 
Manière de conduire les jumens dans le temps 
de la geftation. Ibid. 84. Elles portent ordi- 
nairement onze mois de quelques jourç ; e}les 
accouchent dcbput^ Jbid. Dans un haras , il 
s'en faut beaucoup que toutes les jumens qui 
ont été couvertes , produifent tous les ans ; ç'eft 
beaucoup lorfque dans la même année , il s'en 
trouve la moitié ou les deux tiers qui donnent 
des poulains. J3fi/, 8f. Les jumens, quoique 
- pleines, peuvent fouffrir l'accouplement ; de 
^ cependant il n'y a jamais de fuperfétation., 
Jbid. Ëllçs prodviifeac ordûiairement iuf^u'à 
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rage de quatorze ou quinze ans. Vol» I, 
Quad. U. 
Ivoire FoJJîle, Différcns faits curieux fur 
rivoire foiUle. VoU IV, Quad. 313 & fuiv. 

K 

Jaabarbinski , petit peuple d'une beauté 
ilnguiière , au milieu deî Tartares qui font 
extrêmement laids. VoL V 3 20. 

Kabassqu, efpcce de tatou» quia douze 
bandes mobiles fur le dos ; fa defcrîption & 
fcs caradcres fpécifiques. Vol, IV , Quad, 1 07 
& fuiv. Il a la queue nue & fans tct , ce qui 

. lui tft particulier ; tous les autres tatous ayani 
la queue couverte d'un têt comme le corps. 
Ihid.lX aune odeur de mufc. Ibid, 119, 

Ki'BOS ou Kebos i nom que les anciens 
Grecs ont donné aux guenons , c'elV à-dire > 
aux finges à longue queue. V* VII , Quad. 11. 

Kevel , efpcce de gazelle qui fe trouve au 
Sciîégal. Vol, V , Quad. 328. Sa dcfcription 
& fes différences avec la gazelle commune. 
Ibid, 3 19. Le kevel n'eft qu'une variété dans 
refpcce de la gazelle commune. Ibid. 3 3 !• 

K.OB ou petite vache brune du Sénégal , efpcce 
de gazelle; fa dcfcription* VoL V , Quai. 3 3 7. 

KoBA ou grande vache brune du Sénégal , efpéce 
de gazelle; fa defcription. Vol. V, Quad» j 3 7. 

KçuPAKÀ ou chien crabe de la Cmant, Notice 

au fujet 
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«a fojet de cet animal. Vol. VII, Quad. 38 




Ac-zvvx. Origine du Lac-luncCy autretaent 
dit MèduÛafaxi. Vol, II, 378. 
Lacs. Quelques^ lacs ont des. correfpondancçs 
*: foutcff aines ^ec les mers voiiînes. VoL f, 
laji îl ne fe tHmve point de lacs au fommet 
des plus hautes montagnes. Ibid, 173. Les 
uns reçoivent; de^ eaux & en rendent ; d'autres 
n'en reçoivent ni n'en rendent , & d'autres , 
fans en recevoir , en rendent continuellement 
6c paroiljcnt être les fources des plus grands 
fleuves de la,terte. Ibid. & Vol. II, i^f. 

Trois efpèce^.de lacs Éngmération de» 

po-incipaux lacs de chacune de ces cfpcces. 
Ibid. ùjuiv. Tous les lacs dont les fleuves 
tirent leur origine , tous ceux qui fc trouvent 
dans le cours des fleuves, ou qui en font 
voifîns y & qui y verfent leurs eaux , ne font 
point Calés , & tous ceux au contraire qui re- 
çoivent des fleuves fans qu'il en forte d'autres 
fleuves, font falés. Ibid. 17 y. Expoflcion des 
lacs doux & des lacs falés , avec les raifons 
de cette différence. Ibid. 176. 
LAiB (la) ou TKVtBfauvage, ne produit qu^unc 
fois par an, & la truie domeftique prcJ- 
duit deux fois l'année. VoL î , Quad. 2,96. 
Elle cik en chaleur au mois de Janvier oa 
^e Février. Fo/. 1^ Quad. 298. ConuÉienc 
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elle condaic fes petks, 6c xombico de tcAps 
elle les allaite. Ibid» 

Lainb. Choix de la laine j & fes différentes 
qualités. Vol. I , Qmid, 247. La laine eft 
moins une ûibftance de la Nature qu'tme 

' "prodaftion du cllaiat , aidée des toins de 
rhomure. Vol. V , i^uad. 14I. 

Xait. Quelles doivent £tre les apparences éc 
les qualités d'un bon lait« VjoI. ly-Quad. 
'214. 

LiA^^A, tppattitftt au noiireati trontineirt , & 
H'exiftoitpias dans Panci«n. Fo/. TIî, i^ad. 
17^.. Le lama & le paco ne fe tr euvem -que 
dans le nouveau monde , & nlwbitent que le s 
montagnes de rAïuériquc rtéridionak : c*é- 
toicnt tes feols atrinaatK âomeftiqaes des an- 
4CÏCWS Améticàîns , Bc îesBfpagtiols «'en fervent 
t«core atr]ourd*l!mi pour porter les fardeaux 
dans les mottta^nes, Vvfl. Vî , ^ad, 4^ & 
4^. Le Pérou cftla vraie patrie des 'lamas^; ils 
y '/ont en^rand nombre , & ils y ÉcîYCBft très- 
«tilement \ hxtt chak -eft bomie à manger , 
leur poil cftime laine d'un bon tffage,. .^ Ils 
portent ordinairement cent cinqtrante ou deux 
cens livres ; ik nt 'font guère que quatre ou 
cinq lieues pat^our, mais fl eft 'trafique t'eft 

' 'dans des^çhemins très'difficties , êcc.Jbid. ^f ^« 

* ^ r4. !Les:lflima6 cfoiâènt ai&z vite > ^ tfont 

• en )6feat de profite à l'âgb de trois ans 9 mais 

ih «ommienoont à dépérir â dou«e ans ^ ils 

. . . éottt vieux -à qttjns^ ; itur sisitutel fmtok erre 



des Matières. LA 2<>i 

modelé furcelui des Américains ; ils font doux 
éc flegmatiques, &c. Vol. VI, Quad. ff. 
ODefc^iption de la manière doue on les con- 
duit àc dont on les nourrit». . • Leurs autres 
habitudes ntuirelles. Ibid. yr& $6, Def- 
cription du lama & de (es diiFéremes parties. 
Jbid. ]6 le ^7* Quoique le Itnu foit un 
Animal trcs^afcif , il a cependant beaucoup 
de peine à s'accoupler, préludes extrajordi- 
naires qui précèdent l'accouplement. Ibid. ; 8 
4c f 9* Les lamas tie coûtent, pour ainil dire , 
ni entretien ni nourriture ; ils font ion fobre» 
& boivent trcs-raremcnt ; ils s'abreuvent de 
leur falive, qui eft fort obooidame. Ibid. f9 
&fuiv. Le lama fauvage, qu'on appelle iua^ 
nacus,. Ce trouve en troupe fur les montagnes 
du Pérou ôc du Chili* • . . • Habitud'es ctatu<« 
relies de ces lamas fauvages ; ils font très- 
vigomeux dans les parties les plus élevées 
des Cordilliéres, mais foibles & langui^ans 
dans les parties ba&s U aux pieds de ces 
mpnttgnes, où ils ne reftent jamais «que 
m*lgïé:ciix. Vol. VI, Çuad. 6i6c6z. C^m-» 
piraifiDQ du lama avec le chasxMau. Voi^ 
VIL Quad. 16$ & fidv. 

Lamantin. Nous comprenons» fous ce nom» 
le Umantiû ou maïuti de Cayennc ,' de Suint-* 
.Domingue , ^c. & aufll le lamantin du S£« 
négal ) qui ne paroiâênt êtf e que deux voiiétés 
de la même cipcce. V(d» Vi> Quad. 2,70. 
Origine de ce n^m.Ihid.i 15; dans k noU. Le 

: . lamantin n'cil; p;is xntibàmnent ciScMécj ûi 

Nij 
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dcrcriptîondétaillécc. . Il tient auxcctacécs 
par le» parties de l'arrière de fon corps, & 
ne tient plus aux quadrupèdes que par les deux 
pieds- ou les deux mains qui font en avant à 
côté de fa poitrine. Vol. VI , Quad. 3 H & 
35^. Sa defcription & fon hiftoirc d'aprè§ 
Oviédo. Ibid. 3 3 7 &fuiv. Le lamantin ne va 
jamais à terre , de préfère le féjour des eaux 
douces à celui de Teau falée*. . • Sa longueur 
cft de feizc à vingt pieds. Ibid^ 3 39 & 340. Il 
fe trouve aux bords de la mer Atlantique & 

de la mer Pacifique Il s'accouple dans 

l'eau fur un bas- fond Il broute Thcrbe 

qui croît le long des rivages. Ibid. 341 6^ 
fuiv. Il a la queue horizontale , c*eft-à-dire , 
iîtuée comme celle des animaux cétacées,. • . 
Il n'a point de dents de devant, mais il a 
trente-deux dents liiolaires ; il a les yeux petits 
& mauvais, mais l'oreille excellente ; les fe- 
lôelles ne portent qu'un petit , qu'elles cm- 
braflcnt avec leurs mains, & qu'elles allaitent, 
leur lait eft d'un bon goût. Ibid. 344. Il a 
cinquante-deux vcrtAres ; fa langue cft atta- 
chée en deflbus & prefque jufqu'à fon extré- 
mité à la mâchoire inférieure Autre 

defcription du lamantin. Ibid, 34f. Faits 
hiftorlques au fujet du lamantin. Ibid. 349 
& 3 f o, L'efpèce n'en eft pas confinée aux 
fleuves & aux mers du nouveau monde ; il 
parott qu'elle exifte aufiî fur les côtes & dans 

les rivières d'Afrique Defcription d^ 

lamantin du Séné3;al. Ibid^ j;i ^Juiv^ Le 



des Matières. LA 19$: 

lamantin de Caycnne & le lamantin du S6^ 
négal , paroiflcnt être de la mcmc cfpècc. . . 
Faits hiftoriqucs au fujet des lamantins des 
difKrens climats. VoU VI, Quad. 3y2, 

Langue Grecque y efl: la plus riche, la plus 
parfaite de toutes les langues ; elle étoit portée, 
des le temps d'Homère , à un grand point de 
perfedion. Fol. I, r9. On peut eftimer Tan- 
cienneté ou la nouveauté d'une langue par la 
quantité plus ou moins grande des mots , & 
la variété plus ou moins nuancée des conf- 
truûions. Ihid. 

ILapins. Expériences qui prouvent que les lapins 
& les lièvres font d'efpèces difïérentes & qu'ils ' 
ne peuvent fe mêler. VoL II , Quad. m & 
fuiv, La fécondité du lapin eft encore plus 
grande que celle du lièvre , & devient quel- 
quefois incommode de nuifiblepar le nombre. 
Ibid. 123 éc 114. Habitudes naturelles da 
lapin; Tes rufes àc fes reâburces. Ihid. LcT 
lapin eft fupérieur au lièvre par l'in^û. Ibid. 
iz r. Les lapins domeftiques fe difpcnfent de 
creufer des terriers , comme les oifeaux do* 
meftiques fe difpenfent de faire des nids. Ibid. 
Variétés dans les lapins domeftiques. Ibid. 
12^. Ils peuvent engendrer & produire à 

rage de cinq ou flx mois La femelle 

eft prefque toujours en état de recevoir le 
mâle ; elle' porte trente ou trente-un jours , 
^ produit quatre, cinq ou (îx, & quelque- 
fois fcpt ou huit petits. Ibid. 127. Manière 

N iij . 
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dent les femelles cachcûc & élèvent leurs petitî* 
Vol. II, Quad. Il 7, Remarques * obfcrfa^ 
tions fur les lapins- clapiers, fur leur multipli- 
cation, leurs variétés, leurs* habitudes A: leurs 
jaœurs; les lapins vivent huit ou neuf ai>8» 
Ibid. 129 &fuiv. Ils font originoiresdcspa^ 
chauds j anciennement il n'y en avoit en £a- 
lope que dans la Grèce de en Ëfpagnc. J2ii/. 
131. Ils ne peuvent vivre dans le» clinxati 
cxcedîvement froids. Jbid» i )i. Le lapin ap- 
partient à l'ancien continent, & ne s^eflpas 
trouvé dans le nouveau. Vol, III > QuaJ» 

Lafpons. Leur figure , leur naturel , leurs>auKiirt 
& leurs ufages» Vol. Y, i. Ils taèactu une 
vie très-dure & très-trifte, éc cependant ne 
font Jamais malades, de parviennenr aune 
YieilleiTe extrême. Ibid. 9. lUIbnt cepcndaat 
âijets i la cécité. IbUm 

Laild , dans difKrcnees tfpèceir d^andfiumx. 
Vol. I, gaoA 287. 

LjiTAx (le) d'Ariftote eff vraiftnibhtWemcnt 
fanimaï indiqué par Bélbn, (bus le nom âc 
Zoup-marin. Raâbh de cette préfbmption. 
Vai. VI , Qi«i. ztf4 * yan^. 

LsKiNG. Dtfcription détaillée de cet animai. 
Vol. VJ , Quad. 1 s } &fuiv. Il habit* ordinai- 
rement les montagnes de Norwège &c de Lap- 
ponie > mais il en descend quelquefois en fi 
.grand nombre, qu'on regarde l'arrivée dec?es 
' «ûmaux comme un fléau terrible^ ils devaient 
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abfokittcm la cifli|Mi^« ; ils abokntCQOiinc 
de peut» chien» , 4c otordent k licoa avec 
lequel on les frappe \ ils U, crcuftnt; ie grands 
(errisrs.. . • Le mile cft pbs grand que la fe^ 
mclie. VoUVly Quad. 1 ry &/uiv. Habitudes 
naturelles du lemin^; la chair de cet animal 
cft mauvaii^ y at Ib foutrare inudia. iifK^. 2 f 8 • 

ÇéOPjLmni applicatk>n équivoque de ce nom ; 
courte deicriptian de Tanlmal aa^uel nous le 
donnons. Vol* III > Quad* i6z^ Origine de ce 
nom^ Ibid. 16 u Habitudi^s natorelle^ du l£o- 
pard^Biii» 183 4c 184. Une s.'apprivoi(e pas 
comizicronce» JiiV^ Sef difiScences d'avec la 
Çantàdfe ôc Toace* Ikid* Cetie efpècô paraît 
ccre fuiettc à plus de variéc£& que celles de la 
panihène iç. de Tonce^ Jbid* ^ 8 f . Sa fourrure 
eft précieufe & plus cbérc que ceiU de la 
panthère ou de l'once, Ibid., i88* 

I<iiLQ-r*.L£ loir demieux^daB» ks&M:8n As icmble 

faix aoi liabttatioits ; le HvH a«i. cpncraire 

. habite nos nuidiat» ic û& uouf^ quelquefois 

. dans nos natitfMA. Vidi. U j Quad^ ^ y 2u Ha* 

: biudea matnrdle» du ié^u mU^ }ju Les 

]rih:«cs s'jttcooplcnf au prûMtcn^», le pto- 

doifient ftn.ét4 U fient tipq on Qx petits» <|ui 

croiâfinr ptamptecacBr^ mai» qm cependant 

ne pf odoifeiit cuj(-mtnM:9.qi»e ranaÉeruMMmie. 

Jhid». ^n ài $H* l^^t chût n'tA pa» man- 

. gieaUe comme celle do loifjik ne d«vieni«nt 

p«s att0i $r2SLy âc manq/oeat de feuîlkts gr^f- 

, ioix qui fe trouiKat dan» le loir » & qui emt«- 

Niv 
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: loppent la maâc entière des inteftiûs. VoUïl^ 
Quad. 117 • Ces animaux ne fe trouvent point 
. dans les pays très-froids. Ibid. 

LiDMéB , grande efpèce d'Antilope, Vol. V , 
. Quad. 34^. 

LiivuBS. L'efpèce en cft exceflSvemeftt nom^ 
breufe &.pïefque univerfellement répandue., 
VoL II, Quad. 9 6. Ils font en état d'engen- 
drer en tout temps & dès la première année 
" de içur vie. Ibid. lo y . Les femelles ne portent 
'' que trente ou trente-un jours', elles produifent 
' trois ou quatre petits , & dès qu'Aies ont mis 
bas , elles reçoivent le mâle ; elles le reçoivent 
' audi lorsqu'elles font pleines , 6c par la con- 
formation particulière de leurs parties géni- 
tales , il y a fouvent fuperfétatîon. Ibid. Sin- 
gularités de conformation dans les parties gé- 
nitales de la femelle du lièvre , qui fait que 
l 'fouvent on prend la femelle pour le mâle. làid, - 
io6. Les petits ont les yeux ouverts eniiaif- 
fant ; la mère les allaite pendant vingt }oof s, 
Ibid. 107. Habitudes natmrelles du lièvre. 
Ji^zW. Nourriture du liévce. Ibid. 108. Il ne 
rum|ne pas , quoiqu'il ne vive que d'herbe. 
• Ibid. Les lièvres dorment beaucoup , & dor- 
? ment les yeux ouverts. Ibid. Mouvement du 
lièvre dans fa courfe. Ibid. 109. Les lièvres 
ne vivent que fept ou huit ats au plus. Ibid. 
Ils paifent leur vie dans la folitude 6c dans 
le (ilence. Ibid. iio. Ils s'apprivoifent ai fe- 
rment 6c font même fufceptibles d'éducation 1 
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Uais ils ne peuvent devenir animaux domer* 
tiques, parce qu'ils reprennent leur liberté 
dés qu'ils en trouvent l'occalion. VoL II» 
Quad, 1 1 o. Inftind & fagacité du lièvre. Ibid. 
I f I . Dans cette efpèce , les femelles font un 
peu plus groiles que les mâles. Ibii. 1 1 j . Les 
lièvres des montagnes font plus grands àc 
plus gros que ceux des plaines. Ibid, iif. 
Ils deviennent blancs pendant Thiver dans les 
pays du Nord. Ibid. Indice par lequel on 
peut recoanoître de loin un lièvre au gîte. 
Ihid, 119. Il y a dans quelques provinces da 
Nord des lièvres qui ont des cornes , ou plu- 
tôt des bois allez femblables â celui du che- 
vreuil ; caufes probables de cet effet. VoL VII , 
Quad^ Z2Z & Z23. 

Limaçon, a des parties propres â la copula- 
tion > 6c chaque individu a en même temps 
les deuxfexes. Vol. III, 4^2. 

Limon. Formation du limon par le fédiment 
des pluies, des rofées, &c. c'eft la première 
couche de terre qui environne le globe. Fo/. I> 

340. 
Lion. Son caraûère & fon naturel. Ko/. III, 
Quad, 9f. Les lions, qui habitent les pins 
hautes montagnes où la chaleur eft moindre » 
font moins féroces que ceux qui habitent les 
plaines , où la chaleur cft excelfîve. Ibid. 
L'cfpcce n'en ell pas très - nombre ufe , & il 
paroît même qu'elle diminue tous les jours. 
Ibid. <; 6 . Les lions des déferts font beaucoup 
plus intrépides ôc plus courageux que ceux 
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^ des pays habités. Vol. III, Qudi. f$. Lt Boa 
efl fafceptible des imprefHons qu'on lui doiinc> 
& fc prive jufqu'à un certiiin point, Ibid, i««. 
Il s'irrite des maurais trattemens êc en coa- 
fcrve le fbuvcnrr , comme il confcnrc aufB U 
fztémotre des bien^its. Ihid. loi.. Sa colèi e 
cft not)le, fon courage magnanime, fon na- 
turel fenfîble. Ibid, Il ne détruit que par ni* 
ceffité, ic ne tue les attimaux qu'autant qn!! 
en a befoin pour fc nourrir. Ibéd. lai. Poî- 
trait du lion. Ibid. Sa force prodigieuse ic 
fon agilité. Ibid. 103. Il fait mouvoir la 
peau de fa face & cette de fon front. Ibid. 
Il a la faculté de remuer fa crinière. Ibid- 
L'efpà:c du lion cft une des plus noWes , 
parce qu'elle eft unique , & qu'on ne peut 
la confondre avec aucune autre. Ibid, le^» 
lé.es lions de la plus grande taille , ont envi- 
ron huit ou neuf pieds de longueur , & 
quatre ou cinq pieds de hauteur. Ibid. lo^. 
Il y a très-peu ou point de variétés dans 
rcfi)èce du lion. Ibid. 107. La crinière du 
lion n'eft pas du crin , mais un long poil 
liflc; les lionnes n'ont point de crinière. Ibid» 
X09. L'animal de l'Amérique que les Eu- 
ropéens ont appelé lionj èc que les naturels 
du Pérou appellent puma y n'eft point on 
lion. Ibid. 109. Le lion ne fe trouve que 
dans les climats tes plus chauds, cependant 
il peut vivre & fubfîfter aflez long -temps 

' dans les climats tempérés. Ibid^ 11^. Le 
lion vitj yxDgt i vingt-cinq ans» IHd. iij. 
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É û'ércntsc pas de loin l'odcut àt% autres 
ammaax ; il ne les chade qu^à me > ou il les 
• attend au paffagc pour fe fancer deflus. Vol. 
ÏII, Quad. m. On a donné le nom de. 
ffoide du Hon ou de pourvoyeur du lion à 
une efpèce de lynx, ïbid. Dans les forêts 
êc ks déferts , k nourriture ta plus ordinaif o 
du lion font les gazelles ôc les flnges. Ibid» 
1 1 1. Il ne grin^ pas Car les arbres , de ne 

ftend Us ilnges que quand ils font à terre. 
bid* Le lion mange beaucoup à-la-fois ^ 
fc remplit pour deux ou trois Jours ; il brifc 
les os & les avale avec la chair. Ibid. Il 
boit toutes les fois qu'il peut trouver de 
Teau > il boit en lapant ^ perd en mcme 
temps beaucoup d'eau. Ibid, Il lui faut en- 
viron quinze livres de chair crue par ioar. 
Ibii. Son rugiiTeo^enc ta di^rent de fon 
cri ordinaire. Ibid. nu H voit la nuit 
comme les chatsi) Ton ibmncveil eft court de 
léger. lùid. 1^4. Marches couric àc autres 
iDouveuaens du lion. Jhid. Manière dor^t il 
faidt fa proie > de quels £ont les animaux qu'il 
choiât de préférence. Ibid. ixf de ii^* 
Manière de chailêr le lion* Ibid. ii4. 

LiONNB (la) eft dans toutes fes dimenfions 
d'environ un quart plus j|etite que le lion, 
V^L III , Quad, 107, Elle a quatre mamelle»» 
Jbid. 116, Lorfqu'elle eft en chaleur, elle 
eft fuivie de plaideurs miles qui fe battent 
fui'ieufeiscnt entr'eax^ Ibid, 119. Elle nsiet 

N vj 
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bas an printemps , & ne produit qu'âne ^is 
tous les ans. Vol. III, Quad. 119. Elle eil 
terrible lorfqu'elle a des petits. IbiJ, 120, Le 
lion marche rarement pendant l'ardeur du 
jour , & c'eft la nuit qu'il ifait toutes fes coorrês. 
Ibid. m. 

LiON-MAurN. Foyq Phoque. VoLYliQuad. 
197' Très-grande efpèce de phoque que Ton 
trouve fur les côtes des terres Magellaniqàes* 

Defcription dés lions - marins ; leur 

grandeur , leur grolTeur ; quantité énorme de 

graifle dont ils font furchargés. Leur 

différence d'avec les autres phoques. . • • • • 
Les lions- marins mâles ont une efpèce de 
grofle crête , qui pend au bout de la mâchoire 
fupéricure ; cette crête manque à la fiemelle. 
Jbid lOT^fi^ivé Ils fe tiennent en troupes , 
êc paflfent tout rété dans la mer , 6c tout 
l'hiver à terre î c'eft dans cette faifon que 
les femelles mettent bas ; elles ne produifenc 
qu'un ou deux petits qu'elles allaitent. Ibid. 
2^9, Leurs habitudes naturelles, leur naturel 
pefant, leur fommeil, leur voix, leurs cris, 

• leurs combats ; qualités de leur chair 

Ileft très-facile dt les tuer. Ibid. 300. Def- 
cription du lion-marin. Ibid, 303 6c 304t 
Voyei DuGON. Jbid. 32^. 

Loir. Trois efpcces de loir, le loir, le lérot 
6c le mufcardin, qui tous trois font engour- 
dis pendant l'hiver comme la marmotte. 
Vol* II 9 Quad. 341. Diâcrencedu loir, du 
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lirot & du mufcardin. Vol. II, Qiiad. 541. 

' Les loirs ne Tohc pas dans le fommeil pendant 
riiiver , mais dans un éngoutdidêment ou une 

• torpeur , produite par le refroidiflêmcnt da 
fang ; ils ont fi peu de chaleur intérieure , 
qu'elle n'excède guère celle de la tempéra- 
ture de l'air ; preuve de cette aflèrtion par 
l'expérience du thermomètre, lequel plongé- 
dans le corps de ces animaux, re£le au même 
degré. Ihid. 34^ & 543-11» ont très-peu de 
chaleur en comparaifon des autres animaux, 
dix degrés au thermomètre , au lieu que les 
autres en ont trente-deux. Ibid, 343, Ces ani* 
maux tenus pendant l'hiver dans un lieu bien 
chaud ne s'engourdiflent pas. Ibid. 344, Lorf- 
qu'ils. fentent le froid, ils fe mettent en boule 
pour offrir moins de furfacc à l'air, de fe 
conferver un peu de chaleur. Ibid, Manière 
de les dégourdir. J3/i. 34^* Quoiqu'engour- 
dis & fans mouvement, ils fentent cepen- 
dant la douleur quand elle eft très -vive. 
Ibid. Expofés à une forte gelée , ils meurent 
en peu de temps, Ibid, 34(î, Ilsfe raniment 
pendant l'hiver lorfque le temps eft fort doux, 
Ibid. Les loirs faifoient partie de la bonne 
chère chez les Romains 5 leur chair eft très- 
grafl'e en tout temps. Ibid. 348. Habitudes 
naturelles du loir. Ibid. 349. H ne s'appri- 
voife pas autant que l'écureuil. Ibid, Les 
loirs fe recherchent au printemps ; ils font 
leurs petits en été, les portées font ordinai- 
rement de quatre ou de cinq, Ibid* Ils ne 
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' fe trouvent pas dans les climats très-firoîd^. 
Vol. II, Qiiad^ 3fo. 
Loris, petit aninaal qu'on trooye à CeyLm^ 
qui eft quadrana^ae^'^rqtti » commft le fioga » 
n'a» pas de queue , qui a le cdufe^au poiocu 
comme les t)siakis> & qui eft remarquable 
par l'élégance de fa figure. ... Il eft peut- 
être de tous les animaux celui donc le corps 
.a le plus de longueur relativement à fa grof- 
feur. . . Sa defcription U (gu compaîaiibn arec 
les makis. Vol. VI, Quad. 16} &fuiv. 

LouCHB. L'inégalité de force dans les yeux 
eft la caufc du regard louche. Vol. IV, 

Loup. Quoique pris jeune & élevé dans (a 
maifon , fe livre tôt ou tard à fon penchant 
pour la rapine & la dcftru£lion. Vol, II, 
Quad, 20 j. Son tenapcrament & fcs habi- 
tudes naturelles. Ibid. 18 y. Naturel du loup 
três-oppofé à celui du chien. Ibid,- 187. Les 
loups s'entf e-dévorent , & lorfqu'un loup eft 
grièvement bleifé, les autres le fuivent au 
iang , & s'attroupent pour l'achever. Ibid. 

188, Le loup pris jeune fe prive , mais ne 
s'attache point , ôç reprend avec Tâge fa 
nature féroce. Ibid. Les loups fe cherchent 
une fois par an , & les mâles ne demeurent 
que peu de temps avec la femelle. Ibid. 

189. Ils fe battent cruellement pour les 
, femelles. Ibid. 190. Différences extérieures 
'du loup d'avec le chien. Ilnd. 191. Les 
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' loops s'accouplent comme tes chieûs, êc ont 
comme eux la Tcrge o&n(t. Vol. II , Quad. 
192-* lis Biti^enc les yeux fermas comme les 
chiens. Ibi(L 19 3* Les loups mâles de femelles 
6>nt en état d'engendrer à Tâgc d'environ 
deux ans. Ibid, 194. Ils vivent quinze ou 
vingt ans. Ibid, 196, Ils blancbiilènt dans la 
. vleillelTe. Ibid. Ils dorment d'un fommeil 
très-léger. Ibid. Ils ont befoin de boire fou- 
vent, mais ils fupportent long-temps le manque 
de nourriture ; ils avalent de la glaife , &c.^ 
Ibid. Le loup eft trcs-difficile à forcer à* la 
courfe. Ibid. 197. Connoiflances néccflaires 
pour la chafle du loup. Ibid. 199. Manière 
de chaiTer 9c de prendre les loups. Ibid* 
200. Variétés dans la couleur & la gran^ 
deor des loups fuivant le climat. Ibid. ici* 
Qualités nniitbtes du loup. Ibid. 204. 

LOUP-CBR.VIBR (le) n'efl: pas animal diffé- 
rent du chat - cervier , éc tous deux font la 
même chofe que le Lynx. VoL III y (^uad. 

nu 

LouF-DORé , eft le mime animal qoe le chacal» 
Vol.yXyQuad. i9u 

Loup du Mexique. Notice tu fnjet de «et ani- 
mal ; fa deicrtption ; ies différences d'avec 
k loup ordinaire. Ko/, VII, Quad. ^77 juf- 
qu'à )%o. 

LouF-NOiR. (le) dt Canada y eft de la même 
efpèce que le loup d'Europe. Vol. III , Q2/a</« 
3^^, Il eft plus petit que le kntp ctmimcnt 
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àc que le loup noir du nord de TEutopc* 
Vol, III, Quad. 370. Ses différences d'avfcc 
\ le loup commun. Ibid, Sa peau ne peut faire 
qu'une fourrure allez gtoflîcre. Ibid. 

Loup-TiGRE , eft le même animal que le gué- 
pard. Vol. YîyQuad. iZ6. 

Loups - gauoux , font des loups qui s'accou- 
tument à manger des cadavres humains, ôc 
qui enfuite attaquent les hommes. Vol. Il > 
Quad, 199. 

Loutre. Garadcre & naturel de la loutre. 
VolAl^Quad. 219. Elle eft plus avide de 

poifTon que de chair Elle a plus de 

facilité qu'aucun autre animal. pour nager. . . 
ayant des membranes entre les doigts à tous 
les pieds. Ibid. Elle ne' va pas â la mer & 
ne parcourt que les eaux douces. Ibid, 230, 
Elle ne peut pas refter long-temps fous Teau 

■ fans refpirer. Ibid. Elle devient en chaleur 

en hiver , & met bas au mois de mars 

Les portées font de trois ou quatre. Ibid. 
231. Les jeunes loutres font plus laides que 
les vieilles. Ibid. Ha'bitudes naturelles de la 
loutre. Ibid, Elle fait dans un vivier ce que 

, le putois fait dans un poulailler , elle y tue 
beaucoup plus de poiÂbn qu'elle n'en peut 
manger. Ibid. 233. La peau de la loutre 
prife en hiver, fan une bonne fourrure. Ibid. 
L'efpèce n'en eft pas fort nombrcufe. iLid»^ 
234. 

LouTRB de l'Amc'riiuefeptcrurionale* La four* 
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rurc- en cfl: plus belle que celle de notre 
loutre d'Europe. Voh II, Quad. 23 f. Elle eft 
beaucoup plus grande que la loutre d'Europe , 
: mais au refle elle efl abColument femblable- 
. . •. w . . Les loutres & les caftors font commu- 
: nément plus grands , & ont le poil plus noir 
. èc plus beau en Amérique qu'en Europe* 
. Vpl. VI, Quad, z6i 6ci6^. 

Loutre d^Ègypte y cft le nom que quelques 
auteurs ont donné à Vichneumon ou grande 
Mangouffle. Vol. VI, Quad. z66, 

i-ouvB, fa chaleur ne dure que douze oa" 
quinze jours , elle commence par les vieille» 

louves Les maies n^ont point de rut 

marqué, ils pourroient s* accoupler en tout 
temps y ils pafTent fucceUîvement de femelles 
en femelles à mcfure qu'elles deviennent en 
état de les recevoir ; ils ont des vieilles* i 
la fin de Décembre , '&' finirent par les 
jeunes au tnois de Février & au commence-* 
ment de Mars* Le temps de la geffatijon 
cft d'environ trois mois &" demi , & . l'on 
trouve des louveteaux nouveaux -nés depuis 
la fin d'Avril jufqu'aumois de Juillet. Fo/.II, 
Quad. 190. Les louvci fe font un lit pour 
mettre bas. tbid, 19^. Biles produifent ordi« 
nairemcnt cinq où fix petits , quelquefois fept > 
huit & oiëme neuf, de jamais moins de trois. 
Jbid. Maniéré dont la louye défend & cache 
fes petits. Ihid. 19^* 
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tOWANDO. Voyci OUANDEILOU. Fb/; VÙ> 

Çhiad. 137. 

' I 

Lvii:iàts.B. L'intcnlué' de kt lomière iaâue 
bcsncoup fur U vtfîon ; exem^ i; ce foict. 
• • .. • Raifon pourquoi les kmectca d'apfdtQche 
BC font pais à beaucoup près autant 4'cdet 
que les microfcepcs. Fb/. IV, d^^6U.J^%7» 
La trop grande quantité de lumière eft très- 
nuifible à Fœil > & peut occaHonner là cécité. 
Ibid. 4<î8. 

Lynx (le) & le loup-ccrrier font le même 
ajïîmal. VoL ni, (^utzd» 3^03 & 304. Deux 
races dî/Térentes dans ïe lynx , ISinë pius 
grande & rautte plus petite. Ibid. 30 j. 
Ditférences du lynx du Nord de. des ani* 
maux du Midi, auxquels on a dbnné ce 
nom. Ibid. 30^. Le lynx eft un animal 
des pays froids & tempérés, & tic fe trôuyc 
f oint dans les pays trés-chauds. Ibid. ÇTi& 
un animal commun i famcien £C au nouveau 
Continent. IBid. 313'. Le lynx de Anciens, 
qui voyoit à travers les murs, eft un ani- 
mal fabuleux. Ibid. 3 1 6», Le lynx a les mœurs 
dc'mËme la propreté du chat. Ibidé ^ij. 
Il a une efpèce de hurlement ï peu -près 
comme celui d*un loup, thid. Ses diffé- 
rences d'avec la panthère & l'once. Ibid. 318. 
Manière dont il cha0ê Ic faiût les autres 
* animaux. Ibid. 319. 
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M JL c A Q u B (le) cft de toutes les guenons au 
flnges à longue queue , celui qui approclie le 

plus des babouins Il eft d'une laideur 

hideufe > l'eipcce fe trouve dans pluiieurs pro- 
vinces de rAfrique , «5c elle paroît comprendre 
plufieurs variétés , Coït pour la grandeur» Toit 
pour la couleur ; Tune de ces variétés, eft 
l'animal que nous avons appelé Ai^etu > 
parce qu'il porte un épi de poil droit âc 
pointu au-defliis delà tctc. Fô/.-VII, Quad, 
147 — 149. Le macaque a une odeur de 
faux mufc , de eff ibrt mal-propre. •. . • • Cas 
animaux vont fouvent par troupes & s'en:» 
tendent pour voler dies fruits & des légumes* 
• • • . Manière dont ils pillent un champ oa 
un Jardin, Ibii. 149 & ^/o» 

MjLCÀQUB & AiiGRiTirB. Cara£kéres difUn^Ufs : 
de ces efpcccs. Fo/. YII» Qmd^ xfi & 

Mac H m B, dant Pline, parott être un mot 
corrompe) de ne peut fîgniûer autre chofe 
que l'Elan, Voi, ¥, (^ad, ifo, 

Machoiilb. Le grand alongemenc des mi« 
choires , cSt la principale caufe de la diffé» 
rence entre la tête des quadrupèdes 6c celle 
de l'homme. f^oL Ij Quad. 4>, 

llAPAGASCAft« Cette tte psrroh avotr appartenu 
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autrefois au continent de l'Afrique : raifoft 
de cette vraifembiance. VoL II > 133. 

Maduéfoiles, (les) les coraux, les champi- 
gnons, que Ton trouve pétrifiés ou foffilei 
dans la terre , font encore en plus grand 
nombre que les coquilles , quelque nom- 
breufes qu'elles foient. Vol, 1 , 4.1 3 . Il y 
a dans la mer rouge des madrépores bran- 
chas , qui ont jufqu'à huit ou dix pieds 
de hauteur. Ibid^ 424. On en trouve beau- 
coup dans la mer méditerranée , dans le golfe 
de Marfeille, près des côtes d'Italie & de 
Sicile ; il y en a au/IÎ en quantité dans la 
plupart des golfes de l'océan, autour des îles 
fur les bancs , dans tous les climats tempérés , 
oà la mer n^a qu'une profondeur médiocre. 
Ibid. Les madrépores & les coraux , &c« 
doivent leur origine à des animaux , ôc ils 
ne font pas des plantes. Ibîd. 

Magot , animal dont l'efpèce efl: intermédiaire 
entre 1«6 iinges 6c les babouins ; fes reâ[êm- 
blances de fes différences avec les uns àc avec 

les autres Il a été connu des Grecs 

& des Latins fous le nom de Cynocéphale . 
Vol. VII , Quad. 9. Le magot eft de tous 
les finges fans queue , celui qui s'accommode 
le mieux de la température de notre climat. 
• . • Son naturel , fes mœurs, fes mouvemens , 
fes manières , fa nourriture , fa grandeur. . . . 

Il a de grodès callofités fur les fefles 

Ses diiTcreaces d'avec le pithéque. Vol. VU, 
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Çuad. 117 — 110. Il y u des magots de diffé- 
rentes grandeurs & de diffircntes couleurs ; 
rcfpccc en eft aflcz généralement répandue 
dans tous les climats chauds de l'ancien 
continent* Ibid, 120 àc 12.1. Caraûcres dif- 
tindifs de cette efpcce. Ibid. 1 11 & iij. 

Maillot. Inconvéniens du maillot pour lei 
cnfans. VoL IV, 191. 

Maimoth y nom que nous avons donné à un 
animal qui fait la nuance entre les babouins 

de les guenons • Sa queue efb abfolu- 

ment dégarnie de poils. VoU VII, Quad. 
\6. 

MAimok. Ses reâèmblances aux babouins & 
fes différences Ses refTemblances aux 

• guenons & fes différences Il eft le 

fcul de tous les babouins & guenons qui 
ait la queue nue , menue & tournée comme 
celle du cochon ; il eft de la grandeur du 

magot, de rcâemble aux Macaques 

Sa defcription , Ton naturel Il fe trouve 

dans les provinces de l'Inde méridionale. 
Fo/. VII, Quad. 14) & 144. Caraûères dif- 
tinôifi de cette efpcce. Ihid. 14; de 14^. 

Main du CRiATSui. (la) ne paroît pas s'être 
ouverte pour donner l'être à un certain nom« 
bre déterminé d'efpéces ; mais il femble 
qu'Elle ait jeté tout- à -la -fois, un monde 
d'ctres relatifi de non relatifs, une infinté 
dç eombinaifons barmotiiques de conuairert 
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& une perpétuité <ic dcftruûions de de rc* 
nonvellemens. VoL 1,1;. 

Makis (les)ïont des animaux qui appartiennent 
à rancicn continent , & qui ne fe trouvent 
•point datjs le nouveau. VoL III , -Quad. 173. 
Maki eft un nom générique , fous lequel on 
coxziprend crois efpcces ; ùivok le Mec&ce, 

le Mongous & le Van, ^ Diâ^ér^nces 

générales de ces trois efpèces Defcrip- 

tion particulière du Mococo Son pays 

natal , fcs mœurs , tant en Hberté qu'^n cap- 
tivité; defcription particulière du^iongous; 

• xjimparaifon du mongous & ^ mococo ; 
naturel du Mongous , fes mœurs , fa nourri- 
,ture« ;.«.««•• Vatdé&é Jdans cette «ipÀce chi 

mongous*. Defcription particoliése du 

Yari ; comparaiToa du vari avec le ixioM>co. 
• . ^ • • Voix effrayante du «vari ; U fo£cc de 
ia vok, d^end d'une Aruâure iîngaiière 
dans la tracbéc-arsétie.. «..••• Variété dans 
cette efp^ce du vari ; ies snQcocos ) le» «aon- 
^ous iSc les varls ioat tous originaifes de 
Jtiadagaicar, ils ifont qoadciuaanos» Fo/. YI, 
., (luad. lyi — i6xincluf, 

Mal (le) vient plus 4e noos xpue de la Na« 
turei pour un malheureux^ qui «e l'eft que 
j)arçe qu'il dl né Foiblcj impotent ou àï- 
forme , que de millions d'hommes le /ont 
par la ieule dureté de leurs femblabks! Vol. 
yiyQu(id..îx. 
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.plus d'occroilTcmeat dans Li jeunet pendant 
une maladie; Vol. IV, i6i. 
ddALB&oucK > erpcce de guenon ; Tes reâfêm- 
blances avec le tnxcaque. ... Ses différences , 
qai pâ^oiiirent indiquer qae ces animaux ne 
font pas de même cfpcoe. VoiL VIÏ, Quad^ 
ifi âc If 9. Le Malisrouck jAc le bonnet- 
chinois , qui n'en câ qu'une variété , fe 
trouvent i BengaLe. JM^. lâo. Cara^êtes 
diftinâifs de ces c^ces. Aziem> i^y de 

iUiiLZ^Drv.Et. Xes tlos Maldms, qui tontes^en^ 
&mbie ont près de deux cens lieues de lon- 
gueur, ne formoient. autrefois qu'une ;m8me 
tetre i un Xommet de montagnes^ compofié^JB 
rochers de même nature de de mêoie iubr« 
tance* VoL I, .370. - 

JMai^ss, Il naît en Europe environ un feiaûième 
d'enfuis mâles de plus que de femelles, 
taifon de cet effet. Fb/. III^ 107. JUifon 
pourquoi il naît pilus de mâles dons certains 
pays , èc .plus de femelles dans d'«4itt:es. 

.MALntBtrB.>iÊudlDpins2nalheisreuxdc l'homme. 

SCaxbllbs (les) ^dc8-hb!tûm«$ -peuvent iotkact 

^u htit , «ommeceiïey èesfctnmes. V6L iv , 

31^, Conddéraàons Tut' les mamrlios ^ de» 

animaïux , par le^ellos on prouve que Aèéc 

utombre n'-dl nollement pmopoitionnelià oelui 

t -idc» jpttirts. yJoL i f yQuad. jJi^^ il» ji|oinbre 
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ëès mamelles varie dans plufienrs anîmanx, 
comme dans là chienne qui en a quelquefois 
dix> & d'autres fois neuf, huit ou fept; la. 

, cruie qui en a dix , onze ou douze ; la vache 
qui en a fîx , cinq ou quatre ; la chc?re & 
la brebis qui en ont quatre , trois ou deux ; 
le rat qui en a dix ou huit ; le furet qui en 
a trois à droite & quatre à gauche , & le 
farigue qui en a cinq ou £ept > &c. Fb/. 

: IV, Quad. ISS & lyô. 

Mammout, n'efl plus qu'un animal fabuleux; 

wr les énormes oHeméns qu'on lui attribooit 
appartiennent réellement â ^éléphant. Vol» 
IV , Quad* io.6 & fuiv. 

Manati. Fitgret Ï^AMÀNTfiN. Vol.yi^Quad. 

• 33J. ' 

• . 

Mandrill, eft un grand babouin d'une Ijii- 
deur dégoûtante ; îi defcription , tant, dn 
mâle que de la femelle. ... Sa comparaifon 

' avec le papion Cette cfpcçe fe trouve 

dans les provinces méridionales de l'Afri- 

• ^ue. . .' i . Ceft après l'orang-outang le plus 
grand de tous les fîngeS & de tous les ba- 

.: i>ouins ; ces anindanx marchent toujours fâr 

les pieds de derrière ; ils ont' une .vioiente 

,.. pa^n, pour Içs itmv^ci'. Vol. VII, Quad, 

lU — 13 J« Caraûcres diftinûifs de cette 

r cfpèce..'JÉ/i* .; 3 ;^ 1^6^. , , ^ : 

Mangabets 9 guenons de Madagafcar > qui 

ont les paupières nues de d'une blancheur 

&appaAt9^ «i Ces aoimaux varknt peut 

les 
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les couleurs du poil. ... Ils paroifTcnt faire- 
la nuance entre les makis de les guenons. 
Vol. VII , Quad. 167 èc 16%. CarafitcrcsdliV 
tindifs de cette c(pccc. Ibid. iCB êc 169. 

Mangouste , eft un petit animal de proie qui 
pourfuic les petits quadrupèdes , les reptiles, 
les ferpens , &c. 6c qui chade au (fi aux oi- 

feaux , 6cc Il y a des variétés dans 

<ette cfpèce , elles font plus grandes en Egypte 
èc beaucoup plus petites dans les grandes 
Indes. Vol. VI , Quad. 1 3 3 — 1 3 7. Naturel de 

' la mangoufte , les terreins qu'elle habite , Cz 
manière de marcher. . . . Defcripcion de cet 

animal Son adre^ & fon courage. 

Jbid, 1 40— 143. La mangoufte étoit en v6« 
nération chesfc les anciens Égyptiens, parce 

• qu'elle détruit un grand nombre d'animaux 

nuifîbles , 6c fur-tout des crocodiles , donc 

elle fait trouver les œufs , quoique cachés dans 

le fable. Ibid. 144. 

lilAPACH. Voyei Raton, Fo/. III, Quad. 7 S» 

Ma PU RIT A , eft le même animal que le Zo^ 
rille. Vol. yiyQuad.i.}S. 

Marais. Énumération dès principaux marais. 
Vol. II, 401. En 'général, il y a moins de 
marais eh Àâe ^ en Afrique qu'en Europe ; 

- & l'Amérique n'eit , pour'ainfi dire, qu'un 
marais continu dans toutes fes plaines. jCbid» 

Mar APUTB , eft le mÇme animal que le ^ovcal. 
Vol. VI, QaaJ. 171. :..,.. 

Table des (Euyn compU O 
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Maubiles (les) qui nous reftent dles pkzs an* 

cicns monumens des Romains , font remplis ^ 
\ de coquilles» comme les marbres que Ton tire 

aujoqrd'hui drs carrières. Volume 1 , 41s. 

Leur poficion dans les couches horizontales; 

origine de leurs difFcrentès couleurs. Vol Al > 

}7f & 37^. 
Marcassins. La caftration des mafcaflîns, 

ou plutôt des jeunes cochons fauvages qu'on 

• lâchoit en fuite dans les bois, étoit en ufage 
chez les Andens. ' Vol. I» Qaad^ 304 &: 30 y. 

MA5.BBS. Pans les grandes rivières , le mouve- 
ment des eaux, occafîonné par les marées> cft 

* fen(îbic à une très-grande diftance > comme 
i cent lieues , &c. Vol, Il , yi . Explication 
de l'effet dçs marées , avec Texpoiltion des 
çaufcs de ce mouvement. Ibid^i^o &Jîiiv, 
Raifon pourquoi les marées ne font fenâbles 
(ians les hautes mers, que par le mouy^a^ent 
général qui en réftilte , c'eft-à-dire , pat le 
IBOuvement d'orient en occident. Ibia. 187. 

. ÉnnmératioB des principaux endroits oà les 
. marées font les plui icnâblos fiir les côtes de* 

la terre. Ibid^ ,1^9 .èc x$o. 
Makgat , nom d'un sgiimal féroce du Bréâl> 
grand commç un chat fauva^^. . . . Sa com- 
patalfbn .avec lie; 'chaJ:, fauyi^e V oçi lui a 
doniié fç liom de^^^ttirti^jÇ ôif^jM^-^îV*. 
'•,'... 'Jn fcfocitéj, ffs habitudes najpurelLçs , 
• fes Variétés; il fe trQuvè'danj plu'ûeurs pro- . 
vincfe^deFAflrfri^TÇ. ]^c^/J Vf, Qàa^»in«- 
j«7 incluT, 

:, ;. -.M'.L ^r.. 
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|1 AiliKiNA7.fs(<r fagoin y connu vulgiiirement 

fous le nom de petit Jin§€-Uon, ... Sa def- 

, crîption, fon naturel. Fb/. VII, Quad. }\j 

: ^c IM. Caraûêresdiilinâifs de cette efpéce, 

: Jbid. jjg & }J5. 

MAï-tT-LA-viLLB , A ^Zr Utues de Paris. 
Le tcrrcin de Marly-la-ville a été autrefois 

' uil fond de nier , qui ; s*cft élevé au moin» 
de foixanre-quinae pieds, fmiftju'bn y trouve 
des coquilles à cette prrfôndeqt de fo^Lxaiitc- 
quinzc pieds. V^K ï >/>49* 

MakmosE) petit animât quadrumane; fei 
conformités &' fes différences avec le farigue. 
Vol.lV y Quad. 179* Dans cet animal, au(fî- 
bien que dans le farigue > les dents font ea 
plus grand nombre que dans les autres qua- 
dr upcdes ; elles font au nonibre de cinquante, 
Jhid^ La femelle n-a pas <ie poche fous le 

. ventrc'commc celle du farigue. Ihid. i«o, 
La nâiâance des petits femble être encore 
plus précoce dans Tefpéce dé la marmofe 
que dans celle du farigue j ils font à peine 
;iu{C gros que les petites fèves , lorfqn'ils t^if- 
fent , & qu'ils vont s'attacher aux mamelles ; 
le3 portées font ajuili plus n9mbreufe5 juf« 
qu'à dix , &: pegt-âtrç davantage. /WA Habi* 
tudes naturelles de la marmofe. Ibid. i8i, 

Marmoi^tE (la) prife Jeune, s'apptivoife plus 
qu'aucun animal fauvtge. . • . Détail dcf ce 
qu'elle cft capable d'apprendre. Vol. III i' 
Quad. 7, Qualités Baturelles de la nïatmoctç% 
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VoU m > Quad, % • La marmotte fait comme 
}e chat > une efpcce de murmure ilecomeme- 
mçnt. îhii^ 9. Elle boit le lait avec avidité , 
& ne boit pa? fouvent de l'eau. Ihià. Lorfqu'on 
nrrite & qu'on la frappe , elle fait entendre 
un Tifflet û aigu , qu'il blçJtTe le tympan. Ihidf^ 
10, Elle fe plaît fur le$ plus hautes tnpn- 
fagne$> & on ne la trouve point ailleurs. 
Jhid. Elle s'engourdit, par le froid ; fe recèle 
dans fon trou au commencement d'Oûobrc , 
pour n'en fortiç qu'au commencement d'A- 
vril, Ihii. \o tç II. Oefçription du terrier 

• de la marmotte. Ihii. 1 1 . Les 'Uralrmoties 
demeurent enfemble , &: travaillent en com- 
mun à leur habitation. Ihid. 12. Elles 

' pafïênt dans leur terrier les trois quarts de 

• leur vie. Ihid. 15. Elles font trcs-graflcs 

• en autpmne , lorfqi;i'elles fe recèlent & 

• qu'elles font prêtes à s'engourdir, & elles 
font maigres au printemps, lorfqu'clles forcent 
de leur terrier , dans lequel elles ne font 
siucune proyifîpn ; çlles font près de fix 
mois fans manger celles tapiflent de foin 
leur terrier , ^ lorfqu'elles s'engpurdiffçnt , 
eiïes fe mettent en boule. Ihid. 13 & 14» 
La marmtytte produit otie fois l'an ; les 
portées ordinaires ne font que de trois ou 

• quatre petits , leur accroiflcraent eft prompt, 

& la durée do leur v|e n'eft que dç neuf 

pu dix aqs. Ihid^. ly, 

^ARNB (la) n'eft compoÊç d'autre chofc 

. que de débris ^ de détripiças de coquilles. 
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Maryb (la) eftriatorclle au climat du Nbfd , 
& réfpccc y eft très - nombreufe. Vol. lîf 
QuaJ, 242. Elle hc fe trouve point' dans les 
paya chauds, Ibid, Bile fiait également ïe^pày» 
habités èc les lieux découverts. Ibid. i^^. 
Habitudes naturelles de la mart€. Ibid. Ma- 
nière dont la marte & la fouine fe font 
chaifer. Ibid, 243 & 244. La marte s'empare 
du nid des écurfeùils pour y faire fes petits. 
J3/^:24f.Elie met bas au printèimps , les 
portées ne font- que de deux ou trois; les 
petits naiifent les yeux fermés. Ibid, Les 
martes font auffi communes dans le Nord 
du nouveau continent que dans le Nor^ de 
l'ancien. Ibid. 146, Elles donnent une très- 
belle fourrurje ; les parties de la peau qui font 
les plus eflimécs, font la queue* àc le milieu 
du dos. Ibid. , . 

MAT^é&iBLt Rapports purement matériels $ 
tels quç rétendue , l'impénétrabilité , la pe- 
fauteur > ne nous aifedent point, éc font les 
mêmes pendant la vie & après la mort. Vol. 
III, ;. 

MATHiMjLTiQxJfis: On a coutume de me^^re 
dans le prcnaier ordre tes véHtéS .ft^athéma' 
tiques , ce ne. font ée^ètidànt' ^ùê des vérités 
de définitions ; cfcs déânitions portent fur .des 
fuppofitions;fîmJ)lcs,'malsâbôraîtes, & toutes 
les vérités en ce genre ne font que des conté- 
quences compofées , mais toujours abftraltes 

' 4c ces définitions. Nous avons fait des fup- 

O iij 
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pQfitic»o&.i tous Us avons cqmh\n(x% de toute) 

\t% fa^on»; ce corps de combin^iroas ed la 

Science jaiatbéjuati(|ue ; U n'f a donc rien 4|ins 

cette fcicncc que ce qnc nous y Avons mis , 

& les vérités qu'on en tire ne peuvent &te 

\ que des expredions différentes , fous lerquelles 

Ce préfentent les fuppofîcions que nous av^ns 

. employées. Vol.l^ 7^ & 77. Nous fQ^y^ies 

les créateurs des fclen^^ mathématiques •• . 

J Êllé> ne compretmcm aJbfolumçnt rieit qce 

'^ .ce que nous avpns Jn^g^i^ ; il n^ p^t donc 

^ /y avoir ni obfçi^titéi ni paradoxes > qi|i feicnc 

. féels ou in^ppillbles, de on en trouvera tpu- 

' jours la iolutîoU) en ejcan^naiH avec (bin les 

principes fuppofés j éc en fuivant toutes les 

^ . (iémarches qu'on a faites pour y arriver» Xbid. 

MATièRB (la) dont font compoflEes les pla- 
, bdtcs engéabui, eft à peurp«iJs la même qa« 
- U matière du Solpil. KoL I» 102, PivKion 
p générale des matières , dont le globe terre ftre 
. .eft compoXé •• . j.- Les preoDidres font difpo(ées 
par couches, par lits^ par bandes liorkion- 
taies ^. les fecpn4e8} font ie» (Qatici^çs ^vi'oii 
tronvë par axpas ^ par fîlfons , par Vçinéj per- 
pendiculaires pn irrégplièretnent incHnées*- 
Pans la première clafle , (ont cpmpris les 
(ables , les areilles , les çraii^es ,* le. roc vif , 
les cailloux , les grcç en gùndçs (pa0ês » les 
ardoifcs , les maime^ j Içi craies x ks pierres 
calcinables, le$ marbres'» d;c..... Pani U 



âts Matières. MA 319 

féconde , font les métaux y les demi- métaux, 
les cryfUax, ks pierres ânes 6c Us cailloux 
en petites mtilcs, Ace Vol. II, 9-6 Se 27. 
Haticies vitriâables & calçinabkà; énumé- 
îiuion de CCS matières, J6/tf. 27 &fuiv, ha. 
matière la moins organisée ne lailfe pas 
d'avoir^ en vertu de fon cxiftcnce, une infinité 
dcrappotts aycc toutes ks parties de l'yni- 
vcr*. Vàl. III i 4. La mapère Inai^ipséenV ni 

' fetrtlilient , nî rerifatlbh , ni confcicnce d*«xif- 
tence. Ibid.h^ divifion générale qu'on devroit 
€iirc 4c la masièrc , cft matihz vivante , 8t 
maùète morte y aulitûde dite matière orga- 
ni/ée ôc matière brute ; le brut n'eft que le 
mort. îhid» y 7. La matière domine mielquc- 
fois fur la formé , exemple à ce fujet. voL II » 
Quad. 4T. Ilexifteune quantité déterminée 
de matière organique vivante , que rien ne 
peut détruire , de en même temps il exîfte 
on nombre déterminé de moules , capables 
de fe l'fl(Cmiler. . . Ce nombre démoules ou 
d'individus, quoique variable dans chaque 
efp^ce , eft au total touiours le même, toujours 
proportionné à cette quantité déterminée de 
matière vivante"; (i elle étoit furabondante , 
c'eft-à-dire , fi elle n'étoit pas dans tous les 
temps également employée ôc entière^nent 
abforbée par les moules exiftans, il s'en forme- 
roit d'autres, & l'on verroit paroître des' ef- 
pèces nouvelles. VoL IV , Quad. xxxj & 
xxxij. La matière br^itCi quicompofc Umai& 

- d£ h terre > n'eft pas.uo limon vierge« » .vp • ». 

Oiv 
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Tout a été remué par la force des grands 
& des petits agens^ tout a été manié plus 
d'une fois par la main de la Nature. VoL IV) 
Quad. xxxiv» 
Matière organique qnc l'animalafCmileifon 
corps par la nutrition , n'cù. pas abfolament 
indi^crente à recevoir f eue ou telle modifia 

cation Bile retient quelquefois des 

caraôères de fon état précédent. Vol. II > 
QuaJ. ^9» 

Matrice. Il arrive un changement protnpéc 
fubit â la matrice dc| les premiers temps de 
la groHeife • . . Defcription de ce changemenr» 
Vol, IV , 3 . La matrice cft pénétrée dans fcs 
dimen {Ions injtérieures par la liqueur féminale 
du mile, Ibid, La matrice > dans le temps de 
la groflêflc > augmente non-feulemçnt en .vo- 
lume > mais en madë > ce qui prouve qu'elle 
a alors une erpcce de vie végétative. Ibid. 4, 
La matrice prend un aflcz prompt accroiflè- 
ment dans les premiers temps de la groâêâê» 
elle continue aufli à augmenter â mefure que 
le fœtus augmente; mais raccroiiTement da 
foetus devient enfuite plus grand que celui de 
la matrice > fur-tout dans les derniers temps, 
Ibid, 9 y • La dilatation de la matrice eft le 
plus sur indice pour reconnoître Cx les douleurs 
que reiTent une femme grofle, font en effet 
les douleurs de renfantcment. Ibid. 9 ^. 

•Maypouri, eft le même animal que le tapir. 
.. Vol. Y y Quad. 1^6. 1 
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Mazamb ( le ) d'Amérique eft Ife même aniixfal 
que le chevreuil; Vol. V, Quad, 424. 

MÉCANIQUE rationnelh & pratique. la 

mécanique pratique n'emprunte qu'un fcul 

principe de la mécanique rationnelle. Vol. I, 

8^. La'confîdératidn des forces dé la Nature'^ 

eft l'objet.dc la mécanique rationnelle, celui 

de la mécanique fenfîble n'eft que la coin- 

blhaiibb de nos ifiarces jpa|-ticulièrcs, & fe 

réduit à l'art de. faire des machines. VoL IV , 

Quad, xlij. La mécanique rationnelle eft une 

fciencemée , pour ainû dire , de nos jours. . • . 

: On Ryoit toujours mal raifonné iur la natinre 

. du tpQùvepaSdit^ ion awolicr toujours pris Teffec 

pour la. caUfe;, >on ne: 'connoiiiôit d'kutres 

- forces, que . celle de l'impulflon i oa vouldit 

. y rameïier tous les phénomènes , quoiqu'elle 

: ne foit qu'un effet particulier , dépendant 

d'un effet, plus général. I6/</. xlij^Sc xliij. 

Meconium. Ca^fe de révacuaticfn du meco-p 
niutn. Vbt. IV , j 1 8 , ' 

liÛTyEcmnjPététinaire^ devroic être autrement 
. cultivée ;' exhortation à. ce fujett Vol. I, 
Quad. 130. ' 

Memiva , nom du chevrotain de Ceylan ôc 
des Indes orientales ; il y a plulicurs variétés 
dans cette efpcce > tant pour la grandeur que 
pour les couleurs. Vol. V, Quad. 421. 

Mknstrubl. Le fang menftruel paroît être 
nécefl'aiie à raccompliHcment de la généra^ 

Ov 
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, Xïmf c'içft-î^4itîc > i i'cncTctièn , à 1* nourtl* 
tare.& au développpixi^ni: du £(rtus; mais il 
s'a aucune part ^ f;» première formation > 

2^gi fe fait par le mêUnge des deux liqueurs 
gaiement prolifiques. Jrol.lUyii^ôf. no. 
JjtBtt» 11 y a des endroits dans la mer donc nous 
n'avons pas pu fonder les profondeurs^ VôLïy 
iiP9. Lq fond de U mer cl^ partemé à'éàki' 
cences ^ d'inégalités , comme lafurfacedela 
lerre, X^lV. loz. Flux £c reHox de la mer. 
A^W. Courans de la mer. Ibiif. Gou^re^ 

de la mer Calmes de tomadoi^ IhiJ; 

I0 5. Le fond de Ix mer neâèmble en -tout 
. à la fur face de la terre habitable. AfVf; 104. 
X^ balancement des eaux de la akt n'eft 
point égal,;4I produit un moavement eon^ 
ôHuel des eaux de Ifprieiir «rets foecideSr. 
Jbid» lio. L'eau de la mer eft violemment 
Temuée à de grandes profondeurs* Ibid; 1 2"4. 
La mer gagne du terrein dans certaines cô;es» 
& en perd dans d'autres. IbiJ, 138. Elle 
gagne & a toujours gagné dû tcfrèin fur les 
côtes orientales > Ac elle en perd fur les câtcs , 
occidentales. */&û^. .141. La fond de la mer 
fe remplit peu- à- peu par les terres ameoées pkr 
les fleuves, & il ne faut que du temps pour 
que la mer prenne .fucccHivement la place de 
la terre. IbiJ. 142. La mer Méditerranée ell 
la plus grande irruption de l'Océan dans les 
terres; il y coule par le détroit de Gibraltar,,.. 
L'étendue de cette mer eft fept fois plus grande 
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que celle du tcrrein de l^ France. Ko/, I > 1 44 . 
La mer Noire coule avec une grande rapidité 
par le Bofphore dans la Méditerranée. IbiJ, 
1^6. La nier Noire if la mer Cafpicnne doi- 
vent plutôt être regardées comice des lacs que 
comme des mers ou des golfes de l'Océan. 
Jbid. I^urs eaux font peu Talées, & ont peu 
de profondeur, Ibid. 140, La mer Rouge eft 
plus élevée que la mer Méditerranée. JblJ. 
xfi. Le fond de la mer Adriatique s'clcve 
tous les jours , & U y a long-temps que les 
lagunes de VeniXe ferolent partie du continent, 
fi on n*avoit pas un très-grand ibin de net- 
toyer & vider les canaux. Ibid, ijz. A 
rinfpeûion de tout ce qui ef^ connu de la fur- 
face dn globe terreftre » il paroîc qu'il y a 
plus de mer que de terre. Ibid. 311. Les 
eaux de la mer ne communiquent pas par 
fiitration dans les terres. Ibid. 3 y il, L'éva- 
poratio^ des eaux de la mer ^ TuâFit pour pro- 
duire toutes les eaux courantes de la terre, 
VoL II , 7i 3c 7î. L'eau de la mer contient 
cnviion «ne quaraïus cme partie de fcl . ^ . • 
La mer eft à peo-prcs égale meBt.faléc partout, 
en dediis comme au fond > fous ia ligne ^ au 
cap de Bocuve eTpérance , èc dans les autres 
climats , à l'exccprioin de quelques-uns, Ibid. 
78. Çaufes de la falure de la mer. Ibid., 79. 
Éaumération dés mers niéditerranâes. Ibid. 
ICI, Les mers ne font pas égatemeiu élorées 
danstDutes leurs parties : preuves particulières 
de cette aiTertion. Jpii4 la^. Le mouvement 

OvJ 
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des mers d'orient en occident cft , aufîî-bicft 
que celui du flux & du reflux > plus ïon dans 
les pleines & dans les nouvelles Lunes. VoL II, 
i8o. Explication de la manière dont fc fait 
le mouvement général des eaux d'orient en 

• occident, aufÏÏ'bicn que celui du flux & du 
reflux. Ihid, 182. Les mers font agitées dans 
toute leur étendue & dans route leur pro- 
fondeur , par la caufe qui produit le mouve- 
ment des marées. Ihid, 184. Le fond de la 
mer cft compofé des mêmes matières que la 
furfoce de la terre , & il eftfemé d'inégalirés , 
toutes femblables à celles de la terre. Ihid* 
2o8&2o9.La mer s'eft éloignée de trente- 
cinq lieues de la ville de Tongres, Rid. 41 f. 
Il paroît que la mer a abandonné depuis peu 
une grande partie des terres avancées & des 
îles de l'Amérique. //?/£/. 4*31. L'élément de 
la mer eft plus fertile que celui de la terre. . . 

' La mer produit à chaque fâifon plus d'ani- 

• maux que la terre n'en nourrit ; elle produit 
J moins de plantes , & tous ces animaux n*ayant 

• pas , comme ceux de la tetre , un fonds de fub- 
' îîftance fur les végétaux > font forcés de vivre 

les uns fur les autres, & c'eft à cette com- 
bina^fon que tient leur immenfc lÂultipHca^ 
tion. Vol. Vf y Quad. xxix. 

Mbb. Baltique y (la).doit être regardée moins 
comme une mer que comme un grand lac, qui 
cft entretenu par les eaux des fleuves qu'elle 

.. , le^oit en très -grand nombre. Vol. U > 104, 
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Elle n'a aucun mouvçment de flux & de 
reflux , quoiqu'elle foit étroite , elle eft aufli 

fort peu falée. Vol. II, loy Ses eaux 

coulent dans l'Océan. Ibid. 

Mer blanche (la) peut encore être regardée 
comme un grand lac , elle reçoit plufîears 
rivières Aiffifantcs pour s'entretenir , elle n'eft 
que peu falée. Vol. II , 105. 

Mer Cafpienne (la) n*efl: qu'un lac , qui autre- 
fois écoit cdntinu avec le lac Aral. Vol. II , 

Mer Méditerranée (la) produit beaucoup 
de madrépores èc de coraux. VoL I, 42 «. 
Elle ne participe pas d'une manière fênilble 
au mouvement de flux & de reflux, il n'^ a 
que dans le golfe de Venife , où elle rétr&ic 
beaucoup, que ce mouvement fe fait fenfir. 
Vol. II , 1 3 tf . La mer Méditerranée ne 
reçoit pas plus d'eau par Ifes fleuves que Ma 

- mer Noire. Ibid, iTf. Elle tire beaucc^ip 
plus d'eau de l'Océan que de la mer Noire. 
Ibid. 

Mer Morte. Eftimation de Peau qu'elle reçoit 
& de celle qu'elle perd par. l'évaporfipQp^ 
Vol. II , 73 & 74. Les eaux delà mer Morte 
contiennent beaucoup plus de bitume que de 

* fcl. Ibid. 177. 

M ^ R Noire . ( la ) efl: quelquefois totalement 

• glacée : raifon de Cet effet particulier. Vol. I y 
) 1 ?. Cette mer n*eft qu'un lac èc' non pas 
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un appendice de la mer Méditerranée ; rairoti 
de cette aiTertion. Vol. II> i fi. Les tempêtes 
y font plus dangçreufes que fur l'Océan : 
caufes de cet effet. Ibid, ii9. 

Mer Pacifique, Le mouvement d'orient en 
occident e(î très-conftant & trcs-fenfiblc daws 
cette mer. Vol, II, 189. 

Mer Rouge (la) eft de toutes ks mers celle 
qui produit le plus abondamment des ma- 

' drépores , des coraux , &c. Volume 1 , 4^ 3 • 
Dans un temps calme , il fe préfente aux yeux 
une il grande quantité de ces produâ:ions , 
que le fond de U mer Rouge reflemble à une 
forêt» Ibid, f 24. Le mouvement des marées 
eft (dus grand dans la mer Rouge que dans 
le golfe Pertique : raifon de cet eâet & de 
ectte différence. Volume II , 124, Ces. mers 
ont été formées par une irruption de TOcéan 
dans les terres, Ibid, \z mer Rouge eft en 
etfet de cette couleur dans tous les endroits 
où, il y a des coraux éc des madrépores fur 
on foad.I^/i. i2«. 

Mer. Tranquille (la) eft vraifemblablement 
nae mer Méditerranée. VoL II, 108. 

Mer? plus oragetifes que d autres. Vol^ lï • i ; T 
& fuiv. 

ilé^APHYSiQUB, Des fciences métaphyûqttcs. 

Vol. Iy77, 

ïïJf TBtàPSYCo'slË.' Origine de l'opinion de Ia 
Métcinpfycofe. Vol* II, Quad. 177* 
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MÉTHODE de Botanique. Gefner cft le premier 
qui ait eu l'idée d'établir mie méthode fondée 
furies parties de la fra£lification des plantes , 
èc cette idée a été adoptée en tout ou en 
partie par coiis les Botaniftes qui font venus 

- après lui, Voi. 1 , 24. 

MiTHODB de Botanique , par Toumefert y cft 

- la plus ingftiîcufe 6c. la plus complète. . . Elle 
n'cft pas purement arbitraire. VoL I > i f . 

MéTHODB de Linnaus (la) eft purcmen^ 
arbitraire» 6c confond enfemble les arbres avec 

les herbes ^Ue rail'embie dans le même 

. genre des efpèces de plantes entièrement dif* 
femblables ) tout y eft changé jufqu'aux noms 
les plus connus desrpjaptes, ôc les plus gé- 
céralement adioptés. VoL !> t6. Elle a le 
défaut & l'inconvénient d'être fondée fur l^inf- 
peélipn de parties trop petites , telles que les 
étamines , qu'il faut fouvent un microfcopc 
pour pouvoir difcerncrôc compter, fliii^ 27a 

MÉTHODB inJbuSive & naturelle y (la) c'çft 
de mettre ehfcmble les chofcs qui fe rcfïcm- 
blent , & de féparer celles qui diffèrent les 
unes des autres , félon l'ordre de comparaifon 
du nombre des différences au nombre des rçf- 
fcmblanccs prlfes , non pas d'une feule partie , 
mais du tout enfemble > c'eft-à-dire , de la 
forme» delà grandeur, du port extérieur, 
du nombre des parties» de leur polition.» àiç. 
VoL 1, Z9 & 30. Les métliodes. qu'on a 
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faites pour Isi diviflondes animaux, font encore 
plus fautives que celles de Botanique. VoL I , 
3 1. Les méthodes ne font pas le fondement 
de la Tcience en Hiftoire naturelle > ce font 
feulement les fignes dont on .eâ convenu pour 
s'entendre. Jbid^ 3 3 . Elles ne.fon( que des die- 

' tionnaircs où l'on trouve le nom des choies^ 
naturelles, rangées relativement à une idée 
particulière , dont Tordre eft par conféquent 
aufli arbitraire que l'ordre alphabétique. Ibid, 
34. La vraie méthode en Hiftoire naturelle , 
eft la defcription complète & Thiftoke exa^be 
de chaque chofe en particulier. Ibid. Méthode 
- dediftribution qu'on a fuivie dans cet ouyragfe, 
Ibid. 47. Méthode pourfè conduire dansfes 

- fcienVres. Ibid. 73» Fondement de la vraie 
xnéthode pour conduire fon esprit dans les 
fciences , tant mathématiques que phyfiqucs. 
Ibid. 89 & 90. '• 

METHODES, (les) font utiles, lorfqu'on ne les 
emploie qu'avec les reftridions convenables^ 
inutiles 6c même nuiflbles , lorfqu'elles font où' 
trop générales, ou trop particulières , ou pure- 
ment arbitraires. VolAy II 3c II. Les mé- 
thodes rendent fouvent la langue de la fcience 

. plus difficile que la fcience même. Ibid. 12. 
Il eft impoffible de faire un fyftcme général > 
une méthode parfaite , non- feulement pour 
THiftoire naturelle entière, mais même pour 
• .une feule de fes branches, Ibid. 17. iï n'y 
a siHci;nc méthode dsms'Uquclte il ù^'èaHQ^ 
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néceffaircmcnt de l'arbitraire. Votumely il. 
Origine des méthodes & des genres employés 
par les Naturaliftes. Vol, II, Qitad. 177» 

Méris (les) & les Mulets confirment le 
fyftême de l'Auteur fur la génération. Vol. 
III, xoz. 

^Mexicains (les) n'avoient point d'animaux 
domeftiques, Fb/. III, Quad. 174. 

^JHicA. La^ poudre brillante qu'on a appelée 
Mica y cft le produit de la première décom- 
poficion du fable vitriiiable : on trouve le 
mica parfemé trôs-abondamment dans les 
ardoifcs & les argilles. VoL 1 , 38^, 

Mico , jolie petite efpècc de fagoin , remar- 
quable par le vermillon dont faéicc eft teinte; 
fa defctiption, VoU Y 11 y Quad. 344— 3 4<^» 
Caradères diftindifs de cette efpcce. Ibid. 
34^ & 347. 

Microscope. Quels font les microfcopes dont 
il faut fe fcrvir de préférence pour faire des 
obfervations fur les liqueurs féminales. Vol. 
III, nu 

Microscopiques. Les objets mlcrofcopiques 
que Leeuwenhoëck a fait grayer , font repré- 
fentes beaucoup plus grands qu'il ne les a 

vus. VoL III, Z)^, 

Mine de Cottberg , étoit du temps d'Agri- 
cola, profonde de deux mille cinq cens pieds» 
Vol.îl, i;. 
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MiNiRAux^ Idée générale Sl description de 
la maticrç minérale. Ko/. III, 8. On peut 
réduire toutes les fubftaiices minérales â trois 
claiTes générales , i.** à eelles qui font parfair 
tcment brutes, & qui ont été liquéfiées pat Vt 

. feu , tels que le roc vif, le grès, les cailloux > 
les fables , qui tous font des matières yitref* 
cibles; z.° les fabâances qui paroiâënt éga* 
lement brutes , éc qui cependant tirent leur 
origine des corps organifés , tels que les mtat- 
bres, les pierres à chaux, les graviers i, lès 
craies y les marnes , qui tous ne font compQfcs 
que des débris de coquillages , & àonx la^ 
fubftancc eft calcaire : on doit autS y ajouter 
les matières ,qul ne font que des réfîdus de 

. végétaux ou d'animaux plus on snoiiu di6« 

. tériorés , pourris ou confumés , celles des 
charbons de terre èc les tputj^s , &c. j.^les 
matières qui , ayant été reietéespar les vok^ins, 
ont fouffert une féconde adion do feu y^Ues 
que les amiantes, les piçrres-ponces , les laves, 
&c. VoL IV, Quad. xxxiv, xxxv & xxxvj^ 

'fii%kçj^3&P Kien ne caraâérife mieux un mi- 
racle que rimpoflibilité d'en expliquer l'effet 
parles caufes naturelles. VoL I, 190, 

iCococo ou Maki à queue annclée. FVryq 
- Maki.' 

Modestie , eft le feul fondement de reropirç 
de la beauté. Vol. IV , } 3 3 • 

ïtiOLlÊcuxES organiques. Il y a >. dans la Nature, 
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Une infiiiité de petites partk« ou molécules 
organiques vivantes , ^ doni: U (uh&àoct e^ 
la même tjue celle de* 6tr«8 organisés. Ftp/, 
m } t8. Ces molécules vivantes font com* 
munes aux anim,tux $c aux végétaux > ce (bnc 
des parties primitives éc incorruptibles • . • • 
Leur aifemblage forme à nos yeux des êtres 
org4iiif&. Ibidi 34* Expo^tion de U manière 
dont les molé:ulc« organiques pénètrent les 
corps orgîinifcs & opèrent la nutrition , le 
développement iSc U reproduction. Ibid, 7S. 
Lèfupcrflu des ffiolécuks organiques eft ren- 
voyé de contes les pnrtiies du corps dans un 
ou plufleurs endroits communs, où fe trouvant 
réunies, elies forment de petits corps organlfcs 
fcmbiablesau premier. /^rV. 79. Explication 
de la* (éparation des molécules organiques 
d'avec les parties brutes, éc de leur renvoi 
Ji e toutes les parties du corps dans les réfbrvoîrs 
réminaux. ibid. 91 ific 91. Expériences qui 
démontrent qu'il exifte des molécules orga- 
niques vivantes dans toutes les matières aiii- 
males U végétales, Ibid. 378 & Julv. Lts 
parties organiques vivantes font en plus grande- 
quantité dans les liqueurs ((mînales des ani-* 
maux, dans les germes des amandes des fruits , 
dans les graines & dans^les parties les jpîus 
fubftantielles dé ranimai ou du végétal. iUd. 
380. Les molécules^ organiques vivantes ne 
fe meuvent pas comme les animaux; leur 
mouvement eft continu & fans interruption. 
Ibid, 5 9 J . Les molécules organiques vivantes 
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fe trouvent noti-feulemem daûs lafeinence det 
animaux des deux fexes , mais aufli dans la 
matière qui s'attache aux dents , dans le chyle 
& dans tous les réfidus de la nourriture. Vol. 
III, 41 T ... . Elles fe trouvent en quantité dans 
les excrémens , lorfque Teftomac efl dévoyé > 
& fe trouvent en petite quantité dans les ex- 
crémens durs; raifon dé cette différence. Jbid. 
411. Les herbes ne contiennent pas, â beau- 
coup près 5 une au(fi grande quantité, volume 
pour volume , de molécules organiques que 
la chair & les graines, & c'eft par cette taifon 
que rhomme & les animaux qui n'ont pas 
une grande capacité d'inteAins , font obligés 
de fe nourrir de chair & de graines. Fb/.I, 
Quad, 1 77 . Les molécules organiques vivantes 
font relatives, & pour Taârion & pour lo 
nombre, aux molécules de la lumière..*. 
Par-tout où la lumière du foieil peut échanger 
la terre, fa furface fe vivifie, fe couvre de 
verdure & fe peuple d'animaux. Vol» IV , 
Quad. xxix. 

liON Ax , eft le nom de la marmotte de Canada» 
que quelques Voyageurs ont appelé It Jîfflewr ; 
il ne paroit différer de la marmotte des Alpes 
que par la queue , qu'il a plus longue de plus 
|;arnie de poils. Le monax du (Canada, le 
bobak de Pologne fie la marmotte des Alpes 
pourroient bien être tous trois le même ani- 
mal, c'efl-à-dire, trois variétés de lamêsic 
cfpccc. Vol. VI, Qmd. 11». 
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MONDB*- Expofltion da fyftcmc du inonde; 
VoU 1} 18 f^ Faits hiftoriques éc réflexions 
au fajet de la décpuverte du nouveau monde. 
Ihid. 3316* fuiv. 

MpNE. La guenon , que j'ai appelée Mont , eft 
la même que le kthos des Grecs; elle a le poil 
varié de difTérçntes couleurs , 6c le nom de 
kehos indique la variété dans les couleurs» 
ypl^yil^i^uad* 1 3. La mone cfl Tel^ècc de 
guenon ou fînge à longue queue > la plus com- 
niune,& qui s'accommode le mieux de la tem- 
pérature de notre climat.. . Elle fe trouve en 
Barbarie , ei^ Arabie, en Perfe .... EUeétoit 
connue des Anciens. Ibid. 170 & 1 7 1 ^ On a 
appelé la q:ione norme^2X corruption , ou bien 
parce qu'elle porte un bandeau > on la connoic 
vulgairement fous le nom de fingt vafié. 
Jbid, I7Z, La mone cft fufceptiblc d'édu- 
cation , & même d'un certain attachement 
pour ceux qui la foignent. • • Ses mœurs, Tes 
habitudes naturelles y fâ nourriture , ôcc. Ibid. 
172- & J7 3. Caraûères diftinûifs de cette 
cfp.cce. Ibid^ 173 & 174. 

MoNGOi/s , maki brun U fans anneau fur la 
queue. Voyei Maki. 

Moy KiE , cft le nom que les Anglols ont 
donné aux finges à longue queue. Vol. VII > 
Quad, 170 à la note.' 

MoNSTEBS par cxç6 6c par défaut; leur ori- 
gine. Fa/, 1} }9f l^ plupart des mooftres 
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le font avec fymmétrie. VoLl, 7^. Ralfoiî 
pourquoi il fe trouve plus de monftrcs dans 
les anioKTux domeftiques que dans les ani- 
maux fauvagcs. VoL V -, Quad. 60^ • 

MONTAGNBS. Les grandes chaînes de mon- 
tagnes font plus voiiines de Téquatcur que des 
pôles. Vol. 1 , 10 r. Dans l'ancien continent > 
elles s'étendent d'orient en occident beaucoup 
plus que du nord au fud > & au contraire 
dans le nouveau continent, elles s'étendent du 
nord au fud beaucoup plus que d'orient en 
occident. Ibid. Les montagnes ont par-tont 
des angles correfpond ans , en Tortc que l'angle 
faillant eA toujours oppofc à un angle rentrant. 
Jbid, Elles occupent le milieu des conrinens 

. & partagent les îles dans leur plus grande lon- 
gucur V aînilqne les promontoires àc les ao^es 

, terres avancées. I6ii. ? 0.5. Raifons pourquoi 
les plus-bandes inégalité&duglobc/c prouvent 
voitînes de l'équateur. Ibid. 1 1 S. Formation 
des montagnes dans le fond de la mer par le 
mouvement & le fcdiment des eaux. Ibid. 
111 ôc 123, Les montagnes les plus élevées 
font dans PAmérique méridionale & en Afri» 
que ; celles de l'Alîe & de l'Europe r quoique 
crcs'grand^s , ne font pas au£Ii élevées. Ibid. 
1 3 f ô€i^6. Les momagnes n'ont point été 
produites par des tremblemens de terre, tbid^ 
1 3 7. Elles s'abaiffcnt continuellement par les 
pluies, qui en détachent les terres & les en* 
traînent dairs les valiées. Ibidi 142. Origine 
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des montagftes, fuivant Schcuchzer . . . . fui- 
van t S te non .,. fuivant Ray. VoL I, 2^7 > 
z8 8 & 289. Les fofnmets des plas hautes 
montagnes font ordinairement compoCés de 
granités , de roc vif, de grès & d'autres ma- 
tières vitriâabies Explication de cette 

Gompoûtion. Ibid.j^} 3 . Les plus hautes mon* 
tagnes de Sui(re>font élevées d'environ feize 
cens toifes au-de£fus du niveau de la mer. 
Vol. n , î . Il paroîcque ce font les plus hautes 
de l'Europe : preuves de cette préfoniption, 
Ibid. y & <>. 
Montagnes du PéroiLy font les plus élevées , 
non*feulement de l'Amérique > mais de toute 
la terre > ayant plus de trois mille toifes de 
hauteur au-deifus du niveau de la mer. Vol. II, 
^.Les montagnes & les profondeurs, qui font 
à la furface du globe , font fi petites , relati- 
vement au diamètre de la terre , qu'elles ne' 
pcuvctti ^«wCer aucune différence à la figure 
du globe. Ibid. 7. Chaînes de montagnes.. . 
Direâien des principales chaînes de mon-- 
tagnes dans les deux continens. Ibid. 17 & 
fuiv. Les montagnes & les collines compofées 
de matières cakinables , ont ordinairement 
un fommcr large & plat; celles au contraire qui 
• font composées de matières vitrifiables , font 
terminées par des pointes & des pics t raifon 
de cette di^rence. Ibid^ ) i. Les plas grandes 
montagnes , généralement parlant , occupent 
le milieu des continens ; les autres occupent le 
milieu dts îtes , dçs'pfç^ulUs & des tçrres 
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avancées dans la mer. VoLlh 3 $• Explication 
précîTe & détaillée de la correfpondance des 
angles des montagnes, Ibid. 113 & 114, 

MONTAGNES (Ics) de la urrc^ ont autrefois 
été les bords des courans ^ ou , iî Ton veut» 
les bords des fleuves de la mer, VoL II, 
2 1 f . Le fommct de la montagne baifle quel- 
quefois d'une quantité afTcz confidérable après 
l'éruption du volcan. Ibid. 337. Grandes 
fentes ou portes dans les montagtes; leur 
origine. Ihid, 3 ^4. Exemple de la chute d'une 
montagne. Jbid, Le fommet des montagnes 
s'abaifle tous les jours ; plufîeurs exemples 
de cet abaiâement des montagnes. Ibid. 3 94. 
Les montagnes ont été formées dans la mer 
même ; raifons & preuve de cette aâeftion. 
VoL II, 439. 

iloRALB. La convenance morale ne peut Ja- 
mais devenir une raifon phyiîque. v^.iil% 
47 & 4«* 

Morse , nom générique fous lequel je com- 
prends deux efpcces, favoir, la vache ma- 
rine ou bete à la grande dent du nord , &^ 
le dugon , qui eft une efpcce de vache ma- 
rine des mers du midi. Vol. VI , Quad. 270. 
Le morfe, qu'on appelle vulgairement vtfci^- 
i72/z«V2€,n'acependant aucun rapport avec la 
vache déterre. . . . ceux qui l'ont appelé dé-- 
pkant de mer , l'ont mieux défigné , parce que 
Je morfe a , comme l'éléphant, deux grandes 
défenfcs d'ivoire quif ottent d« la mâchoire 

fupérieure. 
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fupérLcurc. VoU VI, Quad. 308 & 309. Im- 
perfeâioBsde nature dans le morfe.. • Sa def- 
cription à rextéricur*. . • Sa reâ'cmblance au 
phoque > fa grandeur , Tes habitudes naturelles^ 
Ùl nourriture, Ihid. 509 & 310. Le morfc 
n'ctoit pas connu des Anciens.. . . Il habite 
les mers fcptentrionaks de TEurope > de 
TAlie ôc de TAnaérique.. . . Faits hiftoriques 
tirés des Voyageurs au fujct des morfes. Ibid, 
^10 & fulv, Uefpccc en étoit autrefois 
beaucoup plus répandue > on la trouvoit 
iufque dans les mers des zones tempérées , 
& a<l^uÈUemcnt il n'y en a plus que dans 
les mers glaciales ; cependant il cft prouvé , 
par rexp6riénce> que cet animal peut vivre 
dans les climats tempérés > exemple à ce 
fujct. Ibid, ii^^Juiv, Le morfe & l'é- 
léphant font les feuls animaux qui aient de 
. longues dcfenies d'ivoire à la mâchoire fupé- 
ùtMXÇ^lbid. ii7* Le morfe a, comme la 
baleine , un gros & grand os dans la verge; 
la femelle ne. produit ordinairement qu'un 
petit, la gcftation doit être de plus de neuf 
mois. Ibid^ 318. Les mprfes ne peuvent 
pus toujours refter dans l'eau ; ils font obligés 
d'aller à terre, Cbit pour allaiter leurs petits, 

foit pour d'autres befoins Ils fe fervent 

de leurs défcnfes pour s'accrocher , 9c de leurs 
mains pour faire avancer la lourde malfc de 
leur corps.. . Leur nourriture 6c leurs autres 
habitudes naturelles. Jbid. 318 & 329, 
Mort» La "op grande folidité que les o^ 

TuHc des (Euy. compL P 
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acquièrent à mcfure que rhomme & Ic$ 
animaux avancent en âge, cil la caufe ide 
la mort naturelle. Vol, IV, 3 y t. Le corps 
meurt peu-à-peu & par parties , fon monve- 
. ment diminue par degrés , la vie s'éteint par 
nuances fuccedîves , de la mort n'eft que le 
dernier terme de cette fuite de degrés, la 
dernière nuance de la vie. Ibid. 3 ; ^, J^a 

mort eft aufÛ naturelle que la vie 

L'inftant de la mort eft préparé par une 
infinité d^inftans du même ordre Ihid^ 3 67 
èc 5^8. La plupart des hommes meurent 
fans le favoir. Ibid. 359. Raifons qui dc- 
vroient diminuer la crainte de la mort. Ibid. 
370, Tant qu'on fent & qu'on pcnfc, on ne 
réfléchit, on ne faifonne que ponr foi, êc tout 
eil mort que Fefpérance vit encore. Ibid. La 
mort n'eft pas àufli terrible que nous nous 
Timaginons; nous la jugeons mal de loin, 
c'eft un fpèftre qui nous épouvante à une 
certaine diftançe , & qui difparoit lorfqu'on 
vient à en approcher de près. Ibid. 371. 
L'inâant de la mort n-eft pas accompagné 
d'une douleur extrême ni de longue durée, 
Jbid. i7t & fiiiv. Incertitude des lignes de 
la mon. Ibid. 378, Il eft dans Tordre que 
la mort ferve à la vie , que la reproduûion 
nailTe de la deftruôion. Voi. II, Quad. 134,, 
La mort violente des animaux eft un ufage 
prefqu'aufli nécelTaire que la loi de la mort 
naturelle. Ibid, 136. 
MonTAtixé. Tables fur la mortalité du genre 
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humain, lefqucUcs approchent plus de la vé- 
rité que toutes celles qui ont été faites aupa- 
ravant. Vol. IV, 3^y. 
Morve. Origine & (îége de la maladie qu'on 
appelle morve dans les chevaux. Fb/. I % 
Quad. iz9. 
Mots, Pour qu'il y ait de la préciiîon dans les 
:' » mots,, il faut qu'il y ait de la vérité dans les 
idées qu'il* repréfentent. Vol, VII, Quad, 29. 
Mots ou termes généraux paroiffcnt ^trc le 
chef-d'œuvre de la penféc. Ibid. 

Mouches. Il y a des mouches vivipares, c'eft- 
à-dire, des mouches qui ne produifent pas 
comme les autres des œufs d'où fortent des 
vers qui fè transforment en mouches , mais 

■ -qui au contraire produifent des petites moQ- 
x:hes toute3 forméçs , auxquelles les ailes 
potilTent aprcs leur naiHance. Vol, III, 460. 

Mouï^FETTE. Il y a quatre cfpèces de mouf- 
fettes, favoîr, le coafcy le ckinche, le cone^ 
pâte 6c le lorille. Vol. VI , Quad. 22 8 & z 29. 
Mouffette eft le nom que nous avons donné 
à trois ou quatre efpèccs d'animaux qui ré- 
pandent une odeur exécrable àc fuffoquante , 
les Voyageurs Içs ont appelés p«a/r5 ou enfans 
du diable. Jbid. iz^C 6c 117* 

Mouflon , eft l'animal fauvage duquel font 
jflues toutes les races des brcjjis domeftiques* 
VoL V , Quad, 1 3 6, Sa defcription & fa con- 
formité avec les brebis, Ibid. 136 & i37« 

p ij 
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Le mouflon cft couvert de poil & tioa de 
laine. Vol, V, Quad. 137. Il a pu peuj^ler 
également les pays du nord & ceux du midi. 
Ibid. lyz. ; ' 

Moules. Explication des moules intérieurs. 
VoL III , 49. L'idée des moules intérieurs 
eft fondée fur de bonnes analogies ; elle ne 
renferme aucune contradidion. Ihid. f^.Ce 
qu'il y a de plus, conftant , de pins insulté- 
rable dans la Nature , c'^ft r-empreintc ou 
le moule de chaque efp^c,*ttt«t dans les 
anJsaauK que dans les végcta<w > ce quHl y 
a de pkts variable & de plus corruptible) 
c'eft la fubûanç-c qui le eompofe. Fo/. II, 

MousTAC , petite guenon tem'arq««bk ip^tr la 
èlanchcnr dq itt- lèvr« fopérieure & p»r 4eux 
toupets d& poil' jaune qu^elle porre an-d«Cous 
des oreilles. VoL VIJ, (^uad. 179 & 180, 
Caraébcres diUindifs de cette cipccc. Ihii. 
180 & iSi. 

Moutons. Naturel & tknidité deis moutons. 
VoL l^Quad. zt7. Ce font de tous les ani- 
maux quadrupèdes ceux qui ont le moins de 
reflource & d-inftinâ:. Ihid. 128. Les mou- 

' tons font pcut-ctre les plus utiles de tous les 
animaux. > détail dé tous les avantages de de 
;oute rutilic4quc l'homme en tire. Ibid, 118 
^ 2. 19. Naturel de tempérament des moutons, 
Ibid. Z3Q, Manière dont il faut former 6c 
çonduirç les tVQupeaux de mputçns pouv cm 
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titet, du pro^t^ T^* I> Quad^ i^.si* ^^ 4>leii 
les inçon^ipofk r.le^t^i^u^e d€«ryprtJges>a,iQfi> 

. fant la (êtc à i'on3,bv&.4^;Jli|iU| CQrp»^ X^V* 
Z41. Rica ne flatte pi«$ i*appétw (îcs mou- 
tpns que )e Ccl> & rien auIEuf Uur eft plas 
falucaire lorrqu'il leur eft donné modérément. 

. J3i<iL 2,4%. L'eau priTe en grande Quantité 
cngraiiTc, beaucoup ks moutons* Ibid, Il 

^ faut tuer les moutons au moppient qu'ils 
/ont engtailIiA» car on ne peut les engraiilêr 
deux fois> ^ î](s dépérilTent d'eux-mêmes ,^ 
dès qu'ils font xngraifï*és. Ihid^ 24 f. Ils' 
périiTent prefque tous par des maladies du 
foie, dans lequel on trouve toujours de* 
vers pla^s , que Ton appelle douves. Ihid. 
a44« Manière de les tondre; différens ufagei 
à cet égard fuivam les climats, Ihid. 24^ 
6c 1^4 7. Manière de les faite parquer pour 
améliorer les terres, Ibid^ 248. Froy^nçes 
de France où le mouton cil le meilleur. Ihid. 
•2yo. 

iiouv Bunur progreffif, ne fait pas une difK' 
rencc générale & néteflairc entre les ^nimaux 
6c les végétaux , pui^fqu'il y a des animaux 
qui n'ont aucun mouvement progreflif. Vol. 
Il 1,(9* te mouvement progreilif âc lel 
moùvetnens^xtériicui^s -des membres de l'ani* 
mal,, n'ont pas d'autres caufcs que l'aôlon 
des objets fur Ici fens. VoL v, 254, Le 

Piij 
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mouvement prbgreflif &t extérieur iVc dépdftd 
point de TorganifàtioÂ^ ^ ^de- la figure du 
corps & des mcmbrëè', poifqufe, de ^odquc 
manière qu'un êtt^'iûttjccêricurèttieht con- 
formé» il ne poarrwt manquer de it mou- 
voir, pourvu qu'il eût des Cens & le déiîc 
de les fatisfaire. VoL V, z'6^ & z66. Les 
mouvemens généraux des cMps céleftcs ont 
produit les mouvemens particuliers du globe 
de la rcrre ; les forces pénétrantes dont ces 
grands corps font animés , animent auiH 
chaque atome de matière' , éc cette propen- 
iîon •mutuelle" de toutes les parties les unes 
vers les autres eft le premier lien des êtres > 
le principe de la confiftancc des chofes & 
le foutien de l'harmonie de l'Univers. Fb/. 
IV, Quad. xxvij. Explication de la manière 
dontfe fait la communication du mouvement; 
preuves évidentes que le reilbrt dépend de 
rattra£lîon, & que l'impulfion étant un effet 
du relfort, dépend elle-même de l'attraârîon, 
comme un effet particulier dépead d'un effet 
plus général. Ibid. xlvij. 

Moyens ( les) apparens dont la Nature fe fert 
pour la reproduârion des êtres , ne noi^s, pà- 
roifl'ent avoir aucun rapport avec lés cfrets 

. qui en réfultent. Vol» lli , 4.5. - . ; 

Mugissement du taureau, du boeuf >.dda 
vache & du veau ; leur différence. VuL I> 
Quad. 19Ï. 

Mule, Le cheval & l'inc pourroicnt peut- 
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être produire avee la grande & la petite 
mule ; raifon de cette préfomption. VoL 
VII, Quad. 231. L'âne doit produire aVcc 
les mules plus certainement que le chcvaU 
Ibid. i}2. La mule cft auflî ardente en 
amour que Tâne^Te > 6c par cette raifon elle 
tend à la ftérilité. Ihid. 139* 

Mulet. Vint avec la jument produit les 
grands mulets ; le cheval avec Tâneilè pro- 
duit les petits mulets. VoL I , Quad, 167* Le 
mulet pris en général n'eft pas infécond. « . . 
Sa ftérilité dépend de certaines circonftanccs 
fouvent extérieures ï fa nature*. ...... Il 

produit dans les pays chauds , U quelquefois 
même dans les pays tempérés. Vol. VII» 
Quai. ai8dcii9.Ilya deux fortes de mu- 
lets, le premier, qu'on appelle iîmplement 
Mulet, provient de l'union de Tâne avec U 
jument ; le fécond > qui cd plus petit & qu'on 
appelle Bardeau, provient du cheval & de 
l'âne^e. Ibid. Z19. Le mulet produit avec Ix 
jument un animal auquel les Anciens ont 
donné le nom de Hinnus ou Ginnus ; ils ont 
alTuré de même que la mole conçoit aflez 
aifément, mais qu'elle ne peut que rarement 
perfedionner fon fruit. îbid. 130. Expé- 
riencesNpropofées au fujet des mulets. • ... « 
Préfomption s fur le produit de ces expériences, 

Raifons de ces préfomptions. Ibid. Le 

mulet doit produire plus fûrement avec la 
jument qu'avec l'ânelTe 3 & le bardeau plus 

P iv 
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fiircmcût avec l'âncffc qu'arec la Jameflf, 
VoL I > Quad. 231. Moyen de parvenir â 
faire des demi-mulets ou des quarts de mu- 
lets qui auroient la pniiTance d'engendrer , 
le formeroient une nouvelle tige fubiîftante» 
Ihid» 2L34 & ij J. 

Mulets féconds de Syrie, dont parte Ariftote , 
pourroient bien être des demi-mulets ou de» 
quarts de mulets. • ..Les mulets féconds de 
Tartarie appelés C\igithais, font peot-Êtrc le» 
mêmes que les mulets de Syrie , dont la race 
s'eft maintenue jufqu'à ce jour. VoL VII, 
Quad. 155. Le mulet qui provient du bouc 
éc de la brebis , eft fécond.. • • • Les mulet» 
qui proviennent du mélange de différente» 
crpcces d'oifeaux , font féconds pour la plu- 
part. Ibid. z^7 àc 138, Ce n'eft que dan» 
refpêce particulière du mulet, qui provient 
de râne & du cheval , que la ftérilité fe ma- 
iiife(l&. ... & c'eû:dans la nature particulière 
de râne 6c du cheval qu'il faut chercher le» 
caufes de l'infécondité des mulets qui en pro** 
viennent. J^f^. 2.3 8. Les mulets, qui provien- 
nent de l'âne & du cheval , font parfaitement 
formés pour les panies de la génération ; il» 
ont une grande abondance de liqueur fémi- 
nale. ... Ils ont à peu-près la même véhé- 
mence de goât pour la mule , l'âneâè de la 
jument. Ibid, 238 ôc 239. Les mulets, d^n» 
. les cfpèces nombreufes , ne font pas flériles àc 
remontent coname dansU brebis à leur efpècQ 
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ûtigindre dis U preo:iière génération ; au 

. lictt qu'it-faodfoit peut-être troia on quatre 

générations pour que le mulet > provenant 

. de i'ânc éc du cheval, pût parvenir. à ce 

degré de réhabilitation de nature. VoU VII , 

• Çaad^ 244. Les mulets qu'on a prétendu 

provenir de l'accouplement du cerf avec la 

vache font ^art i\\ÇptÇti , mais cependant ils 

feroicnt moins impo/Ubles que les jumavs 

qu'on prétend veixir j du. taureau & de la 

jiiment.. .* • On obtiendroit awlfi plutôt des 

mulets du cerf ou du xlaim.^ mêlés avec le 

renne ou l'élan, que du cerf & de la vache. 

Ibid. 245 & 247. 

Hi'LOT. La:^proViiîon du mulot, au Heu 
d*8tre proportionnée au befoin de l'animal , 
ne l'eft au cdutrâirè qu'à la capacité du lieu. 
Vol, V', i 9oi Lapullulation prodigieufe des 
mulots n'cft arrêtée q«c par les cruautés qu'ils 
exercent entr'eux , dès que les vivres com- 
mencent à leur manquer. Vol. II, Quad. 
296. Habitudes naturelles du mulot. Ibid. 
2 S 9. Les mulqts, grands te petits, font de 
la même efpècç. Jbid. Description des trou| 
où ils fe retirent ôc où ils atiufl'ent des grains. 
Ibid, 294. Les mulots caufentde grands dom- 
mages aux fpmis dé b jis Manière aifée 

d'en prendre un très-grand nombre. Ibid, 294 
Ôc 29 y. ïls font très-nombreux en automne, 
&: en moindre nombre au printemps, parce 
qu'ils fe inangcni les uns les autres pour peu 

P V 
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qu'ib manquent d'alitncns. Vol. Il y Qtiad^ 
29 f de 29^. Le mulot pullulé encore plus que 
le rat, il produit plus d'une fois par an, & 
les portées font fouvent de neuf & dix. 
Ihid. 
Musaraigne (la) tient *en petit du rat & 
de la taupe. Vol. II, Quad. 317. Ellfe a les 
yeux un peu plus gros que la taupe , mais 
cachés de même fous le poil. Ihid. }i8^ 
Elle a une odeur forte qui lui cfî particulière , 
éc qui répugne aux, chats.. Ibid. La mufa- 
raïgne n'eft ni venîmeufe ni capable de mor- 
dre la peau d'un gros animal, & ce que Ton 
dit des bleiTures qu'elle fait au cheval n'feft 
point fondé. Ibid. 318 ^ 319. Habitudes 
naturelles de la mufaKaigne. Ihid^ Variétés 
dans leur couleur. Ihid, 326. 

MuSAHAiGNB d^eau. Lieux oà elle fe trouve, 
& fes différences, avec la mufaraigne de terre. 
Vol.n, Quad^ni. 

MuSARAiGNB du BrtfiL Notice au fujet de «et 
animal qui eft plus grand que la mufaraigne 
d'Europe. Vol, VII, (^uad. 393. 
*^Mu5C. L'animal du mufc appartient à l'ancica 
continent & ne/e trouve point dans le nou- 
veau. Vol, lîî'y Quad, t/i. Dcfcription de 
ranimai du mufc, par Grcw. Vol. V, Quad^ 
4^6 à la note, L^humeur du mufc fe forme 
dans une poche ou tumeur , qu} efl près du 
nombril dans l'animal du mufc. Ibid, 4r4.. 
La poche dans laqucHe fc fiitçe le mufc, n« fc: 
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remplit que dans le temps que l'animal cft en 
amour. VoU V , Quad. ^.f 4. Falfification ôc 
altération de cette matière. Jhiâ^ L'animal 
du mufc n'eft domeftique nulle part, & Tef- 
pèce en paroît confinée aux provinces les plus 
orientâtes de l'Afie. Ihid^ 460. 

MuscAUDiN (le) eft le moins laid de tous 
les rats , fa figure & fes habitudes naturelles. 
Vol. II , Quad, } y y . Il eft afiez rare en France 
& plus commun en Italie» de Te trouve 
même dans les climats du Nord. Ihid, 3^6. 
Origine de ce nom. Ibid, Il fait fon nid 

> fur les arbres comme l'écureuil y defcriptioa 
de ce nid. Ibid, 557. Il produit trois 00 
quatre petits. Ibid. 

U 

ry A o n , efpcce de gazelle du Sénégal , que 
Séba a donné fous le faux nom de Maïamf, 
Son climat & fa dcfcriptlon. Vol. V , Quad» 
43^ ôc 437, 

Nangueu., efpèce de gazelle qui fc trouve 
au Sénégal , fa defcription. Vol. V , Q^ad, 
34 T. C'eft vraifemblablement le même ani^ 
mal que le Dama des Anciens. Ibid, H3-' 

Katurb. En examinant les ouvrages de li 
Nature» on eA: aufTi furpris de la variété du 
delTein que de la multiplicité des moyens de 
Tcxécution 5 il femble que tout ce qui peuK 

P v] 
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ctrc , cft. VoL I, 14 & If. La nature 
descend par degrés prefqu'infenfîbles de I2 
créature la plus parfaite jufqa'à la ccuiticre 
la plus informe , de r^itiimal le mieux orga^ 

fiifé jufqu'au minerai le plus brut 

Ces nuances imperceptibles font le grand 
ttuvre de la Nature i elles fe trouvent non- 
feulement dans les grandeurs & dam les 
formes, mais dans les mouvemenS) dans les 
générations , dans les fuccedions de toute 
cfpèce. Ibid. 17. La Nature marche par des 
gradations inconnues , & ne peut par confé- 
quent fe prêter aux diviflons des méthodes 
arbitraires. Ibid. 1 8 . Elle paflè d'une efp^cc 
à une autre efpcce , ôc fouvent d'un genre â 
un autre genre , par des nuances impercep- 
tibles. Ibid, La Nature en général paroît 
tendre beaucoup plus à la vie qu'à la mort; 
il femble qu'elle cherche à organifer les corps 
le plus qu'il ef^ poflible ; la multiplication 
des germes , qu'on peut augmenter prefque 
à l'infini , en eft une preuve. Vel» HI , 54. 
L'ouvrage le plus ordinaire de la Nature, eft 
la produdion de l'organique. Ibid^ La Na- 
ture eft plus belle que l'Art ; ic , dans un 
être anime, la libeité des mouvemens fait 
la belle Nature. Fo/. I, Quad-^ 11. Confia 
dération générale fur les fins & les moyens 
de la Nature. Ihid^ 177. La Nature nous 
étonne plus par fes exceptions que par fes 
loix. VoL IV, Quad. 81. La Nature eft le 
fyAemc des loix établi par le Créateur > pour 



L 
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Tcxiftence des chofes 6c pour la fucceflion des 

«très. La Nature n'cft point une chofe 

La Nature n'eft point un être , mais on 
peut la confîdérer comme une puiifance qui 
cmbraiï'e tout & qui anime tout. . . . Cette 
puiflance eft de la Pui^ance Divine , la partie 
qui fe manifefte ; c'eft un ouvrage perpé- 
tuellement vivant r un Ouvrier fans cc(îc 
aûif, qui fait tout employer.. . . Le temps, 
Tefpace & la matière font fes moyens 5 TUni- 
vers fon objet , le mouvement êc la vie fon 
but ; les phénomènes du monde , fes effets ; 
les forces d'attraûion àc d'impuldon fes 
principaux inftrumens ; la chaleur 6c les mo- 
lécules organiques vivantes fes principes %€tih 
pour la formation de le développement des 
êtres. Vol. IV, Quad. j U ij. 

Nature. Bornes de fon pouvoir. Elle ne s'écarte 
jamais des loix qui lui ont été prefcrites, 
& elle n'altère rien aux plans qui lui ont été 
tracés. Vol. IV, Q^uad, iij\ La Nature eft le 
trône extérieur de la magnificence Divine : 
l'homme qui la contemple , qui l'étudié , s'é- 
lève par degrés au trône intérieur de la Toute- 
Puiiîance. Ibid., xij. 

Nature brute. Tableau de la Nature brnte.' 

Dans les parties élevées , des arbres 

fans écorce & fans cime, courbés, rompus, 
tombant de vctufté ; d'autres en plus grand 
nombre giflant au pied des premiers pour 
pourrir fur des monceaux > dé)à pourris , 



35-0 ^k Tahîe 

étouffent , ennEveliflent les germes prSfS l 
éclore. La Nature, qui par -tout ailleurs, 
brille par fa jeune^e , paroit ici dans 1^ décré- 
pitude ; la terre furchargée par le poids , 
iurmontée par les débris de fesproduàions, 
n'offre , au lieu d'une verdure [âorillântc , 
qu'un efpace encombré. ...... Dans toutes 

les parties baffes, des eaux mortes & crou- 
pilantes, des tcrreins fangeux, qui n'étant 
ni folides , ni liquides , font inabordables Se 
demeurent également inutiles aux habitans 
de la terre & des eaux Entre ces ter- 
reins marécageux , qui occupent les lieux bas 
& les forêts décrépites, qui couvrent les terres 
élevées, s'étendent des efpcces de lander, 
couvertes de végétaux agrefles; d'herbes dores 
& épineufes , qui femblent moins tenir à la 
terre qu'elles ne tiennent entr'elles, & qui 
fe defRchant & repouffant alternativement 
les unes fur les autres , forment une bourre 
groffiçre, épaîife de plufieurs pieds. VoL IV , 
Quad, xiij 6c xiv. Dans la nature , une feule 
• force efl la caufe d'e tous les phénomènes de 
la inaticre brute , & cette force réunie avec 
celle de la chaleur, produit les molécules vi- 
vantes, defquelles dépendent tous les effets 
des fubftances otganifées. Ibid. xlviij. La 
Nature ne doit jamais être préfentée que 
par unités, & non pas par agrégats. Vol. VII > 
Quad. 23. Vues générales fur les forces de 
la Nature. Ibid. Plan général de la Nature 
dans le paUiige de rhomine au ûnge > da 
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finge aux quadrupèdes, des quadrupèdes aux 
cétacies , aux oifeaux , aux poiH'ons , aux 
reptiles, cft un exemplaire fidèle de la Na- 
ture vivante , & la vue la plus fimplc ôc 
la plus générale) fous laquelle on puifTe la 

confîdérer Et lorfqu'on pafle de ce qui 

vit à ce qui végète, on voit ce plan qui 
d*abord n'étoît varié que par nuances, fe 
* déformer par degrés, & quoiqu'altéré dans 
. toutes fcs parties extérieures , confcrver néan- 
moins le même fonds , le même caraÛère. 
Voï.yil.Quad. 14 — 41. 

Natuhb brute. Dans les terres défertes... • 
nulle route , nulle communication , nul vef- 
tige d'intelligence dans ces lieux fauvagts : 
l'homme obligé de fuivre les f^ntietsdcs bêtes 
farouches , effrayé de kura rugiil'emens ,. il 
rebrouflc chemin, & dit , la Nature brute efl 
hideufe & mourante ; c'ejî moi , moi fewl , 
qui peux la rendre agréable & vivante : animan s 

les eaux mortes > en les.faifant couler. 

Mettons lefeuàcesvieillesforéts]déjà a demi» 
confommées ; achevons de détruire avec le fer ce 
que le feu n'aura pu conjumer; bientôt au lieu 
du nénufar, dont le crapaud compofoitjbn ve^ 
ttin, nous verrons paraître Us herbes douces & 
falutaires ; des troupeaux d^ animaux bondif 
fans y fouleront cette terre jadis impraticables^ 
. . • Servons-nous de ces nouveaux aides pour 
achever notre ouvrage ; que le bœuf, fournis an 
JQug^ emploie fçs forces ^ 'Upmds de fa rm^i 
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à fillonner la terre ; qi^elU rajeunijji paf la 
culture; une Nature nouvelle va fortijrde nos 
mains. Vol. IV , Quad. xiv , xv & xyj. 

Natuhe cultivée, Tablcâii de U Nature culti- 
vée. VoL IV , Quad, XV j , xvij Sr xviij. 

Naturb vivante (la) Te maintient > fe mMin* 
tiendra comme elle s'eû maintenue î un joyr , 
un (Iccle , un âge , toutes les portions du temps 
ne font pas partie de fa durée. Vol» IV, Quad, 
xxij» Pans la nature , le fonds des fubftances 
vivantes cft toujours le même , elles ne varient 
que par la forme , c*eft-à-dire , par la diffé- 
rence de repréfentations. Dans les ûécles d'a^^ 
bondance , dans les temps de la plus grande 
population , le nombre des hommes , des anl- 
'«aauK domeftiques & des plantes utiles, fem- 
ble occuper èc couvrir en entier la furface 
de la terre ; celui des animaux féroces , des 
infedes nui{îbies6i des herbes inutiles, paroît ^ 
dominer à fon tour dans le temps de difette 6c 
de dépopulation : ces variations il fenfîbles 
pour l'homme , font indifférentes à la Nature.. 
Elle n'en cik ni moins remplie , ni moins vi- 
vante , elle ne protège aucane efjpdce aux 
dépens des autres, elle les foutient toutes | 
mais elle méconnoSt ie nombre dans les indi- 
vidus , de ne les voit que comme des images 
fuccedivcs d'une feule 6c mcme emprcintip > 
des ombres fugitives dont l'efpcce eft le corps. 
Ibid. XXX & xxxj. L'ordonnance de la Nature 
cft B^ç pour le nombre, le maintiçn 6c 
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réqailibre des efpéces.. . • Mais Ton habitude 
varie autant qu'il eft podîbie dans toutes les 
formes individuelles. Vol. IV , Quad, xxij ^ 
xxiij. Vue de la Nature pour un être qui 
feroit tou)ours permanent. . . • Tableau de la 
reproduûion U de la deftruiî^ion» Ibid. 

NÀTUB.BL.La forme du corps dans les animauv» 
eft ordinairement d'accord avec le natureL 
Vol. III, Quad. 141. 

NicBSSiTé morale doit rarement faire preuve 
en philorophie. VoL II , a. 

NàGUBS. Les petits Nègres fQnt fouvent dans 
une iîtuation bien incommode pour teter, 
ils embraient Tune des hanches de la mère 
avec leurs genoux àc leurs pieds , de ils U 
ferrent fi bien qu'ils peuvent s'y foutenir fans 
le fecours des bras de la mère ; ils s'attachent 
à la mamelle avec leurs mains , U ils la fucent 
conftamment fans fe déranger & fans tomber ; 
malgré les diâiérens mouvemens de la mère , 
qui , pendant ce temps-lâ, travaille à fon or- 
dinaire. VoL IV, 193. 

NàGRES du Sénégal; leur defcription. Vol. V , 
I19* 

NèGRBS de Sierra ' liona fir de Guinée: leur 
defcription. Vol. V, 13 y. Il paroît que les 
Nègres ne vivent pas auflfi long-temps que les 
autres hommes, ÂcqueTufage prématuré des 
femmes pourroit bien être la caufe de la 
brièveté de leur vie. Ibid. 137. Defcription 
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des Nègres de Guinée , de Juda , d*Arada , 
de Congo, &c. Vol, V, i}t)&fuiv. Le teint 
des Nègres change lorfqu'ils font laalades, 
de noir qu'il cft ordinairement > il devient 
couleur de billre , & quelquefois couleur de 
cuivre. Ibid. 14.5. 

NèG&ES d* Angola , (les) Tentent extrêmement 
mauvais. VoU V, 14}. Il ne faut que cent 
cinquante ou deux cens ans pour laver la peau 
d'un Nègre , par la voie du mélange avec le 
fang du blanc ; mais il faudroit peut- être, un 
aflcz grand nombre de fîécles pour produire 
ce même effet par la feule influence du cli- 
mat i manière de faire cette expérience. VoU 
VII, Quad. l^6. 

Nbufs. La fubftance ncrveufe prend de la 
folidité dès qu'elle fe trouve expofée â Tair, 
& c'eft par cette raifon qu'à toutes les ex- 
trémités du corps*, il y. a des parties folides, 
telles que les ongles, les cornes, les becs, 
les dents, &c. VoU IV, 31 j. Les nerfs font 
ce qui exifte le premier, & les organes aux- 
quels il aboutit un grand nombre de diffcrens 
nerfs , comme les oreilles ou les yeux qui font 
eux mêmes de gros nerfs épanouis; ils fo6t 
aulU ceux qui fe développent le plus promp- 
tement U les premiers. Ihid, 417. Pourquoi 
il arrive qu'un nerf ébranlé par un coup » ou 
découvert par une bleilure, nous donne fou- 
vent la fenfation de la lumière fans que r«il 
y air part. Jbid^ 45^. * 
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Noms. Race d'hommes flôifs aux Philippines. 
VoU V, 4/J. Raifon pt^ifquoi il ne fc trouve 
. point d'hommes noirs en Amérique > & pour- 
quoi les parties de ce continent, fîtuées foris 
la 2one torride , font beaucoup plus tempérées 
que ces mêmes parties de la zone torride dans 
l'ancien continent. îhid. 208 &Juiv, 

Nom géntraty qu'on veut impofer aux animaux > 
tel quelle nom quadrupèdes y eft une formule 
incomplète, une femme de laquelle quelque- 
fois ils ne font pas partie. VoL VII , Quad» 

NOMBNCLATBuns flcs) n'ont employé qu'unc 
partie , comme les dents ou les ongles po^r 
ranger les animaux ; les feuilles ouïes fleurs» 
pour diûribuer les plantes, au lieu de fe fetvir 
de toutes les parties. VoL I, 18. 

NbuD. Pafïage par le nord > quelques idées 
nouvelles à ce fujet. Vol. I> }iu Pafl'agc par 
le notd ; tous les Navigateurs , qui ont tenté 
d'aller d'Europe à la Chine par le nord- eft 
ou par le nord-oueft , ont également échoué 
dans leurs entreprifes. Vol. Il ^ iîi. 

Nourriture. L'influence de la nourriture eft 
plus grande fur les animaux qui fe nourrilTent 
d'herbes & de fruits que fur ceux qui fe noor* 

• riflent de chair , & par quelles raifons. Vol. 
VII, Quad. 207 & io8. 

Nous. Nous exiftons fans favoir comment > 
U nous penfons fans favoir pourquoi. V^U 
III, U 
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NuAKCBS. La marche de la Nature fe (ûk 
par des degrés nuancés èc foRvent impercep- 
tibles, elle paâè par des mianoes infcttfibles 
de ranimai au végétal ; mais du régétal ad 
minéral, le paflage cft plus marqué, VoL HI , 
3«9. 

Nuit, Caufc phyfîque de la crainte que robf- 
curité de la nuit fait rei^ehtir à prefqttc tous 
les liommes. Vol, IV , 447. • . 

NuTJLiTiON. Idées nettes & générales de .la 
nutrition dans l^animal èc dar\s le végétal. • • • 
£Ue s'opère par la ^ufception des parties orga- 
niques vivantes. Vol» III > 61, 

o 

;\Jbjbction la plus confidérable qu'on 
puilTe faire contre tous les fyftêmes en géné- 
ral > au fujet de la génération. Vol, III > 110. 
Première réponfe à cette objeâioh. Ibid» x z a 
&125. 

Observations fur l'eau des huîtres» fur de 

l'eau où l'on avoit fait bouillir du poivre > 

. fur de l'eau où Ton avoit Hmplement fait 

. tfempv du poivre, & fur de l'eau o^ l'pn 

avoit mis infuier de la graine d'cciUet, Vol. 

Océ AN , a un mouvement confiant d'orient en 
occident, qui fc fait fencir non - feulement 
entre les tropiques , mais même dans toutes 
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les autres «ones. VoL 1 , 140. L'Océan paci* 
fiquc fait ua effort continuel contre les côtes 
de bi Tartarie , de la Chine & de l'aide. 
L'Océan Indien fait de mcaoc effort contre la 
c6t^ orientale de l'Afrique. . . L'Océan Atlan* 

. tique agit de même contre toutes les côtes 
orientales de l'Amérique. Ibid. Les profon- 
deurs de l'Océan font inégales.. . . On pré- 

, . tend ^'il y à des endroits oà ks eaux ont 
une lieue de profiondeùr. . . • Les profondeurs 

. V>fdinaires font depuis foixante jufqu'à cent 

. . cinquante bralïest Les golfes àc les pacages 
voiiins des côtes font bien moins profonds & 
les détroits. encore moins. Vol. II > 3* L'Océa;i 
a rongé les terres dans une étendue de quatre 
pu cinq cens lieues fur toutes les côtes orien- 
tales de l'ancien continent Preuves de 

cette affertion. Jbid, 1 1 y. Il paroît jquc VO-» 
céan, par fon mouvement d'orient çn occi- 
dent, a gagné tout autant de terrein fur les 
çôtcs orientales de l'Amérique , qu'il en a 
g.ijnéfur les cô,tes orientales de l'Alîe. . . Ces 
deux grands golfes font fous les mêmes degrés 
de latitude ; ils fontaufllà peu-prés de la 
même étendue. VoL II» 144. Indication des 
cndrQits de l'Océan où le mouvement d'orient 
en occident eft le plus fcniîble, Ibid^ lîj.fy 
fuiv. 

* 
Ocelot, animal d*j4meriquey féroce & car- 
nalTier , du me me genre que le jaguar & le 
çouguat** • •• Defcription du mile ôc 4^ la 
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femelle , leur grandeur , leur naturel , les dif- 
férens noms qu'on leur a donnés dans leur 
pays natal. . • . Erreur à cet égard. Vol. VI , 
Quad. 17 j , 17^ & ^77' L'ocelot nous a paru 
être celui de tous les animaux à peau tigrée > 
dont la robe dk la plus belle & la plus élé- 
gamment variée. . • • . Celle de l'ocelot mâle 
cft pins belle que celle de la femelle. Ihid, 17^. 
L'ocelot cft cruel, & en même temps timide ; 

il préfère le fang à la chair Rien ne 

peut adoucir fon naturel féroce.. . . • • Il*ne 
-produit ordinairement que deux petits. Ibid. 
179, ï8o & 181. 

Odorat. Dans les animaux * le fens de l'odorat 
cft un organe univerfel de fentiment ; c'eft un 
œil qui voit les objets, non-feulement où Ils 
font, mais même par- tout où ils ont étéj c*eft 
un organe de goftt , par lequel l'animal fa- 
vourc , non-feulement ce qu'il peut toucher 
& faiflr , mais même ce qui eft éloigné & 
qu'il ne peut atteindre ; c^eft le fens par lequel 
il cft le plutôt, le plus foùvent & le plus 
furement averti ; par lequel il agit, il fe dé- 
termine ; par lequel il redonnoît ce qui eft 
convenable à fa nature ; par lequel enfin il 

- aperçoit, fent & choifîtce qui peut fatisÊdrc 
Jfon appétit. VoL V, 308. 

lEcoNOMiE ou ÉcoNOMiB animale. Première 
divifion de l'économie animale ; parties qui 
agiflent toujours & continuellement, telles 
que le cofur, Içs poumon?, &c j & parties 
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qui n'agiflent pas continuclletncnti telles que 
les fcns & les membres. Fb/. V, i^6 & 247. 
Pourquoi la fciencc de l'économie animale 
a jufqa'ici fait Ci peu de progrès. Vol. II > 
Quad, i(îj, 

CEiL (T) appartient à Ta me plus qu'aucun 

autre organe Ceft le fens de refprit 6c 

la langue de rintelligencc. Vol. IV y 281 &: 
282, L'œil peut être regardé comme une 
continuation du fen^ intérieur; ce n'eft qu'ua 
gros nerf épanoui, un prolongement dç l'or- 
gane dans lequel réilde le fens intérieur de 
l'animal , & il n'çft pas douteux qu'il n'ap- 
proche pliis qu'aucqn autre fens de la nature 
de ce fens intérieur. Vol. V, 274. 

Œufs. Formation & accroiiTemcnt de l'œuf, 
jufqu'à fon excluiîon hors du corps de la poule. 
Vol, m y 14^. Les œufs n'exiftent pas dans 
les femelles vivipares. Ihid. 190, Les œufs 
doivent être regardés comme des êtres , qui 
fans avoir lapuiflancede fe reproduire comme 
les animaux & les végétaux > ont cependant 
une çfpcce de vie ôc de mouvement intérieur. 
Jbid. 390. Explication précife & fuccindç^ 
de l'ace roifl'ement des œufs. Ibid, 390 & 
^91. L'œuf a une «fpcce de vie & d'orga- 
nifation , un accroiflcment , un développement 
êc une forme qu'il prend de lui-même, & 
par fes propres forces ; il ne vit pas comme 
ranimai; il ne végète pas comme la plante; 
il ce fc reproduit pas comme l'un 4c l'autre; 
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cependant il croît, il agit à rextéricur, & il s'or* 
ganife, VoL III , 391. L'oeuf cft un être qu'on 
doit conHdérer à part éc en lui-même , parce 
qu'il arrive également à fon entier dévelop- 
pement de a la petfedion de Ton organifation , 
{bit qu'il foit fécondé ou non. Ibid. 391 
& 392, Les œufs font des matrices porta- 
tives que l'animal jette au-dchors. Ihid^ 42^. 
Les œufs, au lieu d'être des parties qui fc 
trouvent généralement dans toutes les fe- 
melles, ne font que des parties que la Na- 
ture a employées pour remplacer la matrice 
dans les femelles qui font privées de cet or- 
gane. Ibid, 417. L'oeuf qu'c la poule pond 
vingt jours après avoir reçu le coq , produit 
un poulet, comme celui qu'elle aura pondu 
vingt jours auparavant. Vol. IV, 77, L'œuf 
attaché à l'ovaire eft dans les femelles ovi- 
pares, ce qju'eA le corps glanduleu3(.dans les 
tcfticules des fcngielles vivipares ; la cîcatri- 
cule de l'œuf fera, fi l'on veut, la cavité de 
ce corps glanduleux, dans lequel réiîde la 
liqueur feminale de la femelle, Ibid. 79. 
Jlaifqn pourquoi le poulet nç fe développe pas 
dans les œufs qui ont été fécondés piuficurs 
jours avant la, ponte. Ibid^ 80. Les œufs , lorf- 
qu'ils ont été couvés ou gardés, contitmicnt 
une a0èz grande quantité d'air ; produ^bicm 
de c«t air , avec l'explication des effets qui y 
ont rappprt. Ibid. xoj & 106. 

i<EuF$ d€& jviJfà'is. Explication fucdnûe du 

déyeloppemçBt 
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développement & de raccrôiffcment de rocuf 
des poiflbns à écailles. Vol. III > 39^» 
Oiseaux. La plupart des oifcaux ne fc joignent 
pas par une vraie copulation ; ils ne font > 
pour ainfi dire , que comprimer la femelle. 
VoU III > 4^1 . La plupart des oifeaux fortent 
de Toruf au bout de vingt-un jours j quelques-» 
lins > comme les ferins ) cclofent au bout de 
treize ou quatorze jours. Jbid. 472, Raifons 
pourquoi, dans les oifeaux , les pcrcs prennent 
foin de leurs petits, comme les mcres. VoL V, 
319. Il n'eft pas nécellàire d'accorder de Ix 
prévoyance aux oifeaux, pour rendre raifon de 
la conftrudlion de leurs nids. Ibid. 391. Pour- 
quoi les oifeaux de baffecour ne font point 
de nids. Ibid. 39 3. Antipathie des oifeaux 
pour le renard. Vol. II, Quad. 11^. 

Olivier. Il n'y a point d'oliviers à plus de 
quatre cens lieues du mont Ararath. Vol. I, 
27<J. 

Onagre (1* ) ou FOnager des Anciens 9 
n'eft autre chofe que l'âne fauyage ; on le 
trouve dans les déferts des pays chauds. Fb/, I, 
Quad. 1^4. L'onagre n'eft point le zèbre» 
mais rânc dans fon état de nature. VoL V , 
Qaad, 177. Différences de l'onagre & de 
râne commun. Ibid. 180. 

Once. Origine de ce nom, avec une courte 
defcription de l^animal auquel on l'a donné. 
VoL III, Quad. 2(Ji,Comparaifon de l'once 
avec la panthère. Ihid. Différences de l'oxicc 
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<5c de la panthère. Vol, III , Q^uad, 2^^. Na- 
turel & tempérament de Tonce. Ibid. 277 fir 
fidv. L'efpcce paroît en ccre plus nombreufç 
& plus répandue que celle de la^ panthère . Ib. 
281. On s'en fert pour la çhaife en A fie ; raifon 
de cet ufage. Ibid, 282, Habitudes naturelles 
de l'once, & fa manière de chafler. Ibid. 285. 
Ondatra, efpèce de rat mufqué de l'Amé- 
rique feptentrionalc. Vol, III, Quad, 373. 
Ses différences d'avec les autres rats mufqués. 
Ibid. 37 J & 374. Courte defcription de cet 
animal, Ibid. 37 y. L'ondatra peut reflcrrer 
fon corps & le réduire à un mçindre volume. 
Ibid. }77» Iflues fîngulières de l'urine dans 
les ondatras femelles, Ibid. Les teflicules dans 
• ce petit animal, deviennent, dans le tçmps 
du rut , aulTi gros que des noix mufcadcs , 
& dans les autres temps , ils fe réduifent â 
une ligne de diamètre. J3zV. 378 & 379. 
Defcription des follécules qui contiennent le 
parfum dans cet animal. J3/</. Les foUécuIesi, 
iinfi que toutes les parties de la génération , 
fe gon%nt 6c fe tuméfient prodigieufemcnt 
pendant la faifon des amours , & enfuite les 
parties de la génération diminuent & £c xt- 
duifent prefqu'à rien , & les follécules s'obli- 
tèrent, ibid, 379 & 3 80. Ses conformités &: 
fcs différences d'avec le cafbor. Ibid. 382. 
Les ondatras bâtiilênt en petit comme les 
çaftors ; defcription de leurs habitations, 
Jbid. Manière de les prcndrie; leur fourrure 
çft îtiTc? précfçufc , & leu; chair n'eft f as 



des Matières. OP OR jiJj 

mauvaife à manger. Vol. III , Quad, 3 8 3 éc 
384. Ils font en amour en été > 6c vont ordi^ 
naircment par couple. Jbid. Le parfum de cet 
animal, qui eft agréable pour les Européens, 
déplaît très-fort aux Sauvages de l'Amérique . 
Ibid, 384 & 38;. Ces animaux produifent 
une fois par an , les portées font de cinq ou 
iix petits. Ibid, Us Te conftruifent tous les ans 
une nouvelle habitation. Ibid, 3 8(j, Habi- 
tudes naturelles de Tondatra. Ibid, Ils'appri- 
roife aifcment j il cft très joli dans le premiçt 
âge. Ibid, 387. 

Opossum, Voyei Sarigub. VoL IV, QuaJ. 
13*. 

Oragb & Nuage fîngulier au cap de Bonne- 
efpérance. Voi, Il y 161. 

Orages (les) font fréquens dans tous les 
détroits , fur toutes les côtes avancées , à 
l'extrémité & aux environs de tous les pro- 
montoires , des prefqu'îles & des caps > 6c 
dans tous les golfes étroits. Vol, II , ly y. 

Orang-outang. Première efpèce de fingc. 
Vol. VII , Quad, 4. Si Ton ne faifoit attcn* 
tion qu'à la figure , on pourroit égalemçnc 
regarder l'orang-outang comme le premier 
des fmges ou le dernier des hommes. Ibid, 41, 
Dcfcription de l'orang-outang, félon Bontius , 
& félon quelques autres Voyageurs. . . . Dif- 
cullion critique à ce fujct, Ibid, 61 — 64, Il y 
en a deux cfpcccs, Tun appelé Barris ^ paç 

Su . 
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quelques Voyagethrs , & Vautre Dr///, par les 
Anglois ; le barris cft le même que le pungo ; 
- c'eft le grand orang-outang , & le drill cft le 
• même que le jocko , & c'eft le petit orang- 
outang. Vol, VII , Quad.6^ & fuiv. Ces ani- 
ïnaux ont l'inftinâ: de s*afl*eoir à table comme 
les hommes ; ils fe fervent du couteau , de la 
cuiller & de la fourchette , icc, Ihid, 77 & 
fuiv, Expoiîtion de toutes les différences qui 
éloignent cette efpcce de Tefpcce humaine, 6c 
de toutes les conformités qui Ten approchent, 
Ibid, 8f &fuiv. L'homme & l'orang-outang 
font les feuis qui aient des fefles de desmo^ 
Jets , & qui par conféquent foient faits pour 
marcher debout} les feùls qui aient la poitrine 
large , les épaules aplaties , & les vertèbrci 
conformées l'un comme Vautre , les feufc dont 
jke cœur , le cerveau , les poumons , le foie , la 
rate > le pancréas , l'eftomac , les boyaux > 
foient abfolument pareils , les feuls qui aient 
l'appendice vermiculaire au cœcum ; en tout 
l'orang-outang reflêmble phis à l'homme qu'il 
xic reflcmble même aux autres flnges. Ibid, 
B6 ôc 87. Defcription des parties intéricurci 
& extérieures de l'orang-outang , & leur corn- 
paraifqn détaillée avec les mêmes parties cor- 
i:efpondante$ dans l'homme. Ji6/i. 8 8 & fuiv, 
J.'orang-ôutang eft le feul de tous les linges 
qui n'ait point d'abajoues ou poches au-dedans 
des joùçs , le feul par conféquent qui ait l'in- 
térieur de la bouche abfolument conformé 
çpmmç rboo^mç* • ^ • « Il eA encore le fcv^ 
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qui ait les fe fies renflées 6c fans calloûtés;.-.' 
k Son talon pefc plus difficikmcoi; à teirc que 
celui de Thomme , ic c'eft ce qui fait qu'il 
court plus facilement qu'il ne marche .... 
11 a treize côtes , 6c l'homme n'en a que 
douze > & il diffère encore de l'homme par 
la forme despiedséc par 4a conformation des 
os du badin. Vol. VII , Quad. 9^ &fMv. Ca- 
radlcres diftindifs de cette efpcce. Ibid. 99 
& 100, 

OikCADES. Dans une côte des îles Otcades , 
qui eft coupée à plomb , de qui a deu^c cci2s 
pieds de hauceur perpendiculaire fur les eaux 
de là mer , lorfquc le vent eii fort , & qu'en 
même temps la marée montCj le mouvement 
cft fi grand & l'agitation cft fi violente , que 
Teau s'élcve jufqu'au fommet de ces rochers» 
c'eft-à-dirc, jufqu'à deux cens pieds de hau- 
teur , les gouttes d'eau qui fe détachent de 
la mer , y tombent en forme de pluie , & que 
même la mer y jette des graviers ôc des pe- 
tites pierres. FoA. Il, 191 & 191. 

Ordre dans lequel on doit confidcrer les pro« 
durions de la Nature. VoL 1 , 4<î & 47. 

Oreilles. Dès le cinquième mois, après la 
conception , les oflelets de l'oreille font fo- 
ndes <5c durs .... Et au feptième nK>is tous 
ces oifelcts ont acquis dans le foetus k gran- 
deur, la forme ôc la dureté qu'ils doivent avoir 
dans l'adulte. Vol. IV ,426 & 417. Le goât 
pour les longues oreilles eft commun à tous 
les peuples d'orient. Vol. V , >4, . 

Qiij 
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Organique (T) cft Touvragc le plus ordi- 
naire de la Nature , & celui qui lui coûte le 

. moins. VoL llï, 6}, La matière organique 
eft en plus grande quantité dans les infeûcs 
que dans les autres animaux ; cette furabon- 
dance de matière organique fte pouvant être 
employée à la génération, faute d'organes, 
fc moule & fe réunit toute entière fous une 
forme qui dépend beaucoup de celle de Tani. 
mal même , & qui y reflcmble en partie, 
Ibid. 4^7 & 4(58. 

Organisation. Un corps organifé ^ dont 
toutes les parties font femblables à lui-même, 
eft un corps dont Torganifation eft la plus 
iîmple de toutes. Vol, III , ^9. Plus il y aura 
dans le corps organifé de parties différentes 
du tout & différentes cnts'elles; plus l'orga- 
nifation fera parfaite, & plus la reproduc- 
tion fera difficile. Ibid. 70. 

Orignal , c'eft le nom que j'on donne à 

rélandans le Nord de TAmériquc. VoL Y y 

Quad.'z^i, 
Ortohua de Fernandis , paroît cire le même 

animal que le ZonlU, Vol. VI , Quad. 141 

& 242. 

Os , raccroiffemcnt des os fe fait par leurs ex- 
trémités , qui font molles & fpongicufcs. . . 
Quand ils ont pris une fois de la folidité , 
ilsne font plus fufceptiblcs de développement 
ni d'extenfion. Vol, III , 99. Les os des 
polirons font d'une fubflance plus molle qvit 
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ceux des autres animaux ;.ils ne fe durcifïcnc 
pas, & ne changent point du tout avec Tâgc ; 
les arêtes de poiflons s'alongent , grofliflent 
& prennent de raccroifl'ement , fans prendre 
plus de folidité. Volume l\l^ 4^8. Expli- 
cation de la formation , du développement 
& de raccroiflcment des os. VoL IV, 339. 
Les os commencent à s*ofliiter par k milieu, 
& c'eâ par cette raifoh que la partie du milieu 
dans les os longs eft toujours la plus mince. 
Ihid. 34f. 

Os FoffiUs. Il y a des os foffiles , c*eft-à-dire » 
des os qu'on trouve dans la terre , qu'on 
ne peut rapporter à aucun animal vivant. 

Vol. ly J^2.6. 

Ossification , elle commence par la partie 
du milieu de la longueur de Tos. Vol, IV > 
344» 

OuANDEROù, ejpice de "Babouin ^ qui porte 
une large chevelure avec une grande barbe ; 
fa différence avec le lowando , qui n'eft 
qu'une variété dans cette efpcce. ... Sa dcf- 
criptiôn) fon naturel farouche. Vol, VII, 
Quad. 138 & H9. Cara^lèrcs diftindifs de 
cette efpcce, Ihid. 142. 

OuARiNE , grande efpice de fapajou ; fa def- 
cription ; fa voix fc fait entendre de très-loin. 
Conformation fîngulièrc de l'organe de la 
voix Habitudes naturelles de cet ani- 
mal ; fa nourriture Sa chair n'cft pas 

mauvaifc à manger, Fb/. VII, Quad, zjo 

Qiv. 
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jufqu'â 199. Caraûères difH&âifs de cette 
cfpcçc. Vol. VII, Quad. 299 & 300. 

OuÏB , organe de Vouie ; les oiTelcts de rorçillc 
font entièrement formés dans le temps que 
d'autres os, qui doivent devenir beaucoup plos 
grands que ceux-ci > n'ont pas encore acquis 
les premiers degrés de leur grandeur & de 
leur folidité. Vol. IV, 41^, Le fensde Touïe 
Be nous donne aucune idée de la diftance 
avant l'exercice du fcns du toucher. Ibii. 
j^69. Erreurs du fens de l'ouiet Ibid, Quel 
cft l'organe immédiat du fcns de l'ouïe, iî/^. 
481. Les oflelets de l'ouïe ne fe trouvent 
pas dans lesoifcaux, qui cependant entendent 
très-dillindemcnt. I-bid, 48 2, L'ouie eft bien 
plus néccdaire à l'homme qu'aux animaux* 

Dans l'homme , c'efb non-iîeukaienc 

une propriété padîve , mais une faculté. qui 
devient adlive par l'organe de la parole. 
13/^.488. 
Ou iSTiT I , petite efpece defagoin; Csl dcfcription, 
fon naturel, fa nourriture* • . • Il produit en 
Portugal. Vol, VII , Quad. 3 3i-rî 3 f • Ca- 
raûères diftindifs de cette efpece. Ibid. 33; 
& 33^. 
Ouragans. Effets des ouragans. Vol. I, 
ï6S. Defcription des ouragans, leurs vio- 
lences & leurs effets dans diifcrens endroits 
de la terre & de la mer. Ibid, 2f f &Jùiv^ 
Le calme précède ordinairement les oura* 
g^ns. . . Endroits d^s la mer où l'on ne p«ut 
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pas aborder , parce qu'il y a toujours on des 
calmes ou des ouragans Vol, I, 26 i». Expli- 
cation des rournoicmens d'air caufés par des 
vents contraires. Ibid, 169, Ils font plus frc^ 
qucns fur la terre que fur la mer. Aid, 

Ours de mer ou Ours blanc , cft un animal 
très dirfcrcnt de Tours de terre. Vol. III, 
Qu.tJ, 18. Deux efpcces d'ours de terre i qui 
ditfcrent non-feulement p-ir la couleur , mais 
par le naturel; ces deux efpcces font l'eurs brun 
& l'ours noir. Ibid. 19. Il y a des ours de 
terre c,ui font blancs , & qui , pour le refte » 
difrcrent autant que les autres onrs àr l'ours 
blanc de mer. ihid.Lc^ ours brans fe trou- 
vent aflêz communément dans les Alpes » 
& l'ours noir y eft rare, mais fe trouve- en 
très-grand nombre dans les parties les plus 
feptentrionales des deux contincns. Jhid.io^ 
L'ours brun cft féroce Ôc carnaflier ; le noir 
n eft que f.i» ouchc , & refnfe conftammcnt 
de manger ilc la chair. Ibid, Habitudes na- 
turelles de l'ours noir. Ikid. 206' /-/v. Les 
ours rou< & bruns font carna'llers, 6c dé^ 
vorcnc les a'Mmaux vivans. Ibid. if. Les 
ouïs bruns font généralement répandus dans 
les cli:nacs froids , tempérés & chauds , au 
lieu que les ours noirs ne fe trouvent que 
dans les pays froids. IbiL Ils n'habitent que 
les movU^nes ôc les dçferts > '^ ne fe troo- 
vent point dans les pays bien peuplés. Ibidm 
ztf. Caradcrcs de l'ours ; iç fes habitudes 

Qv 
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naturelles. Vol. ÎII , Quad. 16 Se 27. Il lïtil 
point engourdi , ni privé de fentiment pen- 
dant l'hiver. Ibid, Il eft exceffîvcment gras 
fur la fin de Taiitotrine , ôc fupporte en hiver 
très-long-temps Tabftinence. Ibid, Les oors 
bruns noâles dévorent leurs petits nouvcaax- 
- jiés. Ibid, 28. Les petits ne fon«^ point in- 
formes en naiflant. Ibid, 29, Les ours fe re- 
cherchent en automne .... s'accouplent 2 
ia manière des autres quadrupèdes. . • . Ils 
produifent un, deux, trois, quatre, & ja- 
mais plus de cinq d'une feule portée. Ibid, 
•^9 & 50, Manière dont la mère nourrir & 
élève fcs petits. Ibid. 3 1 . L'ours fe fait 
«ne loge de bois 6c de feuilles , & il la 
couvre fi bien qu'il la rend impénétrable à 
Teau. Ibid, Naturel & tetnpérament de l'ours» 
Jbid. j 1 & 3 i. Il eft fufceptible d'éducation 
jufqu'à un certain point. Ibid. Manière de 
chaâcr & de prendre l'ours. Ibidem , 35» 
Xa chair du jeune ours eft délicate & bonne 

Ju & les pieds des ours font très-bons 

â manger. Ibid, 34. Utilité que Pon tire 
«le la ch^^ir, de la graiHê & de la peau de 
ï'ours. Ibid. 34 & 3 f . Il cft très-léger à 
la nage. Ibid. 3 6, Pourquoi , pendant Thiver, 
lorfque les ours font dans leur retraite , ils 
fucent continuellement leurs pattes. Ibid. 
37 • L'ours a les fens , & fur-tout l'odorat» 
cxcellens. Ibid, Retfemblance^ groffîères de 
fes membres avec les bras ôc les jatnbcs'de 
l'homme. Ibid, 39. 
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OuiLS-MARiN. Fby^î DiTGON, î^ol. XI, Quad, 

Ours blanc, Jufqu'â préfent ^ nous ne pon« 
vonspas prononcer affirmativement que Tours 
blanc des mers du Nord (oit d'une efpéce 
différente de celle de Tours commun ; diîcur- 
iîon critique à ce fujet. Vol, VII , QuaJ, 349 
& Juiv, Defcription de Tours blanc par quel- 
ques Voyageurs, Ibid. j î4 & 3 n. Habitudes 
naturelles des ours blancs , leur voracité \ ils 
ie nourrirent principalement de phoques , de 
petits morfes & de baleinaux. Ibid. 3 ; 7. 

p 

J: ACA, it crcufe un terrier comme le lapin.' 
Vol, ÎV^Quad, 12.7. Courte defcription de 
cet animal, & fa comparaifon avec le lièvre 
& le lapin. Ibid, Il a le grognement , Tallurc 
& la manière de manger d'un petit cochon» 
Jbid, -118. Il habite le bord des rivières 
& les autres lieux humides, il ne fe trouve 
que dans les climats chauds de TAmérique 
méridionale. Ibid, Sa chair e(l très-bonne à 
manger , & ti graffe qu'on ne la larde jamais ; 
on mange même la peau comme celle d'un 
cochon de lait. Ibid, iz8 & 129. Il fe 
défend & mord avec acharnement. Ibidem 1 
130, Sa peau fait une aûez belle fourrure. 
Ibid, Il produit fouvent & en grand nombre. 
Kb/, IV, Quad, ioi. Ceft un animal dtt 
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fiouveau continent > qui ne fe troave pas dàst 
l'ancien. Ibid. 131, 

Paco & Lama , aninaaux du Pérou 9 & quf 
étoient le Teul bétail des anciens Péruviens..,. 
Us ne fe trouvent que dans les montagnes 
du Pérou, du ChiU & de la nouvelle Ef- 
pagne. Vol. VI , QuaiL 48 & 49; Ee paco 
appartient au nouveau continent , & n'cxif- 
toit pas dans l'ancien. Ibidem , 49. C'eft 
le même animai que la vigogne ; il eft plus 
petit & moins propre au fervice que le 
lama mais il ed plus utile par -(à dépouille ; 
cette laine de vigogne ell d'un trcs-grand 
pfîx. ... La vigogne , comme le lama , ne 
fe trouve que dans les montagnes élevées 
des Cordillicres en ' Amérique ; il a à-peu- 
près le même naturel-, les mêmes mœurs & 
le même tempérament que le lama : oivle 
trouve dans les contrées les plus froides de 
cette chaîne de montagnes ; fa hine eft beau- 

. coup plus longue ôc plus touffue que celle 

du lama Defcription de k vigogne > 

fes habitudes naturelles , fa timidité > Ton 
obftination, &c. Ibid, 6^ ^ Juiv. Cette 
cfpcce fcroit une excellente acquilîtion pour 
lîEurope , & il faudroit elfjyor de la pro- 
pager dans nos montagnes. Ibid, 69. 

Palmiste , petit animal qui paife fa vie fur 
les palmiers. Vol. IV, Çuad. 42. li n'eÛTni 
écureuil ni rat. Ibid. 44. Ses rellcmblances 
& fes différences avec l'ccureuil 5clc rat. IbùL 
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n ne fe trouve que dans les climats chauds 
de l'ancien continent. Vol. IV , Quad, 4^ . 
Ses refTcmblanccs ôc fes différences avec le 
barbarefque & le fuilîè. Ihid, Habitudes natu- 
relles du palmiiVe , affez femblables à celle» 
de l'écureuil. Ibid» 46, 

Pangolin, animal appelé vulgairement îé^ard 
fc^/7/e«:r,fes différences d'aivec les fourmiliers. 
Vol. IV, Quad.,^9 & 7i. Cefl un animal 
des pays les plus chauds de l'ancien conti- 
nent. Ibid. 79. Ceft un quadrupède vivi- 
pare , ainfî le nom de léiard ccailUux lui a 
été mal appliqué. Ibid. 74. Ses différences 
générales d'avec les lézards. Ibid. Ses rcfTem- 
blances & fes différences d'avec le phatagin. 
Ibid, Les écailles dont le pangolin efl armé 
font Cl dures , qu'elles réûftent à la balle du 
moufquct. Ibid. 

Pangolin & Phatagin , fe mettent en* 
boule comme le hérillbn. Vol. IV , Q^uad. 
76, Ce font de tous les animaux , fans en ex- 
cepter même le porc-épic , ceux dont l'ar- 
mure eft la plus offenfive , en forte qu'en 
contractant leur corps , & préfentant leurs 
armes, ils bravent la fureur de tous leurs enne- 
mis. Ibid. Leurs rapports avec lesfourmilliers. 
Ibid. 78. Ils vivent de fourmis , & ont la 
langue trcs-longue. Ibid, Leur naturel & leurs 
habitudes. Ibid. 79. Us fe creufe'nt des ter- 
riers, & y forit leurs petits. W/tf. 81. 

Panse, te grand- yoluxnc de lïi paole dans 
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les animaux raminani , doit être plutôt attri« 
bué à rhabitude de aux nourritures , qu'à la 
Nature : preuve de cette aflertion > expé- 
rience à ce fujet. Vd, I , Quad, 210. 

pANTHèRB , appartient à l'ancien continent 
& ne fe trouve pas dans le nouveau, Ko/. III, 
Quad, 2f9. La panthère, l'once & le léo- 
pard, font trois animaux diffcrens ; lisent été 
pris les uns pour les autres par les Natura- 
lises , & ont été aufli confondus avec d'autres 
cfpcces du même genre qui fe trouvent en 
Amérique. Ibid. Courte defcription de la 
panthère. Ibid. z6o, Caradcres & tempé- 
rament de la panthère. Ibid, z"6. La pan- 
thère , le léopard ôc l'once ne fe trouvent que 
dans les pays chauds de l'ancien continent. 
Jbid. 286. Ç 

Fauther d^ÂriftoU nous paroît être l*Adivc 
ou petit Chacal. Vol. VI, Quad. 197 & 
fuiv. 

Papion, eft le nom que nous avons donné à 
la plus grande efpèce de babouins. Vol. VII, 
Quad, 7. Il ne produit pas dans les pays 
tempérés La femelle ne fait ordinaire- 
ment qu'un petit ; elle eft fujette , comme 
la femme , à un écoulement périodique. Ibid. 
1^2 8. Les papions ne font pas du nombre 
des animaux carnalHers ; ils vivent de fruits, 
de racines &c de graines ; ils s'entendent pour 
piller les jardins, & fe jettent les fruits de 
main ea main > ace. Ibid. ix^ àc i^o. Sz 
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defcriptioti) Ton naturel féroce , Ta lubricité, 
fon impudence , &c. VoL IV , Quad. i z6 — 
xi9« Carad^cres dii^inûifis de cette erpêce. 
Ibid. I i o de 1 3 1 » 

Papous , race d'hommes noirs , parmi lerqueli 
il s'en trouve quelques-uns de blancs. Vol. V, 

n. 

Fàrbsseux i c'eft le nom qu'on a donné à 
deux animaux d'^j^érique y à caufe de leur 
lenteur extrême ; le premier de ces animaux 
s'appelle dans fon pays natal Uniu-i Ôc le 
fécond s'appelle At. VoL VI , Quad. 72. 
Leur naturel eft lerit, contraint & rcfl'crré.,. 
& c'eft moins pareflc que misère , c^elt dé- 
£;iut , c'eft dénuement , c'eft vice dans la 

conforn^ation Defcriprion des défauts 

de nature dans les paredçux ( l'unau & 

l'aï) Habitude naturelle réfultante de 

leur conformation défeâueufe. Ihid. 77 ^ 
fuiv. 

Pauolb, eft le (îgne le moins équivoque de 
la penfée;elle met à l'otrcricur autant de 
différence entre Thomme , & l'homme qu'en- 
tre rhomme & la bete, Ibid. 5 5 k 

Parties (les) (impies dans le corps animal» 
paroKTent être plus eflêntielles que les par* 
tics doubles. VoL IV , 66. La tcte & l'épine 
du dos font des parties Amples, dont la po- 
fîtion eft invariable ; l'épine du dos ferc de 

fondement à la charpente du corps 

Cette pattie paroît nue des premières dam 
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rcœbtyon car la première cHofe 

que Ton voit dans la cicatricule de Tcrtif, 
cft une mailc alongéc , dont rextrcmité , qui 
forme la tetc , ne diffcre do total de la 
malle que par une efpèce de ^me contournée 
& un peu plus renflée que le reûe ; ces par- 
ties fîmples, qui paroillent les premières » font 
efT'entielles à l'exigence > à la forme & à lsi 
vie de l'animal. Vol. IV j 67 ^ 6S. Il y 
a beaucoup plus de parties doubles dans le 
corps de Tanimal que de parties (Impies, de 
ces parties doubles femblent avoir été pro- 
duites rymmétriquement de chaque côté des 
païties fîmples par 'une efpèce de 'végétation, 
J^id, 6î Dans tous les embryons, les par- 
ties du mifîen de la tête , & les vertèbres pa- 
toifl'ent les premicres. IbiJ. 69, Les parties 
doubles tirent leur origine des parties fîm- 
ples; il téCide dans ces parties limples une 
force qui agit également de chaque côté y 
ou > ce qui revient au même , les parties 
Amples font les points d'appui contre lefqueli 
s'exerce l'aâion des forces qui produifent le 
développement des parties doubles 5 en forte 
que Tadion de la force par laquelle s'opère 
le développement de la partie droite , cfk 
égale à Ta^^ion de la force par laquelle fe 
fait le développement 4c la partie gauche > 
éc que par conféqucnt elle tft contrc-balan- 
cée par cette réaàion. Ibid. 71. . 

Pa$An > c'cft ie nom de la gazelle, d« 
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bézoard ; fa defcription. Vol. V , Quad. 
353 & fuiv. 

Passions, comment., & par quels /îgnes les 
paflîons diffcrcntes fe marquent fur le vifiige 
de l'homme. Ko/. IV , 18 1, Une padioii 
fans intervalle eft démence , & l'ccat de 
démjtnce cft pour Tame un état de mort ; 
de violentes paillons r.vcc des intervalles font 
des accès de folie , des maladies de Tame 
d'autant plus dangcrcures qu elles font plus 
longues & plus fréquentes ; la fagcflc n'effc 
que la fommc des intervalles de fanté que 
les accès nous laiflcnt , &c. Vol. V, 302. 
Une pafTion n'eft autre chofe qu*unc fcnfa- 
tion plus forte que les autres , àc qui fe renou- 
velle à tout inàant. Ibid. 347. 

Patagons. Prétendus géans des terres Magel- 
laniques; doutes fur Texiftence de ce peuple 
de géans. Vol. V, ioy & 106. 

Paxas , efpèce de guenon ou fingc à longue 
queue ; defcription du patas , fon poil eft 
d'un roux prcfque rouge ; il y a dans cette 
efpêce deux variétés , la première eft le pa- 
tas à bandeau noir , ôc la féconde le patas à 

bandeau blanc tous deux ont une 

barbe. Vol, ^îl y Quad. if3'— ly^. Carac- 
tères diftindifs de cette efpcce, Jbid. ij(» 
& if7. 

PAUPikRBS, La peau des paupières eff , 
comme celle du prépuce, plus longue chea 
les Orientaux que chez les autres peuples. 
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VoL IV, 214. La plus grande pirtîe des 
aniipaux n'ont point de cils à la paupière 
inférieure idansThomme & dans les animaux 
quadrupèdes , la paupière fupérieure cft celle 
qui a du mouvement , & la paupière infé- 
rieure n'en a que trcs-peu : dans les oifeaux 
& dans les amphibies, c*eft au contraire la 
paupière inférieure qui a du mouvement, 
& les poiflbns n'ont de paupière ni en haut 
ni en bas. Ibid. 288 & 289, 

Pbcan. Incenitude fur l'animal auquel on a ' 
donné ce nom. Volume VI , Quad. 24} 
&Juiv, 

Pecab.1. Ses îeiTemblances & fes différences 
avec le cochon. Vol, IV , 3 . 11 ne peut fc 
mêler avec l'efpèce du cochon ; cflkis à ce 
fujet. Ibid, Il a fur le dos une fente de deux 
ou trois lignes de largeur , qui pénètre â plus 
d'un pouce de profondeur, par laquelle fuinte 
une liqueur ichoreufe foi:t abondante èc très- 
défagréable. Ibid. H;ibitudcs naturelles du 
pécari. Ibid, y. Sa chair n'eft pas mauvaife 
à manger ; précautions qu'il faut prendre 
pour qu'elle n'ait point d'odeur. Ibid. L'ef- 
pèce en eft très-nombreufe dans tous les 
climats chauds de l'Amérique méridionale, 
Jbid, Ils produifent en grand nombre .... 
Les petits fulvent bientôt leur mère , & ne 
s'en féparent que quand ils font adultes, 
Ihid, 6. Le poil, ou plutôt les foies du pé- 
cari font plus rudes que celles du fanglier > de 



des Matières. PE 379 

refTcmblent prcfquc aux piquans du hériflbn. 
Voi, IV , Qujd. 7, Cet animal craint le froid , 
& ne pourroit fub(î(Vcr fans abri dans nos 
climats tempérés. Ibid, 8. Comparaifon da 
pécari avec le cochon. Ilsparoiflent être an- 
ciennement iîTus de la même Touche, Vol. 
VII, Quad. 271. 
r^LAGiJE (concka) , c'cft ain/î qu'on appelle 
les coquillages qui habitent le fond de la 
mer , & qui ne font jamais jetés fur le ri- 
vage. Vol. 1 , 41 j. 

Pbnte. Origine de la pente des montagnes. 
Volume II, 374. Pourquoi les montagnes 
compoféesde matières calcinabks, n'ont pas 
une pente auflî rapide que celles qui font 
compofées de matières vitrifiables. Ibid. 
37;. 

Pi HOU, Remarques fur la forme du terrcin aa 

• Pérou, Vol.ly 43 f. Hautes montagnes da 
Pérou I raifon pourquoi l'on ne trouve point 
de coquilles dans la plupart des hautes mon- 
tagnes du Pérou. Vol. II, 339, Quoique 
le Pérou foit iîtué dans la zone Torride , le 
thermomètre , dans les grandes chaleurs , n'y 
monte pas iî haut qu'en France , parce que 
c'eft un pays extrêmement élevé. Vol. V, 
211. 

TÊRouAscA , ce nom peut fe rendre par J?^- 
lette à ceinture, Defcription de cet animal ; 
fa peau fait une jolie fourrure t Vol. VII , 
Quad. )C^ &: 370. 
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PÉRUVIENS (les) étoicnt les feols peuples 
de l'Amérique qui eulfent des animaux do- 
mcftiques. Vol. III > Quad, 174. 

Pbsanteuh, Cette Jforce que nous connoir- 
fons fous le nom de pefunteur ^ eft généra - 

. lement répandue dans route la matici^c ; les 
planètes, les comètes, le folcil , la terre > 
tout eft fujet à Tes loix , & elle fert . de 
fondement à l'harmonie de TUnivcrs. Vol A y 
189. Il n'y a point d'hypothèfcs à faite fur 

la direûion de la pefanteur £Ue dk 

nécedkirement perpendiculaire à la fiufacc. 
Ibid. 2.16. 

Petit-gris (le) fe trouve également dans les 
parties fcptentrionales de l'ancien & du 
nouveau continent. Vol. IV, Quad^ IJ.Ses 
rcflcmblances & fes différences d'avec Fccu- 
reuil. Ibid. Habitudes naturelles du petit-gris> 
qui font différentes de celles de i'ccureuil. 
iJW. Les petits gris feraflcmblent en troupeSf 
& traverfent des rivières très-larges fut des 
écorces d'arbres. J^/J. 39. 

PsuR^ pafHon commune aux hommes èc 
aux animaux. Volume V , 349. Tabkau de 
cette paf&on dans l'animal. Ibid. ^^o àc 

Phalanger , petit animal de l'Amérique 
m^^ridionale que nous avons appelé PA/z- 
lan^er, parce qu^il a les phalanges lînguliè- 
remcnt conformées ; il cfl du nombre des 
quadrumanes , ôc fon efpèce approche de 
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celle de la marmofe . . . . . Caradères par 

lerquels il en diffère Différences du 

mâle & de la femelle. VoL VI , Q^ad^ loo 
& 101. 

Ph ATAGiN , féconde efpôce de lézard écaillenjc» 
Vol, IV , Quad. 7i. Ceft un quadrupède 
vivipare , ainfî le nom de le'iard écailhux 
lui a été mal appliqué. Ibid^ 74 Ses dif- 
férences générales d'avec les lézards. Ibid. 
74 & 7f. Différences particulières du pha- 
tagin 6c du pangolin. Ibid, 76 & 77. Le 
phatagin eft bien plus petit que le pangolin, 
Ibid. 78, 

Phil ANDRE. P^oy^{ Sarigue, Vol, IV, Quad. 
1326' J'uiv, Les philandres peuvent être 
regardes comnie les repréfentans , dans le 
nouveau continent > des makis qui ne fe 
trouvent que dans l'ancien. . • . Cependant 
on ne peut pas fuppofer qu'ils yiennent les 
uns des autres par dégépération. • . . Com-^ 
paraifon des philandres & des makis VoU 
VII , Quad. Z7^ & fuiv. ' 

pHiLANDRB de Surinam, Notice 6c dcfcrip- 
tion de cet animal, dont la femelle porte 
fes petits fur le dos , & les environne dç fa 
queue. Vol. VII , Quad. 388 — 590. 

Philosophie j négligée dans cejtéch ; les arts 
qu'on veut appeler fcientifiques , ont pris fa 
place; les méthodes de calcul & de géométrie, 
celles de botanique & d*>hiftoire naturelle; 
^es formules en un mot, de lc$ Millionnaires 
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occapcnt prefcue tout le monde. VoL I , 
7f. Le défaut de la philofophie d'Ariftotc , 
éteit d'employer comme caufcs tous les effets 
particuliers ; celui de celle de Defcartes , eft 
de né vouloir employer comme caafe > qu'un 
petit nombre d'effets généraux , en donnant 
l'cxclufion à tout le refte La philofo- 
phie fans défaut fcroit celle où Ton n'cm- 
ploicroit pour caufes que des effets géné- 
raux > & où l'on chercheroit en même temps 
à en augmenter le nombre, en tâçhsmt de 
géncralifer les effets parricnlicrs. Vol, III , 
•76. Le but de la philofophie natarclic n'cft 
pas de connoître le pourquoi; mais le com- 
ment des chofes. VoL I, Qitad. 179 & iSo, 

pHOQUB » nom générique fous lequel l'Auteur 
comprend, i.^ le Pkoca des Anciens , qui fe 
trouve dans la ttier Rouge & dans la-jner des 
Indes ; 1? le phoque commun que nous ap- 
pelons veau marin y & qui fe trouve dans 
notre Océan; j.° le grand pho»jue , décrit & 
gravé dans les Tranfadions Philofophiques , 
n.^ jcDLxix ; 4.° le très-grand phoque appelé 
lion marin par l'auteur du voyage d'Anfon, 
p^o/.VI, Quad' 169 éc 270. Les phoques & 
les morfes font plus près des quadrupèdes que 
des çétacées, parce qu'ils ont deux mains & 
deux pieds , mais leslamantinS)qui n'ont que 
deux mains , font plus près des çétacées que 
des quadrupèdes. ... Tous diffèrent désastres 
>inimaux quadrupèdespar un grand caraôcrc 1 
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c'eft qu'ils font les feuls qui puiiTent vivre 
égaiçmcnt & dans l'air & dans Tcau , les 
fcuisparconféquent qu'on doive appeler ^m- 
jfhibies. Vol, YÎ^Quad. 170 & 271. On Içsa 
appelas veaux de mer y chien de mer y loups 
de mer, veaux marins ; chiens marins , loups 
marins , renards marins , . . , leur dcfcriptioii 
détaillée. . • . • leur voix > leur figure y leur 
intelligence . . • • ils font fufceptibles d'une 
forte d'éducation. , • . Ils ont le cerveau ôc 
le cervelet proponionncllemcnt plus grands 
qucrhomme. . . . Ils ont les qualités focialcs, 
un inflind trcs-vif pour leur femelle , & très- 
attentif pour leurs petits 5 ils ne craignent; ni 
le froid ni le chaud ; ils vivent indifférem- 
ment d'herbes, de chair & de poiilpn; ils = 
habitent également fur la terre & fur la glace, 
Ibid. 272— 276 inclufMs ont de trcs-grandes 
imperfections de nature ; ils font manchots 
ou eftropiés des quatre jambes; leurs doigt* 
ne font pas féparêment mobiles , mais tous 

réunis par une forte membrane Les 

piedvétant dirigés en arrière , comme une 
queue de poiitbn qui fcroit horizontale > ne 
peuvent foutcnir le corps deTanimal, quand 
il eft fur tcrrç, & il eft obligé de fe traîner 
comme un reptile > & par -un mouvement 
plus pénible , en ^'accrochant avec fa main 
& fa gueule à ce qu'il peut faiiîr. Ibid, 277 
& 278. Les phoques vivent en fociété , ou 
du moins en grand nombre dans les mcmcs 
liçux j ^eur climat naturel fpnt les bords de) 
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mers du Nord ; cependant ils peuvent vivre 

dans les climats tempérés & chauds 

Leur efpccc varie, fuivant les différens climats, 
& même il y en a plufieurs variétés dans le 
même climat. Vol, VI, Quad. 17^ — 281. 
Différences des petits phoques des mers da 
Midi & dts phoques de notre Océan. Ihid» 
182. Comparaifon des différentes efpcces de 
phoques. . . DifcufCon au fujet du Fkoca àt% 
Anciens. Ibid, 182 — 287 incluf. Le grand 
phoque décrit dans les Tranfadions philofo- 
phiques , cft très-différent des autres ; fa def- 
cription dans les notes des pages 288 6c 2 S 9. 
Il paroît qu Ariflote s'eft trompé , en aiTurant 
que le phoque n'a point de fiel , car il en a 
la véfîcule proportionnée à la grandeur du 
foie. Ibid, 290. Les femelles mettent bas en 
hiver , & font leurs petits fur un banc de fable 
ou fur un rocher; elles fe tiennent aflîfespour 
les allaiter , & au bout de quinze jours , elles 
commencent à les emmener pour leur ap- 
prendre à nager chaque portée n'eft 

que de deux ou trois Le temfs de la. 

gcflation doit être de plufieurs mois, parce 
que le temps de Taccroiilement cft de plufieurs 
années; leur vie doit être longue, Ibid, 291 
& 292, Voix du phoque , différente , fuivant 

rage Ces animaux ne s'effraient point 

du bruit du tonnerre ; l'orage & la pluie 
femblent les récréer ; ils ont naturellement 
une mauvaife odeur ; ils font furchargés de 

graiflc Ils dormant beaucoup , & d'un 

fommcU 
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(btnmeil profond.. • • Manière de les prendre 
<& de les afTommer.. . • Ils font rrcs-vivaces. &: 
rrès-difficiles à ruer; ils font courageux àc fc 
défendent jufqu'au dernier moment. Vol. VI, 
Quad. 193 — 19 f incluf. Leur chair n'eft pas 
abfolument mauvaife à manger ; leur peau f*:lc 
une fourrure groffièrc , & leur graifle fournit 
une huile qu'on préfère à celle de tous les 
animaux céracées. Ibid^ 29^ & 297. Les 
grands phoques des mers du Canada , donc 
parle le voyageur Denis , fous le nom de 
loups marinsy pourroient bien être de la mcme 
crpècé que les lions marins des terres MageN 
laniques ; raifon»de cette préfomption. Ibid» 
ioi& Juiv. Différence très-eiîcntielle entre 
les petits phoques ou veaux marins 6c les 
grands phoques ; les premiers n'ont qu'un 
eftomac , &c ne ruminent pas ; les féconds 
xuminent ôc ont plulîeurs cftomacs. Ibidm 
Î07>. 
Physique expérimentale , abus dans la manière 
dont on l'enfcigne. Vol. ly Z6, Vrai but de 
la Phyfique expérimentale. Ibid. 87, 

Physique & Hiftoire Naturelle, Nos connoif- 
fances en Phyfîque & en Hiftoire Naturelle , 
dépendent de l'expérience & fe bornent à des 
indu^ions. VoL I> 97. * 

PiCS. Dans les îles, les montagnes s'élèvent 
ordinairement en forme de cône ou de pyra- 
mide , & on les appelle des jfics, ... Le pic 
de Ténériffe, dans l'île de Fer, eft une dca 

Table des (Ruy. compL K 
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plus hautes montagnes de la terre , elle a pr^s 
d'une lieue & demie de hauteur perpendicu- 
laire au-detlds du niveau de la mer ; le pic de 
Saint-George dans Tune des Açores, le pic 
d'Adam dans l'île de Ceylan , font anili fort 
élevés. VoL II, 7 & 8. Compofîtion des pîcs. 
Jbid. Ils font ordinairement embrafés. Ibid. 
Origine 6c formation des pics ou des cornes 
des montagnes. Ihid. 54. 

PiCHOu (le) de la Louitîauc, cft le même 
animal que le marguay du Bréûl, Vol. VI, 
Quad. 184. 

PiBDS fourchus. Énumération des animaux â 
pieds-fourchus. VoL^ll^Quad. 17. 

PiBRRBS, Lorfqu'on tire les pierres & U% 
marbres des carrières , on les (ëpare fuivant 
leur pohtion naturelle Lorfqu'on les 

- emploie , il faut , pour que la maçonnerie foit 
bonne , & pour que les pierres durent long- 
temps, les pofer fur leurs lits de carrière; 
c'eft ainll que les oiuvriers appellent la couche 
horizontale ; elles fe font formées par couches 
parallcles & horizontales. VoL 1 , 3 ^ i • Dans 
les carrières autour de Paris , le lit de bonnes 
pierres n'eft pas épais , il n'a guère que dix- 
huit à vingt pouces d'épai^eur par-tout 

Il y a des pierres dures dont on fe fert pour 
couvrir les maifons , qui n'ont qu'un ponce 
d'épalHeur dans toute l'étendue de leur lit. 
Jbid. 16 u GrolTes pierres difperfées dans les 
vallons àc les plaines \ leur origine. VoL II • 
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39^. Ces blocs dirperfcs font bien plus dom- 
muns dans les pays dont les montagnes font 
de fable ou de grés , que dans ceux où elles 
font de marbre & de glaife. Vol. II, 39^, 

PiEHïLBS fines. Toutes les pierres .fines , & 
même le diamant, ne font, comme le cryftal 
dé roche , que des flaladites de cailloux bu de 
quelques autres matières vittlfiables. Vol. Il > 
387. 

PxERtiES geliffes. Dans tous les pays où Tott 
trouve dans les champs ou dans les autres 
terres labourables un très-grand ncwnbre de 
coquilles pétrifiées , comme pétoncles, cœurs 
'de bœuf, &c. entiers, bien confcrvés 6c to- 
talement féparés , Ift pierre eft gcliffe , au 
moins dans ta première couche. VoL,!^ 

piERRBS qui fe forment da,ns.la ve0y& ddn\ la 
vcficule.dufield^ animaux y font d'une fi^bf- 
tancc de d'i^ne compoiltion diâerentes;d.e cçlle 
des bézoards, Vol. V , Çuad, 3 «y & 3 8 8[, 

I^iLOUj, cfpcce de.rattnufqué aux îles Antilles; 
fes différences d'avec Tondatta ^ ïé defnian. 
Vol. m, Quad. 373. ' . ' ' ^ 

PiKCHB , efpcce de fagoin \ ù, ' ^fcfcription. 
Vol. VII, Quad. 340. Caraûcrçs àifllnâifs 
de cette efpcce. JWt/. 3 -fi ^ 343» 

PiTHiQUE, féconde efpcce de -fingcFo/. Vil, 
Quad, u Le PithcqBC d'Ariiloce. eft qn fingc 
fans queue. Ibid.ioy. Ccft le pto.^^ux & le 

Rij 
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plus docile des flnges.. . • Ces animaux n'ont 
pas on pied de demi de .hauteur ; ils crient , 
chinrckiriy c'eft le nom qu'on leur a donné 
en Tartarie. VoL VII, ^uad. 109. Carac- 
tères diftindife de cette cfpcce. Ibid. iio 

PiTié. La pitié naturelle eft fondée fur Jcs 
rapports que nous avons avec Tobjet qui 
fouè're ; elle eft d'autant plus vive .que la 
retTemblance , la conformité de nature efl: 
plus grande ; on fouffrc en voyant fouffrir 
fon fepblable. CoippafEon; ce mot exprime 
alTez que ,c^eft une fouf&ance » une paffion 

qu'on parta^ L'ame a moins de part 

que le corps à ce fentiment de pitié naturelle , 
& les animaux en font fufceptlbles comme 
l'homme. ... Ce fentiment diminue imefure 
que les natures s'éloignent. Un chien qu'on 

. nrappe , un agneau qu*on égorge , nous font 
quelque pitié ; un ^rbre que Ton coupe , 
une huître qu'on mord > ne nous en font 
aucune. Vol. II, Quad. i}8 & 139, 

PxACBNTA. Première origine & formation du 
placenta & des enveloppes du fœtus. Vol. IV, 
21 & 11. Le placenta & les enveloppes du 
ïœtus font fbrcnées de l'excédant dés moléculei 
organiques fournies par les deux individus , 
lequel n'a pu entrer dans la compofition du 
corps du fœtus. Ihid. ^6 & ^7. Explication 
& preuves de cette aflfertion. Ibid. . On ne 
peut pas dire que le placenta nourridè le fœtusi 



\ 



des Matières. PL 389 

y as plus que le foetus nourrit le placenta) putif- 
que fi l'un nourrilToit l'autre , le premier 
paroitroit bientôt diminuer, tandis que l'autre 
augmenterok, au lieu que tous deux aug- 
mentent enfemble. Seulement le placenta aug- 
mente d'abord beaucoup plufrà proportion que 
J'animai, & c'eft par cette raifon qu'il peut 
cnfuite nourrir l'animal ou plutôt lui porte» 
de la nourriture, & ce ne peut être que pat 
rintuS'fufception que le placenta augmente 
& fe développe. VoL IV, 4f. Un mois après 
%SL conception , le placenta n'occupe plus que 
le tiers de la maâê totale , au lieu que y dans 
les premiers jours, il en occupoit la moitié* 
Ibid. B9, Defcriptlon du placenta dans le 
fotus humain. Ibzd^ ici. Le. placenta, les 
cnteloppes &c k foetuS kii - même fe nour - 
rident tous par incus-fuCception de la liqueur 
laitcûfe contenue dans la matrice , le pla- 
centa paroît tirer le premier cette nourri- 
ture , convertir ce lait en fang, & le porter 
»u fœtus par des veines. Ibid, m. 

Plaines en Montagnes. Ces plaiçes font les 
meilleurs pâturages du monde. Vol. II, lo 
& II. 

Plaisir & Douleuh» Une lumière trop vive , 
un feu trop ardent , un trop grand bruit > 
une odeur trop forte, un mets infipide ou 
grolTier, un frottement dur» nous ble£[ênc 
ou nous affedent défagréabkment ; au lieu 
qu'une couleur tendre } une chaleur tempérée ^ 

' *• R iij 
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un Ton doux > un parfum délicat > une Tavtfur 
£nc , un attouchement léger , nous âattcnt ÔC 
fouvent nous remuent délicieufement : tout 
effleurement des fenseftdonc un plaifir,-^ 
toute rccoulTe forte , tout ébranlement yiolênt 
cft une douleur. VoL V , 197. 

Plànbtbs. Formation des planètes. VoL I| 
1 8 f. Explication de la formation des planètes. 
Ibid, 107 & Jùiv. Les planètes principales 
font attirées par le Soleil > le Soleil eft attiré 
par les planètes , les fatellites font audt attirés 
par leurs planètes principales^ chaque planète 

. cik attirée par toutes les autres» àc elle, les 
attire audi : toutes ces aéHons ôC téaôlons 
varient fuivâuit les maHes & les diftances^iî/i, 
190. Les planètes tournent dans le même 
fens autour du Soleil & prefque dans le même 
plan Cela fuppofe nécefliirement quel- 
que chofe de commun dans leur mouvement 
d'impuKîon, fc fait foupçonner qu'il leur a 
été communiqué par une feule de mêmecaafe* 
Jbid. 193. Elles ont autrefois appartenu au 
corps du Soleil , 6c la matière qui les corn* 
pofe a été féparée de cet aflre par le choc 
d'une comète. Ibid, 194, Toutes les planètes 
avec leurs fatellites ne font que la fix cent 
cinquantième pat tiède la maffedu Soleil. J3/(/. 
198. Les planètes les plus groâcs de les moins 
denfes font plus éloignées du Soleil , & pour- 
quoi. Jbhl. 209. Raifoa pourquoi les planètes 
les plusdenfcs font les plus voifines du Sokil. 
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^ Vol. 1 , 1 1 o.Les deux grolfcs planètes , Jupiter 
& Saturne ï qui font les parties principales du 
. fyftcme folaire , ont confervé le rapport entre 
leur denfité ôc le mouvement d*impul(îon dans 
une proportion trcs*exaûe ; la deniîté de Sa^ 
turne eft à celle de Jupiter comme 67 à 94!» 
& leurs vîtetfes font à peu - près comme 
88 j à 120 -^j ou comme 67 à 90 f^. 
IbiJ. Les planètes ont été primitivement dans 
un état de liquéfîi(fiion. Ibid. 118. Elles ont 
pris leur iigarc dans ce temps , leur mouve- 
ment de rotation a Uit élever les parties de 
réquateur en abaiflant les pôles. IbiJ, Expli- 
cation de la caufe de leur mouvement de 
rotation de de la formation de leurs fatellites* 
Ibid. 119 & 120. Dans chaque planète, la 
m^itièrc en général eft i peu- près homogène* 
Ibid. Les planètes , qui tournent le plus vîtc 
fur leur axe > font celles qui ont d«s fatelUtes. 
Ibid, 2 z I • Les planètes font en comparaifon 
des comètes, des mondes en ordre , des.lieux 
de repos où tout étant conllant , la Nature 
peut établir un plan, agir uniformément &c 
fe développer fucceflivemcnt dans toute fon 
étendue. Vol. IV , Qaad. viij & ix. 

Plantes-. Les produàions des plantes font 
beaucoup plus nombrcufcs que celles des ani- 
maux. Vol. III, \C. Plantes dont la nature 
eft artificielle & faâice. VoLly Quad. 324. 
Dans les plantes, lesef^èces varient ^ prcn* 
nent de nouvelles formes en affez peu de 

• temps. Vol. III , QuaJ. 2 j c. 

Riy 
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Plantes marines y ne font autre chofe que 
des raches ou plutôt des loges de petits ani- 
maux qui refïèmblent aux animamc des co- 
''quilles, en ce qu'ils forment comme eux une 
grande quantité de fubftance pierreufe > dans 
laquelle ils habitent, comme les autresdans 

leur coquille Les plantes marines > que 

d'abord on avoir mifes au rang des minéf aux, 
ont enfuite ^adë dans la clafife des végétaux, 
èc font enfin demeurées pour, toujours dans 
celle des animaux. Vol, I, 41-1^ 

PoiSQNS. Manière dont les fubftances animales 
éc végétales peuvent devenir des poifons, & 
le moyen de reconnoîtrc lorfqu'cHes tendent 
à cet état. Vol. IV, 14;. 

Poissons ( les) à écailles engendrent avant que 
d'avoir pris le quart de leur accroillcmcnt. 
Vol, Ili^ 4^7. On peut à peu-près recon- 
noîtrc leur âge en examinant avec une loupe 
ou un microfcope les couches annuelles dont 
font compofces leurs écailles; maison ignore 
jufqu'oà il peut s'étendre. Ibid, Raifon pour- 
quoi les poilïbns vivent plus long- temps que 
les autres animaux. Ibid. Dans les poillbns â 
écailles il n'y a aucune copulation. Ibid. 4^1. 
Les poiâbns à écailles paroi^ent être amou- 
reux des œufs que la femelle répand , 6c non 
pas de la femelle même. Ibid, 4^1. Les poiC- 
fons vivent des iièchs , parce qu'ils ne ceîlent 
de croitr£ qu'au bout d'un très-grand nombre 
d'années.' Vol, IV > 5 H» Les poilfons doivent 
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être les plus ftupidcs de tous les animaux ^ 
parce qu'ils ont moins qu'aucun d'eux Its fa« 
cultes du toucher. Vol. IV, yo/. Ils pro-» 
duifent avant que d'avoir pris le quart ou 
même la huitième partie de leur accroiiTe- 
ment. VoL VII , Quad, i ro. 

POLATOUCHE, vulgairement l'écureuil volant^ 
Vol, IV , Quad, 2 f . Ses rcïTemblanccs & fes- 
différences avec l'écureuil , le loir & le rat, 
Jbid, Le polatouche n'cft pas fujet , comme le 
loir , à l'engourdiiTement par l'adion du froid. 
Jbid, li(c trouve également dans les parties . 
feptentrionales de l'ancien êc du nouveau con< 
tinent. Ibid, 2(>. Habitudes naturelles du Po* 
hitouche. Ibid. 27. Ses convenances avec la 
chauve-fouris. Ibid. 3 1 . Il eft , pour aitifi dire , 
engourdi pendant le jour , & ne prend de Tac* 
tivitéque k foir. Ibid. iz. L'efpèce en eft 
peu nombreufe, quoiqu'il produife ordinai- 
rement trois ott quatre petits. Ibid. 
PoLiTBSSE. Origine de la politefïe des mœurs. 
Vol. IV, 333. 

. PONGO & JoCKO ,font les noms que l'on donne 
à l'orang-outang fur les côtes occidentales 

de l'Afrique Ce font de tous les finges 

ceux qui reflfemblent le plus à l'homme» Vol, 
VII , Quad. y 9 & <>o. Le pongo oi^ grand orang- 
outang , eft, au moins auâl grand que l'homme^ 
& fouvenfplus grand & beaucoup plus fort, . . 
Il marche toujours debout ; il fe conSruic^ 
une hutte ) un ^hxi contre le foleil èc la pluie> 
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il fe nourrit de fruits , & ne mange pofnt de 
chair, VoL VII, Quad. 67, Les pongosvont 
de compagnie ; ils tuent quelquefois des Ne* 
grès dans les lieux écartés; ils attaquent même 
Péléphant, qu'ils frappent â coups de bâtons 
pour le chailèr de leurs bois ; on ne peut 
prendre de pongos vivans , parce qu'ils font 
il forts, que dix hommes ne fufïiroient pas 
pour eiii dompter un feul ; on ne peut attraper 
que les petits tous }euncs. Ibid* 67 & Jiiiw lis 
tâchent de furprendrc des femmes pour les 
violer, ils les gardent avec eaX) ils les nour- 
riilcm, &c. Ibid. 70. 

pORCrfpic, n'eft point un cochon chargé 
d*épines ; fa defcription & fes différences 
d'avec le cochon. VoL VI, QuaJ. a. Ses rcf- 
fembl^nces avec le caftor. Ibid. Le porc -épie 
n'a pas la faculté de lancer fes piquans comme 
on le croit vulgairement. Ilid. 4. Seulement 
lorfqu'il cft irrité il remue fes piquans , & il 
en tombe quelques-uns de ceux qui tiennent 

^ le moins à la peau. Ihid, U eft originaire des 
climats chauds, & cependant il peut vivre 
dans les climats tempérés, Ibid, 7. Il fe ttouve 
anêz communément en Italie, fur- tout dam 
les mont^jgncs de l'Apennin. Ibid^ Le porc- 
épic n'eft ni féroce , ni farouche , il eft feu- 
Icmjcnt j^iloux de fa liberté, ôc perce la porte 
de fa loge pour fortir, Ilid. 9. Sa nourriture 
dans retarde liberté & dans celui de captivité. 
Ibid. Ses piquans (om de vrais tuyanx de 



\ 
\ 
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plumes auxquels il ne manque que les barbet* 
Vol. Wl.Quid. 10. 

I^ORPHTRB calcinahle. Il y a dans un lieu 
appelé Ficiriy près de Dijon, une pierre 
comporée comme le porphyre i mais elle eft: 
calcinable de n'a que la dureté du marbre* 
Vo£. I, 429. 

PoRPHYRB (le) rouge, eft compofé d'un 
nombre infini de pointes d'onrfîns, . . . Elles 
font pofées aflez près les unes des autres , ôc 
forment tous les petits points blancs qui font 
dans le porphyre : chacun de ces points blancs 
laiile voir encore dans fon milieu un petit 
point noir qui eft la fed^ion du conduit lon- 
gitudinal de la pointe de l'ourûn. Ko/. I , 
418 & 419. 

Position. L'analyfe des pofitions eft un art, 
qui n'eij pas encore né, & cependant cet 
art fcroit plus néccifaire aux fcîences naturelles 
que l'art de la géométrie , qui n'a que la gran- 
deur pour objet. Vol. IV, y^Sc 7U 

Pouc, efpcce de rat qui fe trouve dans quel- 
ques pays dû Nord , & qui eft plus grande 
que celle du rat domeftique. Vol. VII j. 
yuad, 359. 

Poule. Defctiption de la matrice de la poule , 
de Tovairc & des œufe qui y font attachés. 
Vol, III, 14T. Raifon pourquoi lei poules 
celTent de pondre lorfi^'cUes couvent, Ibid^ 

' R vj ^ 
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Poulet. Defcrîption de la formation du poalet 
dans l'œuf. Vol. III, i ^4 &fuiv. Le poulet 
cric avant même qu'il ait caàë la coquille de 
l'oeuf qui le renferme j explication de cet cflct. 

. Vol. IV, 10 y. 

Pouls. La fréquence du battement du cœur 
& des ancres , eft d'autant plus grande que 

l'animal eft plus petit Le pouls d'un 

enfant ou d'un homme de petite ftaturcj 
eft plus fréquent que celui d'une perfonne 
adulte , ou d'un homme de haute taille ; le 
pouls d'un bœuf eft plus lent que celui d'un 
komme ; celui d'un chien eft plus, fréquent , 
& les bactemens da cœur d'un animal encore 
plus petit , comme d'un moineau , fe fuccc- 
dent ù promptement qu'A peine peut-on les 
compter. Vol. IV, 210 & 211. 

Poumons (les) du fœtus qui n'a pas rcfpiré, 
^ont au fond de Teau , au lien que ceux de 
l'enfant qui a refpiré > fùrnagent. Vol. IV , 

puésuRE naturelle dans Vefflomacdu veau y dont 
on fe fert pour faire cailler le lait. Vol. î , 
Quad, 21 f. 

Paincipbs Mécaniques, L'idée de ramener 
l'explication de tous les phénomènes â i\t% 
principes mécaniques, eft grande & belle. 
• •••«•• Mais cette idée n'eft qu'un pro- 
têt , & ce projet n*eft pas fondé. Voh III., 
74. Les vrais principes mécaniques ne font 
aotre chofe que les câets généraux que 
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rcxpéricncc nous fait remarquer dans .toute 

la matière. VoL III > 7^. 
Prodige. Un prodige dans la Nature « n'eft 
• autre chofe qu'un effet plus rare que les 

autres. Vol. VII, Quad. 130. 

PRODUCTiONSk II- fe forme des- produûions 
' nouveiliBS dans tous les animaux lorfqu'ils 
arrivent au temps de fe multiplier; les 
œufs, dans les ovipares; les corps glandu- 
leux, dans les vivipares , &c. Vol, III, 4<S'4. 
Dans les animaux , l'a produâion nombreufe 
dépend plutôt de la conformation des par- 
ties intérieures que d'aucune autre caufe* 
VoL I, Quad. 28 f. Tous les animaux re- 
marquables par leur grandeur, ne produifent 
qu'en ttès-petir nombre , au lieu que tous 
les petits animaux produifent en grand nom- 
bre, & le plus ou le moins dans la pro- 
duûion , tient beaucoup plus à la grandeur 
qu'à la forme : exemple tiré des chats com- 
parés aux lions & aux léopards. Fo/. VI, 
Quad, i8z. 

Profondburs (les.) d^s* les hautes mers> 
. augmentent ou diminuent d'une manière 
aâëz uniforme t & ordinairement plus on 
^éloigne des côtes, plus la profondeur efl 
grande. VoL- II , 4* La profondeur de. la 
mer à la côte eft toujours proponionnéè à 
la hauteur de cette même côte ; en forte que 
û la côte eft fort élevée , la profondeur fera 
fort grande ;,aa conugiic £ U plage eft baJfc 
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& • le tcrrein plîit , la profondeur cft fort 
petite. Vol. II, 4 & j. 
Proportions (les) du corps humain, ont été 
dctern:iinées d'après un très-grand nombre de 
modèles par le lîmplc coup-d'œil des Peintres 
& des Sculpteurs, beaucoup mieux que paf 
des mefutes, énumération de ces proportions* 
Vol. IV, 3ii ^ Juiv. 

Puant. Voyei Mouffette, Vol, Vl^Quad^ 
2.1 (S & 12.7. Les puans ou putois paroidènt 
avoir pail'c d'Amérique en Europe. VoL VII , 
Quad. 176 ^ Z77» 

Puberté (la) n'arrive que quand le corps a 
pris la plus grande partie de Ton accroide- 

ment Tout marque daus ce temps 

la furabondance de la nourriture dans le 
mâle & dans la femelle. VoL III, 84 & 8 f. 
Signes qui précèdent *c accompagnent la pu- 
berté. Vol. IV, 2^6 & 2 î7. Signes communs 
aux deux fexes & particuliers à chaque fexe. 
Jbid. Dans toute l'efpèce humaine , les filles 
arrivent à la puberté plutôt que les miles ; 
mais chez les difféi^ns peuples, l'âge de pu- 
berté eft différent & femble dépendre en 
partie de la température du climat & de la 
qualité des alimens , dans les villes & chez 
les gens aifés, les enfans arrivent plutôt à 
cet état : à la campagne & dans le pauvre 
peuple , les enfans font plus tardifs. Ibid» 
137 &: 238. Kaifon pourquoi les filles arri- 
vent plutôt à cet état que les .garçons. 
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Vol. IV, 1)8 & 139. Dans les climats le» 
plus chauds de TA fie , de l'Afrique 6c de 
l'Amérique, la plupart des filles font pubères 
à di^ ^ même à neuf ans. Ibid, Les traits 
' du vifage & la figure du corps changent It 
fort dans le temps de la puberté , que la 
même perfonne pourroit fouvent être mé- 
connue. VoL I, Qiuid. y 9. 

PucEROMS (leSi engendrent d'eux-mêmes & 
fans accouplement ; il paroît que Lccuwen- 
hoeck a fait le premier cette obfervation. 
Kil. III > 414. Les pucerons n'ont point de 
fexe , ils font égalemeni ou pères ou mères , 
& engendrent d'eux-mêmes fans copulation, 
quoiqu'ils s'accouplent auifi quand il leur 
plaît , fans qu'on fâche iî cet accouplement 
cJft une çonjôn£lion de fexe, puifqn'ils en 
paroident également privés ou également 
pourvus. Jbid, 462 & 4(5}. 

Puissance. C'eft la même pujiîance qui caufe 
le développement & la reproduâ:ion. Vol. 
m, 6%. 

Puma (lé) ^ Pérou y a été mal- à- propos 
appelé Lion ; fes différences d'avec le vr^ii 
lîon. Vol. III, Quad. 109 & 110. 

Purpura. Le coquillage, appelé Purpura, z 
une langue longue , dont rextrcmicé ei\ of- 
fcufe *& pointue ; elle lui fert comme de 
tarricre pour percer les coquilles des autres 
poiflbns, & pour le nourrir de leur chair. 
Fo/. I>4^8. 
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Pus (le) qui fort des plaies , contient une grande 
quantité de tnolécules organiques en mou- 
vettient, VoL IV, 14^, 

Putois. Naturel & tenapérament du putois. 
Vol, Il i Quad, 1^7 & 248. Il tue toutes 
les volailles , avant que d'en manger & d'en 
cmponet. Ibid, Z48. Il attaque les ruches 
à oiiel , & force les abeilles à les abandonner. 
Ibid, Il produit trois , quatre ou cinq petits^ 
. Jbid» Habitudes naturelles du putois. Ibid. 
Z49. Les putois font une guerre continuelle 
aux lapins, une feule famille de putois fuffic 
pour détruire une gareimc. Ibid, Les chiens 
ne veulent point manger de la chair du pu- 
tois à caufe de fa mauvaife odeur. J^/</. i^o. 
Le putois a deux follécules qui contiennent 
la matière de la mauvaife odeur qu'il répand. 
Ibid. Ceft un animal des pays tempérés. Ibid, 
Il craint le froid & ne fe trouve pas dans 
les pays du Nord. Ibid. Le putois d'Europe 
paroît être da mime genre q^ue les mouffettes 
ou puans d'Amérique, dont les efpèces foiic 
plus nombreufes éc la nature plus exaltée» 
Vol. VII, Quad. 176 6c Z77. 

Pygargus (le) des Anctensy cft le même 
animal que Valga^el ou ga[elle de l'Egypte 
ou de l'Arabie. Vol. V, Quad. jn» 

PriLiTBS, (les) les marcaflîtes & autres fcm- 

blables minéraux ne font pas difpofés par 

couches horizontales, comme les matières. 

. plus »nciciuic9 4» globe \ mais elles fe crou^ 
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Tcnt ail contraire dans les fentes perpendicu- 
laires de ces couches horizontales. Fb/. II > 

OuADRUPèDBS , marchent ordînairemeîrt''cn 
portant à-la-fois en avant une jambe de de- 
vant & une jambe de derrière en diagonale. 
Vol, I, QuaJ, 3z. Le nom de quadntpede 
fuppofe que Tanimal ait quatre pieds ; s'il 
manque d« deux pied« comme le lamantin , 
il n'eft plus qyadrapède ; s'il a des bra» & des 
mains comme le fînge > il n'eft plus quadru- 
pède ) & Ton fait abus de cette dénomination 
générale lorfqu'on l'applique à ces animaux, 
VoL VU, Qua'd. 24. Les vrais quadrupèdes 
font les folipèdes & les pieds fourchus ; dès 
qu'on delcend à la clafTe des fiffîpèdés, on 
trouve des quadrumanes ou des quadrupèdes 
an>igus> qui fe fervant de leurs pieds de 
devant comme de mains , doivent être dif- 
f ingués des autres. Ihid, z6. Énumération 
des animaux auxquels le nom de quadru- 
pède convient dans toute la rigueur de fon 
. acception , & de ceux auxquels il ne convient 
pas entièrement, & qui- font une clalTe inter- 
médiaire entre les quadrupèdes ôt les qua- 
drumanes. Ibid^ 28. Il y a dans le réel plus 
d'un quart des animaux auxquels le nom de 
quadrupède difconvient, & plus d'une moi- 
tié auxquels il ne convient pas dans toute 
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retendue de (on acception. Vol. VII, Quad. 

Qualité. Les qualités générales de la ma- '*' 
ticrc font toutes également des principes 
mécaniques, foit qu'elles tombent ou non 
fous nos fens. VoL III, 7U 

Questions auxquelles on ne peut répondre 
que par la queftion même. Vol, III, 41. 
Il faut didinguer avec Toin les queftions oà 
Ton emploie le pourquoi, de celles oà Ton 
doit employer le comment, de encore de 
celles od Ton ne doit employer que le com-* 
bien. Ibid. 44 de 4;. 

Question dé fait y ne demande point de t£- 

ponfes Ceux qui croient y répondre > 

par des caufes Bnales, prennent l'eaet pouc 
la caufe. Vol. III, 44. 

QUICK-HATCH dtt WOLVERENNB, pCtit OUtS 

ou louveteau , pourroit bien être le forême 
animal que le carcajou du Canada , qui eft 
le même que le glouton du nord de l'Eu- 
rope. Vol, VI, Qitad. 214. 

QuiMPEZÉE , c'eft le nom que les Anglois 
ont donné à l'orang-outang. Vol. VII, ^tfjt/. 
60. 
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K.ÀCBS. Néccfïlté de croifcr les races; le 
premier anicaal , le premier cheval , par 
exemple, a été le modèle extérieur & le 
moule imcrieur fur lequel tous les chevaux 
qui font nés > tous ceux qui exlflent 6c tous 

. ceux qui naîtront) ont été formés : mais ce 
modèle ) dont nous ne connoiHbns que les 
copies > a pu s'altérer ou fe perfe(aionner en 
communiquant fa forme êc fe multipliant.. • 
Il femble que le modèle du beau le du bon 
foit difperfé par toute la terre , & que , dans 
chaque climat, il n*en rclîde qu'une pbrtion 
qui dégénère toujours» à moins qu'on ne 
la réumife à une autre portion prife au loin 
• •••••. en forte que pour avoir de beaux 

chevaux, de beaux chiens, 6cc. il faut donner 
aux femelles du pays des mâles étrangers, 
Vot. I, Quad. 71 & 72. 

Race mafiuline & race ft'minine dans la même 
cfpèce. Vol.y^ Quad. 188, 

RACHiTiQUBk Squelette d'enfant rachitique,- 
dont les os des janjbes & des bras ont 
tous des calas dans le milieu de leur lon*- 
gueur ; à rinfpei^ion de ce fquelette , on 
ne peut guère douter que cet enfant n'ait 
eu les os des quatre membres rompus dans 
k temps que la mère le portoic» enfuite 
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les os fe font réunis 6c ont formé ces cafurr 
Vol. IV y 119. 
Raisons. Pour donner la raifon d'une chofe > 
il faut avoir un fujet différent de la chofe > 
duquel-iuiet on puiHê tirer cette raifon*. Vol. 
III, 4^. 

Rappoui's (les) cotomuns aux animaux, aux 
' végétaux & aux minéraux , font d'cfre éten- 
dus , pefans , impénétrables Lcr rap- 
ports communs aux animaux & aux végé- 
taux, font les facultés de croître , de Ce déve- 
lt>pper , de fe reproduire & de fe multiplier. 
yoL III, 8 & 9. Les grandes combinaifons 
ont produit tous les petits rapports. VoL IV , 

Rat. Dégâts & dévaftatîons caufés par les rats 
du Nord , appelés Ltmings, Vol. VI, Q,^iad. 

K if^ & 1Î7. Habitudes naturelles du rat. 
VoU II, Qudd. 179. Le rat prodiift plufîcurs 
fois par an, prefgue toujours en été ; les por« 
tées ordinaires font de cinq ou fix. Ibid. aSo, 
I.es rats fe tuent de fe inangent entr'eux pouc 
peu' que la faim les prcfle» Ihid. Çeû ^ar 
cette raifon qu'il arrive ordinairement qu'a- 
près avoir été infefté de ces animaux pendant 
un temps , ils fem^lent fbuvent difparoître 

- tout-à-coup , & quelquefois pour long-temps. 
Jhid. 2.81. Variétés dans cette efpècc. Ibid. 
282. L'efpcce entière, avec fes variétés, 
paroît être naturcUç aux climats tempérés de 
I^anciçn. continent., ii^^. a 8 3 . Le rat appat^ 
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.tient à Tancieti continent U, n'exiftoic pas 
dans le nouveau lorfqu'on en fit la décou- 
verte > il y a pafl'é d'Europe avec les vaif- 
feaux. VoU III, (^uad. 172. 

Rat ^eau. Habitudes naturelles du rat d'eau. 
Vol, II, Quad, 298. Il ne fréquente que le« 
€aux douces. Jhid. Il a tous les doigts des 
pieds réparés, & cependant nage très- faci- 
lement, fbid» 199. Les chiens le chaflent 
avjec une crpèce de fureur. Ibid^ Les mâlçs 
& les fenielles fe recherchent fur la fin de 
l'hiver , elles mettent baj au mois d'Avril ; 
les portées ordinaires font de fix ou fept. 
Ibid, 300. 

Bat d*€au blanc du. Canada, Il paroît être de la 
XQÈme efpèce que notre rat d'eau d'Europe. 
Ko/.yil, Quad. 57). 

Bâton. Courte 4cfcription de cet animal. 
VoL III, Qaad. 7^. Habitudes naturelles du 
raton. Ibid» Il fe fèrt de fes mains jointes 
enfemble pour prendre cç qu'on lui donne. 
Jbid. 7.7* Il grimpe fort aifément fur les 
arbres, quoiqu'il foit gros de trapu. Ihid. 
Cet animal cft naturel à l'Amérique , & ne 
fe trouve point dans l'ancien continent, Ibid» 
Quoiqu'originaire des pays chauds , il ne 
craint pas exceflivement le froid. Ibid. 7%. 
Il a l'habitude confiante de tremper 4^ns 
l'eau tout ce qu'il mange. îbid* Il mange, 
^c tout ce qu'il trouve. Ibid. Il tient de Ir 
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nature du Maki, & un peu des qualités do 
chien, VoL \ll y Çuad. 79» 

RÉFLEXIONS en forme d'avis fur la mctaphy- 
iîque des Sciences. Vol. ly 76 ^ f^iv* 

Beligion. Toute religion fondée fur des opi- 
nions humaines, eft fau^Te fe variable , & il 
n'a jamais appartenu qu'à Dieu de nous don- 
ner la vraie religion. Voi, IV, 47. 

Renaud. Caradêr^s du renard icfcs habitndei 
naturelles. Vol, II, QuaJ. 10^. Ses rufcs 
pour dévafler les baflês- cours. Ibid. loS 
& 207, Manière dont il cache &c dépofe en 
différens endroics les oifeaux ou les volailles 
dont il a fait rapine. Ibid, 10 8. Saxnanicre 
de chafler. lèid. 107 & 208. Manière de la 
chailèr, Ibid, 209.. Le renard eftcataaâîer, 
▼orace & mange de tout. Ibid. 210. Il eft 

' très - avide de miel , & il attaque les rjnchcs 
& les guêpiers. Ibid.'St$ différences d'avec 
le chien. Ibid. 211. Le renard ne s'appri* 
voifc pas aifément, 6c jamais tout- à- fait. 
Ibid, 11 produit une feule fois par an & en 
moindre nombre que le chien ; îes portées 
font 'ordinairement de quatre ou cinq, rare- 
ment de fîx , & Jamais moins de trois. Ibid. 

' 211 & 212. Manière dont la femelle cache 
& élève fes petits. Ibîd. La femelle devient 
en chaleur en hiver. Ibid. Les renards naif» 
fcnt les yeux fermés; ils font deux afls à 

' croître , & vivent treize ou quatorze ans. 
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VoU II, Quad. 211. DifFcrens accens & 
différcns tons dins la voix du renard, fui^ 
vant les différentes aftedions. Ibid. zi 3. Le 
renard a le fommeil profond. Ibid. Z14. 
Lorfqu'il eft enchaîné , il ne fe jette pas fur 
les volailles. Ibid, 21 y. Vatiéiés nombreufes 
dans Tefpcce du renard. Ibid, 2 1 y & 21^. 
Elle ne fe trouve point dans les pays très- 
chauds, Jbid. 217. Elle eft originaire des 
pays froids. Ibid. 218. La fourrure dei re- 
nards blancs n'eft pas fort eftimée, parce 
que le poil tombe aifémentilcs gris argentés 
font meilleurs, les bleus & les croifcs font 
recherchés à caufe de leur rareté , mais les 
noirs font les plus précieux de tous ; c'eft 
après la zibeline , la fourrure la plus belle 9c 
la plus chère. Ibid. Le renard fe loge dans 
le terrier du blaireau. Ibid. 

Rbnnb, Raifon phyfîque de ce que la femelle 
du 'renne a du bois comme le mile. Vol. 
Il y Quad. 41. Il paroît que cet animal exif- 
toit dans tes hautes montagnes de France il 
y a deux ou trois ûècles. Vol, V , Quad, 234. 
Le renne ne fç trouve aattcUement que dans 
les pays les plus feptentrionaux. Ibid. Sa def- 
cription & ùl comparaifon avec le cerf, 
Ibid. 24 f. Ses habitudes naturelles. Ibid. 
1^7, Le renne eft devenu animal domef- 
tique chez les Lappons. Ibid. Grande utilité 
que Ton tire de ces animaux. J3iJ. 249. On 
attelle le renne à un traîneau, & il fait 
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aifcment trente lieues par jour. Vol, V, Qaad. 
249. Manière dont les Lappons élèvent & 
conduifent ces animaux. Ibid, ayo. Le bois 
du renne efl: beaucoup plus grand 6c f»lus 
étendu que celui du cerf. Ibid. Sa nourriture 
pendant l'hiver & pendant l*cté.I^iJ. Trou- 
peaux de rennes chez les Lappons ; avantages 
qu'ils en tirent. Ibid. 2 y i . Lorfqu'on les feiit 
changer de climat ils dépériâent demeurent. 
Ibid. 

RE-N/N-B^fauvages & Rennes domeftiquts. Vol. 
V, Quad. 2^2. Les rennes fauvages font plus 
forts que les rennes domeftigues. Ibid. Dcf- 
cription du traîneau qu'on leur faît tirer, & 
de la manière dont on les attelle. Ihid. 252 
& 2 f 5 . Conformités du renne avec le cerf. 
Ibid, Le renne jette fon bois tous les ans 
& fe charge de venaifon. Ibid. 2^4, La 
femelle ne porte que huit mois, & ne pro* 
duit qu'un p^tit. JbidJ Lçs jeunes rennes 
portent la livrée comme les jeunes ccrft, 
Ibid, Les rennes tfonc acquis leur plein 
açcroiffement qu'à l'âge de quatre an§. Ibid. 
2;;. .On les foumet à la caftration; ma- 
nière dont les Lappons font cette opération* 
Ibid. Les rennes entiers , font trop difficiles 
à manier , & on ne fe fert que des hongres. 

■ Ibid. On ne garde qu'un mâle entier pour 
cinq ou fix femelles , & c'eft à l'âge d*un 
an que fe fait la çaflration. Ibid. Il s'en- 
gendre des vers, fous la peau desreniies,cn 
très -grande quamité, Ibid. Soins qu'exigent 

ks 
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les troupeaux de cette efpèce. Vol. V , Quad, 
zf y & z 5^. La furabondance de nourriture cft 
plus grande dans le renne que dans aucun 
autre animal. Jhid. x^7» Ileft le fcul dope . 
lé bois tombe 6c fe retiouyelle) malgré la 
caftration. Ibid. C'eft la feule efpèce d'ani- 
mal , dans laquelle la femelle porte un bois 
comme le mâle. Ibidem. Raifon de laj(iir- 
abondancc'de nourriture dans cet animal > 
tirée de la qualité des àlimens qu'il prend, 
Ibid^ zy8 & "if 9, Différence de la gran-. 
deur du bois dans les mâles > les femelles & 
les hongres, Ibid. 2f9 6c 2(*o, Lorfquc ces 
animaux courent , les os de leurs pieds fout 
un craquement que l'on entend de loin. 
Ibid. Le renne eu du nombre des animaux 
rurainans. Ibid. 16^. Dans l'état de domef- 
ticitc , il ne vit qu'environ feize ans ; mais 
dans rétat de nature > il .doit vivre plus 
lofig-temps. Ibid, i6î & z6S. Manière 
dont les Lappons cha^ent les rennes. Ibid. 
16C & Z67. 

Reproduction. Différens moyens dont la 
Nature fc fcrtpourla reprodudiop. Vol. IIIi 
. z T . Explication de la rcptoduûiondes vé- 
gétaux & des animaux qui îc rcproduifent fans 
copulation ou par la féparation de leurs par- 
ties. Ibid. 78 & fuiv. La nutrition & la 
reproduction font toutes deux, non-feulement 
produites par la même caufe efficiente , mais 
encore par la même caufe matérielle. Ibid. 

Tabl. des Œuvr. compL S 
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97. La matière , qui fert à la nutrition éc ï 
la repTodudion des animaux & des végétaux i 
cft la même ; c'cft une fubftancc produôire 
& univerfelle , compofée de molécules orga* 
niques , toujours exiClantes , toujours aâives , 
dont la réunion produit les corps organif^. 
Vol. III, 449. 

RéssuvoiiLS. Grands réfervoirs d*eaa en 
Orient, faits par la main des hommes. Vol. 

JLbspiration, Expérience qui femble prou- 
ver qu'on pourroit élever des animaux, & 
peut-être même des enfans pendant quelque 
temps fans les laifler rcfpirer. Fb/. IV, ijy. 

j& fuiv en empêchant le trou ovale , 

de fe fermer , ôc faire par ce moyen dVx- 

cellens plongeurs & des efpcces d'animaux 

amphibies , qui vivroient également dans 

l'air & dans Teau. Ihid. 178. 

Hbssemblancb (la) des enfans aux parens , 

prouve la vérité du fyftômc de l'auteur fur 

la génération. Vol. III, 99 & loo. Pour 

bien juger de la reiTemblance des enfans à 

leurs 'parens , il ne faut pas les comparer dans 

les pren^icres années , mais attendre l'âge oà 

tout étant développé , la comparaifon en eft 

plus certaine & plus fendble. Vol. 1 , Qmd. 

i 8 . Dans l'efpcce humaine , on trouvç que 

fouvcnt le £ls reiTemble à fon père , & 

ji fille à fa mcre ; que plus fouvctit ils tcf- 

(çmblent à l'un U i l'aïutrç àUa-fpis, ôî 
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iju'ils tiennent quelque çhofe de tous deux ; 
quoiqu'aflfez fouvent ils refl'emblent aux 
|;iands-pcres & aux grands-mères ; que quel- 
quefois ils reHemblent aux oncles & aux 
tantes ; que prefquc toujours les enfans du 
même père & de la même mère fe reffem- 
blent plus entr'eux qu'ils ne reflemblent à 
leurs afccndans, & que tous ont quelque 
chofe de commun , 6c un air de famille* 
Vol. I, Quad, ;9. 

RivES. L'idée du temps n'entre jamais dans 
les rêves. Vol, V, 3 3 y, Caufes occafion- 
nellcs des rêves. Ibid, 319 ^ f^iv. Pour- 
quoi prefque tous les re^es font effroyables 
ou charmans. Jbid, 331. 

Rhinocéros > appartient à l'ancien continent 9 
& ne fe trouve point dans le nouveau ; l'ef» 
pèce n'en eft pas nombreufe , & elle cft con- 
finée aux feuls climats méridionaux de l'Afri- 
que & de l'Ane. Vol. III, Quad. 13). C'eft 
après l'éléphant le pl.us puiilknt des animaux 
quadrupèdes ; la grandeur & fcs dimenlîons. 
Vol, IV, Quad, 3 17 & 3 1 iJ. 11 a les jambes 
beaucoup plus courtes à proportion que celles 
de l'éléphant. Jbid. jio. Ses qualités indi- 
viduelles 6c relatives, Ibid. Ufagc de U corne. 
Jbid. Il a la lèvre fupérieure mobile &c 
terminée par un appendice. Jbid. jii. Def- 
cription de cet animal ; nombre &c figure 
de fes dents ; ufage qu'il fait de fa longue 
làftç» Jbid. yii (C 522, Sa nourriture dam 

. s ii 
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l'état de captivité. Vol. IV , Quad. 3 27. Son 
naturel & Tes habitudes dans l'état de cap- 
tivité. Jhid. izy & 3^8, Defcription des 
parties de la génération du mâle. Ibid, j y i. 
Il jette fon urine en zxncYc. Ibid, 332, Def- 
cription de fa peau , fon épaitTcur & fa 
fermeté. Ibid, Rhinocéros qui n'ont qu'une 
corne, & d'autres qui en ont deux. Ibid^ 
334. 11 écoute %véc une attention particu- 
lière tous les bruits qu'il entend. Ibrd. 333. 
Defcription ôc dimenflons des cornes de cet 
animal. Ibid. 3 3 y . La corne du rhinocéros 
cftfori eftimée des Indiens. Ibid^^ 3 36, Son 
naturel & fes mœurs dans l'état de liberté. 
Ibid. 3 3 8 ^ 3 y 9. Il fe trouve dans tous le? 
pays méridionaux de l'Afrique & de l'Afîe ; 
mais Tefpècc en eft bien moins nombrcuic 
que celle de l'éléphant. Ibid, 340. Il ne 
produit qn'un petit. Ibid, Accroiflèment de 
la corne , à mefure que l'animal avance en 
^ge. Ibid, 341, Accroiffement dç l'animal 
& durée de fa vie. Ibid, 34I 6c 342. 
Qualités médicinajes des différentes parties 
de fon corps. Ibid, 343. $$, nourriture dans 
rétat de liberté. Ibid. 343 ôc 344. Com- 
bats du rhinocéros avec l'éléphant font ima- 
ginaires; ces animaux ne fe font Jamais battus 
que dans les arènes dé Rome y lorfqu'on les y 
a forcés. Ibid. 344 & 3*4 f. Manière de 
les chaffer & de les tuer. Ibid. 348, Le rhi- 
nocéros a l'odorat bon 6c l'oreille excellente , 
i^m il ^ les yeaxma^vsùs. jfii'^'i/^ II ne rumin^ 
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pas , quoique , dans Tétat de nature , il ne 
vive que d'herbes. VoLlV yQuad* }^$, 

■RivièRBS (les) dans leurs finuofités > fuivent 
exaûement la direfbion correrpondance des 

montagnes Lorfque dans une vallée > 

la pente de Tune des montagnes qui la borne 
eft moins rapide que celle de Tautre , la 
rivière prend fon cours beaucoup plus près 
de la montagne la plus rapide. Vol, II , 22. 
Pour Tordinaire , les rivières occupent le 
milieu des vallées , ou plutôt la partie la plus 
baflc du tcrfein , compris entre les deux col- 
lines ou montagnes oppofées. Ihid. 44.. Caufes 
naturelles du, changement de lit dans les ri- 
vières. Ibid. j^6, La fur face d'une rivière 
en mouvement n'eft pas de niveau d'un bord 

à l'autre Selon les circonftances , le 

courant, qui eft dans le milieu , eft'coniidé* 
rablement plus élevé ou plus bas que l'eau 
qui eft près des bords; expofltion de ces 
circonftances.- J^iV. yo. Énumération du 
nombre des rivières qui tombent dans les 
grands fleuves. Ibid. 75 9c 76* Dans les 
rivières petites & grandes , les bords forment 
partout des angles alternativement oppofés. 
Ibid. 214. 

EosÉB (la) produit plus de limon que Teau 
des pluies. VoL ï, 340. 

RoussBTTB & RouGBTTB. Ce fout deux ef- 
pèces très-voifines. VoL IV, Quéid. 10 & 1 1, 
EeiTemblaxices & diâiérenCes de la rouflette 

S iij 
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*& delà toogcttc. Vol. IV, Qua J. iz, La 

rouffettc & la rougctte foftt toutes deux des 
climits chauds de rancicn continent. Ibid. 
Leurs reflêmblancea & leurs différences avec 
le vampire. Ibid. 1 3 . Leurs habitudes natu- 
relles, & le dégât qu'elles font. Ibéd. 17 & 
. 18. Ce font des animaux carnaflîeri , & qui 
mangent de tout, Jbid. 20. Manière de les 
prendre , en les enivrant de quelques liqueurs 
fermentées. Ibid. 21. Elles vont ordinaire- 
ment en troupes, &plus la nuit que le jour. 
Jbid, Examen & defciiption de la langue de 
la rou^Tette. Ibîd, 23. 

K^MiNANS. Les animaux rutninans ne ru- 
minent pas encore lorfqu'ils retient. VoL I , 
Quad. 208. Ils ruminent beaucoup plus en 
hiver , de lorfqu'on les nourrit d'alimens fccs , 
qu'en été pendant qu'ils paiilcnt l'hetbc 
tendre. Ibîd. 208. 

Rumination. Explication phyfîquc de la 
rumination. VoL VI, 20 y & 20^. La ru- 
mination n'eft qu'un vomiÂment fans edbrt. 
Ibid. 

Rut. L'effet le plus général du rut efl l'extér 
nuation de l'animal , & dans les efpêces 
d'animaux dont le rut Ou le frai n'eu pas 
fréquent 6c ne fc fait qu'à de grands inter- 
valles de temps, l'exténuation du corps cft 
d'autant plus grande, que l'intervalle du temps 
cfl plus confîdérable. Fb/. III, io6. Temps 
du rut. Prefqoe tous les animaux > à l'ex* 
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ccption de Thomme , ont des temps marquél 
pour la 'gétiération ; le printemps pour les 
oifeaux. . . • Lei chats tt cherchent au mois 
de Janvier ) au mois de Mai & au mois de 
' Septembre ; les chevreuils , au mois de Dé- 
cembre ; les loups & les renards > en Janvier ; 
les chevaux en été; les cerfs > aux mois de 
Septembre & d'Odobre ; prefc|ue tous les 
infeâes ne fe joignent qu'en automne > &c» 
VoL III, 470 & 471. Caufcs occafionnelles 
du rut dans le cerf 6c dans quelques autres 
animaux. VoU II > ix6. 



OablBv Ce que l'Auteur entend paf le tnoc 
de Sable. VoL I, 401. Le fable vitriiiable 
& la glaife , qui n'eu que. du fable vitrifiable 
décompofé y tik la matière commune dont le 
globe eft compofé ; & tous les rochers , foit 
du genre vitrifiable , foit du genre calcinable, 
font également appuyés fur la glaife ou fur 
le fable vitrifiable. Volume II ^ 388 & 389. 
Inondations de fable. Ihid. 4^0 & Juiv, 
Les fables vitrifiables ne font que des â:ag- 
mens de verre. Vol. I, 377. Le fable, en 
fe décompofant , produit les paillettes tal- 
queufes, & par une décompofitiôn encore plus 
complcce , il devient glaife. Ihid, 380. 

^Aï ) petite efpéce de fapajou , qu'on appelle 
aufâ Pleureur > dont il y a deux variétés. • • ^ 
% Siy 
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leur dcfcription) leur naturel, leut nourri- 
tûre. Vol. VïlyQuad. 318. Caraûèrcs dif- 
tlnâifs de refpèce du Sai. Ibid. 3 z i . 

Saïga > animal qui fait une çfpècc intermé- 
diaire entre les chèvres 6c les gazelles. VoL 
y , Quad. 32o« Defcription de fes cornes, & 
fes convenances avec les gazelles. Ibid, )ii 
èL 31}. On fe fert de la matière de fes 
cornes , comme de Técailie ; cette matière cft 
belle & très-tranfparente. Ihid. Le Saiga 
telfemble plus aux gazelles qu'aux chamois 
& aux bouquetins par les habitudes natu- 
relles. Ibid, 

Saïmib-i , petite efpèce de fapajou > appelé 
vulgairement Sapajou aurore; c'eft le plus 

joli des Sapajous Sa defcription éc fes 

liabitudes naturelles. Volume VII , Qtiad, 
aii-r— 324. Caraûères diftindiis de Tc/pèce 
du faïmiri. Ihid, 324. & 31; • 

Sàisoi^ de vie & faifon de mort dans les vé- 
gétaux &dans plulîeurs animaux. VoU IV, 
Quad. xxviij. 

Sajous , ce font des Sapajous de moyenne 
grandeur , dont il y a deux variétés , favoir » 
le fajou brun & le fajou gris. ....*. Leur 

defcription , leur, naturel. ..... ils peuvent 

produire dans nos climats ; exemple à ce fu- 
)c.t. VoL VII, Quad. 314 — 3 16. Caraârcres 
diftindifs de Tefpcce du Sajou. Ibid. ^i^ 
àC 317. 
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Saki , grande efpcce de fagoin. . . . Caradcres 

dîftindifk de cette efpcce. Vol. VII , Q^uad. 

. 316 jufqu'à 3i8. 

Salamandhes. On trouve dans les fala- 

. mandres des œufs & des petits vivans ; elles 

ne font vivipares que conimc la vipère. 

Vol. m, 4do. 

Sang. Circulation du fang avoir été foupçon- 
née & annoncée avant Harvcy > mais c'eft 
lui qui Ta démontrée. Vol. III, 148. Pre- 
mière origine du fang dans le fœtus & dans 
le poulet. Vol. IV, 4^. L'origine & la for- 
mation dtt fang do fœtus , font auiïi indépcn- 
dans du fang de la mère que le fang du 
poulet dans l'œuf eft indépendant de celui 
de la poule qui le couve. Ibid, 47. Le fang 
paroît plus tôt dans It placenta que dans le 
fœfus. Ibid. 109. Dans les premiers temps, 
de même jufqu'à deux àc trois mois , le 
corps du fœtus ne contient que très-peu de 
fang; il ell blanc comme de l'ivoire > &c tic 
|>aioit être compofé que de. limphe qui a pris 
de la folidité Jbid. 1 1 1 , Il n'y a nulle com- 
munication du fang de la mère avec le fang; 
du fœtus. Ibid, 112. 

5ANGL1ER. Piffçrence du fanglier & du cochon 
domeflique. Vol> I) Quad, 290. La durée 
de la vie du fanglier peut s'étendre jufqu'â 
vingt- cinq ou trente ans. Ibid, 19 f. Les 
petits fangliers fuivent tous leur ancre jufqu'à 
rage de trois auK Ibid. 2.^^. Lcfa^^glicry 

Sv 
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lur-tout le maie, crie très-rarcmeflt ; ttiii 
des qu'il cft furpris , il fouffle avec tant de 
violence , qu'on Tentend de très-loin. VolA, 
Quad. 301. Les fangllers ne font pas natu- 
rellement carnivores > & cependant ils man- 
gent de la chair corrompue. Ibid. Le mâle» 
dans le temps du rut, demeure ordinairement 
trente jours avec la femelle. i^iW» 30Z. Chaâè 
du fanglier. Ibid, 303. Il eft abfolument 
nécedaire de couper les parties de la géné- 
ration au fanglier > dans le moment qu'on 
vient de le tuer , fans quoi fa chair ne feroit 
pas mangeable. Ibid, 304. 

SanClies. (le) du"Cap-verd éc de qnelqces 
autres endroits , a des défenfes trcs-|;roâcs 
êc tournées comme des cornes de bœuf. 
VoL VII , Quad, 217. Notice au fujct de cet 
animal ; fes défenfes du delTus reâcmblent 

Îlus à des cornes d'ivoire qu'à des dents» 
bid. i76. 

$AUré. Pourquoi la fanté de l'homme cft 
plus chancelante que celle des animaux» 
Fb/.V, 304. 

SiiFAJOus & Sagoitns. On a en tort de 
les indiquer par les noms de Singts^ de 
Cynocéphales , de Kéhts & de Cercopitkiquef; 
car de la même manière qu'il ne fe trouve 
dans le ' nouveau continent ni iînges > ni 
babouins , ni guenons , il ne fe trouve auifi 
dans l'ancien continent ni fapajous, ni fagplns» 
Vol. VU , Quad, 17. Càraûèrci généraux ôc 
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particuliers, qui réparent les fapajous de les fa«- 
golns des fînges > des babouins U des guenons ; 
le premier de ces caraôéres eft d'avoir la cloi* 
fon des narines fort épaiffe ; le fécond eft 
d* avoir les narines ouvertes fur les côtés du 
nez , & nonpasau-deâbus du nez; le troidcme 
cft de manquer de calloiîtés fur les feffes ; éc 
le quatrième de manquer aufli d'abajoues ou 
de poches au-dedans des joues, Fb/, VII, 
Çuad. 19. Le caraûère général , par lequel on 
peut diftinguer les fapajous des fagoiris , cf eft 
que les fapajous ont la queue dégarnie de poil 
par-deflbus ', & qu'ils peuvent s'en fervit 
comme d'un doigt pour s'accrocher, au lieu 
que les fagoins ont la queue lâche & entière- 
ment velue en deflbus comme pardeffus. 
Jbid. 20. Ces animaux peuvent être regardés 
comme les repréfentans , dans le nouveau 
continent , des iînges , des babouins éc des 
guenons qui ne fe trouvent que dans l'ancien. 
Jbid, 273. Reflemblances & difKrencesf dé- 
taillées des fapajous & des fagoins entr'eux. 
• Jbid, 10. Il y a huit el^cccs de fapajous & (îx 
èfpèces de fagoins ; énumération de tbuteè ces 
c(pècts, Ibid. 28j-^i8 8. 

SAS.1COVISNNB > animal du pays de la Plata* 
qui eft grand comme un chat, éc qui eft 
d'une nature amphibie comme la loutre. • • 
11 a dé mSme des membranes entre les doigts 
des pieds. Vol. VI , Quad, z j^ & /ùiv. 

5A1.X0VB (le) eft' un smimal du nouveau 
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continent , qui ne fc trouve pas dans l'ancien. 
Vol. IV , Quad. i j 1. Deux caradcres fingn- 
liers par leCquels on peut diftinçuer le iarigue 
de tous \ct autres animaux., Ihid, La femelle 
a fous le ventre une ample cavité > une efpèce 
de poche dans laquelle elle reçoit & allaite 
fes petits. Ihid. 134 — i3^- Le fatigue, 
. tant le mâle que la femelle > a le premier 
doigt des pieds de derrière far^ onglçs éc bien 
féparé des antres doigts , tel qu'eft le pouce 
dans la main de Thomme. Ibid. 1 37 & 1 3 S. 
Le fatigue eft un animal du nouveau con- 
tinent , & qui ne fe troave pas dans l'ancien 1 
examen àc critique des alertions de quel* 
ques Auteurs à ce fujet. Ibid. 139 6f Jiiiv, 
Le farigue mâle n'a point de poche foqs le 
▼entre comme la femelle, ibid. 160 6c 
. 161^ Defcription du fatigue femelle. Ibidem , 
161 &c i(j 2, Courte defcription de la ppche 
que la femelle a fous le ventre. Ibid. 1 64. 
La.jpoche que la femelle porte fous le ventre 
n'eu pas le lieu dans lequel les petits font 
conçus ) cdmme l'ont dit plu/teurs Auteurs ; 
cette femelle a 3 comme toutes les autres > 
une matrice à l'intérieur. Ibid, i5r« Pans 
les organes de la génération des farigues,il 
y a plufîeurs parties doubles qui font fîmples 
dans les autres animaux. Ibid. 166^ La 
conformation des parties, de la génération 
des farigues , tant mâles que femelles i eft 
fingulicrc & difféicnté de celle de tous les 
:, animaux, quadrupèdes. Ibidem. .Çt%, açimi^l 
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n'af&âe pas uniquement les climats les plus 
chauds. Vol. IV, y Quad» i ^6. Il produit fou- 
vent , 6c produit . en grand nombre quatf e 
ou cinq , cinq ou lîx , dx ou fept petits. IbiJ. 
167. Ils font extrêmement petits lorfqu'ils 
naiflcnt , c'eft-à-dire , qqs^nd ils fortent de la 
matrice pour entrer dans la poche ôc s'atta- 
cher aux mamelles. Jbid, 167 èc 168, Dans 
ces animaux , la matrice n'eft j pour ain(î dire, 
, que le lieu de la conception , de la formation 
& du premier développement du fœtus, dont 
Texclufion étant plus précoce que dans l^s 
autrdS' quadrupèdes j raccroiffcment s'achèvt 
<lans la poche où ils entrent au moment de 
leur naiàance prématurée. Jbid, Les petits 
iarîgues reftent attachés ôc comme collés aux 
mamelles de la mère pendant le premier âge 
êe jwfqu'à ce qu'ils aient pris allez de force 
& d'accroiffemcnt pour fe mouvoii; aifément. 
Ibid. 169. La poche que la femelle a./ous 
' le ventre, ne doit pas être regardée comme 
une féconde niatrice,ni même tromme un 
' abri àbfolumcnt néceffaire aux petits pendant 
■ le temps de leur développçmciir. Ibid. î 70. 
Lfe» petits entrent dans la poche de la mère 
pour dormir , pour téter ,' &r auffi poiir fc 
cacher lorfqn'ils" font épouvantés ", la î^crc 
fuit alors, À les emporté tous; cïlc ne paroît 
jamais avoir plus de ventrr quc"qvrand ^ y a 
long temps qu'elle a misi baS' & que fes* pe- 
tits font déjà grands. IBid: tri 8c 17^'. Le 
^fariguc^x^arcb.n m^i & eourç If i}îçi»€ni;, lki4» 
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Il grimpe fur les arbres avec une extrême 
facilité. Foi, lY ,Qucid. 171& i7 3. Hfcfuf- 
pcnd aux branches des arbres par l'extrémiré 
de fa queue > qui eft mufculcufe & flexible 
comme une main. Ibid, Ses habitudes natu- 
relles. Ibid. 17 i & 174. Il s'apprivoife aifc- 
ment , mais il dégoûte par fa mauvaife odeur» 
qui eft plus forte que celle du renard, & il 
déplaît par fa vilaine figure & par fa queVie » 
qui refTcmble à une couleuvre. Ibidem , 174 
& i7U 

Satellites des planètes , ont tous la même 
diredion de mouvement dans des cercles 
concentriques autour de leur planète princi- 
pale , leur mouvement eft dans le même 
plan , & ce plan eft celui de l'otbitc de la 
planète : tous ces effets qui leur font com- 
muns, iSc qui dépendent de leur mouve- 
ment d'impulfion , ne peuvent venir que 
d'une caufe commune , c'eft-à-dire > d'une 
impulûon commune de mouvement j la Terre 
tourne fur elle r même plus vite, que Mars 
dans le rapport de 14 à i r; la Terre a un 
fatcllite,.^ Mars n*en a point ; Jupiter fur- 
tout, dont la rapidité autour de fon axe eft 
cinq ou flx cens fois plus grande que celle de 
la Terre , a quatre fatellites ; de il y a grande 
apparenjce qujç. Saturne, qui en a cinq 6c un 
anneau , ^tourne encore beaucoup plus vîte 
que Jupiter. VoLîy izi 6c 112. 

SATHfiKxON. L'animal; amphibie > appelé Sét^ 
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therion par Ariftotc , cft vraifcmblablcmcnt 
la zibeline. VoL VI , Quad, 2ji. 
Saturne. L'anneau de Saturne doit être pa- 
rallèle à l'équatcur de cette planète , c'eft-à- 
dire , à peu près dans le même plan > raifon 
de cette préfomption. Ko/. I, zzi. 

Satyre , c'cft le nom que quelques Aatears 
ont donné au finge que les Indiens appellent 
Orang-outang ou Homme des bois ; il appar«- 
tient à l'ancien continent , de ne fe trouve 
point dans le nouveau. Vol. III > Quad, 1 97» 

Satyriov. L'animal amphibie» appelé Satyrion 
par Ariftote , pourroit bien être le defman* 
Vol. XI , 7.67. 

Sauterelles. Prodîgieufes dévaftations eau- 
fées par les fauterelles. Vol. II , Quad. 97; 

Sauvages. Ils ne favent pas cerque c'eft de 
fe promener, & n'imaginent pas pourv|uor 
nous nous donnons ainfi du mouvement qui 
n'aboutit à rien. Vol. IV, 332. Defcrip- 
tion des Sauvages de l'Amérique , avec des 
réflexions fur leurs coutumes & leurs mœurs. 
VoL y , 172 6' fuiv. Les fauvages d'Ame* 

■ rique ne veulent pas fouffrir l'efclavage , & 
ils aiment mieux fe lailfer mourir , que de 
fervir de travailler. Jbid. 18 8. 

Sayaks (les) font déconcertés plus zï(étncnt 
que le vulgaire , par l'étalage de l'érudition > 
& par la force de ^la nouveauté des idées» 
Vol. I, a49. . 



424 se SE Tahle 

Science. La feule & vraie fcience eft la con- 
noiilance des faits : les faits font dans Its 
Sciences > ce qu'efl l'expérience dans la vie 
civile. VoL I > 40. Les fciences abfhraites 
ne peuvent s'appliquer qu'à très- peu de fu- 
Jets en Phyfique ..... Il n'y a guère que 
4'Aftronomie & l'Optique auxquelles elles 
puiiTent être d'une très-grande utilité. Ibià* 

Sciences Mathématiques . Inconvéniens qui 
fc trouvent dans leur application à la Phy- 
fique. Vol. I, «7. Point. le plus délicat & 
le plus important de l'étude des Sciences; 
{avoir 1)ien difHngucr ce qu'il y a de réel 
dans un fujet , de ce que nous y mettons 
d'arbitraire en le cônûdcrant. Ibid. 8 % . 

Sciences & Arts , ce qui eft vrai pour les 
Arts , l'eft aufli pour les Sciences i feule; 
ment elles font moins bornées > parce que 

. l'efprit eft leqr feul inftrument ; parce que » 
dans les Arts, il eft fubordonné aux fens, & 

' que , d'ans les Sciences , il leur commande > 
d'autant qu'il s*agit de connoitre âc non pas 
, d'opérer, de comparer U non pas d'imiter. 
. VoL Yll y Quad. 34. 

^EMBNCE danf. Us femelles. Les réfervoirs de 
la femence.de^ femelles font les cavités des 

, . corps gl;Midaleux > qui croiU'ent fur leurs teft^ 
cules. VoL III > 2^3. ' 

Sé,HiNAi.B. La iiqueur féminale dans l*un êc 
l'autre fexe eft une elpècc d'e^prait de routes 
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les parties du corps. Vol, III , 8 f & 8^, La 
femelle a , comme le maie , une liqueur fé- 
minale, & ces liqueurs contiennent également 
des corps orgariifés & mouvans ; mais elles 
ont bcfpin a^ fe rencontrer & de fc mêler 
enfemble , pour que les molécules organiques 
qu'elles contiennent , puifTent fe réunir & for- 
mer un animal. 73/'^. 87. La liqueur féminale 
dans les femelles a été admife par les Anciens > 
& exifle en effet aullî certainement que celle 
du mâle. Ihid. 9 j . Ilu'étoit pas aifé de rccon- 
noîtrc ptécifément quelles parties fervent de 
réfervoirs à cette liqueur féminale de la fe- 
melle. Ihid» 96. Il n'eft pas nécefTaire que 
la liqueur féminale } tant du mâle que de la 
. femelle , foit en grande quantité pour former 
un embryon ; il fui^t qu'elle fc mêle au- 
dedans de la matrice. Ibid. 9^. Dans la jeu- 
neflè, la liqueur féminale eft moins abon- 
dante, qiioique plus provocante > fa quantité 
augmente jufqn'à un certain âge ; raifon de 
ces effets, Ibid. 102. La liqueur féminale , 
volume pour volume j eft près d'unt fois aulfi 
pcfantc que le fang dans le pioycn-âge, êc 
plus pefante fpécifiquement qu'aucune autre 
liqueur' du corps. Ibid, 10 j. La liqueur fé- 
minale des femelles eft plus foible & enmoih« 
dre quantité que celle des tnâles. Ibid. 107* 
La liqueur féminale des femelles fe forme & eft 
contenue dans les corps glanduleux qui croif^ 
fent fur les tefticules. Ibid, 198. La liqueur 
féminale contient peu , ou plutôt ne contient 
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point d'cfprit volatil. Ko/. IV, 21^. Liqacuf 
féminale de Thomme ; obfcrvation fur cette 
liqueur. Ibié, z6u Obfcrvations fur la liqueur 
féminale du chien. I^ii, 278. Obfcrvations 
fur- la liqueur féminale des lapins. 287. Ob- 
fetvations fur la liqueur (éminale du bélier, 
J^iJ. 294, Obfervations fur la liqueur (Émi- 
nale de la chienne. Jbid, 299. Obfervations 
fur la liqueur féminale de la vache. Ibidi 3 1 1 • 
Obfcrvations fur la liqueur féminale des poif- 
fons. Ihid. 330. Obfervations fur la liqueur 
du calmar. Ibid, 3316' Juiv. La plupart des 
liqueurs féminales fe délaient d'ellcs-mcmes , 
êc deviennent plus liquides à Tair & au froid 
qu'elles ne le font au fortir du corps de l'ani- 
mal ; au contraire elles s'épaiflîfl'ent lorfqu'on 
les approche du feu, & qu'on leur commu- 
nique un degré même médiocre de chaleur. 
Ibid, 420. La liqueur féminale du mâle entre 
dans la matrice ; obfervation à ce fujet ,'qui 
démontre le fait. Ibid. 430 & 431. La li- 
queur féminale cft fouvent dans des états très- 
différens. Ibid, 442. La liqueur féminale 
du mâle , ainfl que celle de la femelle , dans 
certains états & dans certaines circonflances , 
peut feule produire quelque chofe d'organifé. 
Vvi. IV, f<>. Il efi: très -douteux que la 
liqueur féminale du maie puifle jamais arri- 
ver aux teflicules de la femelle , & y former 
un fœtus. Ibid, y 9. La liqueur féminale , tant 
du mile que de la femelle , peuvent égale- 
ment pénétrer le tiflii dç la matrice , & entrer 
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danî fa cavité par cette voie; obfcrvations 
qui le prouvent. VoL IV, 61» 

S B N s ( nos ) ne font juges que des qualités 

extérieures des chofes Leurs qualités 

intérieures ne tombant psis fous no^ fens > 
nous ne pouvons en avoir aucune idée que 
par leurs effets. VoL III, 49 & yo. Les 
fens font des efpèces» d'inflrumens dont.il 
faut apprendre à fe fcrvir. Voi. IV, 181. 
Les plailîrs du fens de la vue & de celui du 
toucher , conûftent dans la régularité ôc dans 
la proportion des formes, êc le plaiitr de 
Toreille confîfte au(fi dans la proportion des 
fons. Vol, IV, 479 éC48o. Explication de 
la manière dont nos fens font affe^^és , ôc 
ce qu'ils ont de commun entr'eux : pourquoi 
l'œil eft kSçGté par la lumière , Torcille par le 
fon, &c. Jbid, 49^. Il paroît que la diffé- 
rence , qui eft entre les fens , ne vient que de 
la poQtion plus ou moins extérieure des nerfs, 
& de leur quantité plus pu moins grande dans 
les différentes parties qui conftituent les or-- 
ganes. Ibid» 49 8 . Récit philofophlque oà l'on 
explique le développement des fens & la for- 
mation de nos premières idées. Ibid, n & & 
fuiv. Les fens doivent être regardés comme 
parties eflcntielles à l'économie animale. P^.V, 
2 n • Sens interne 6c commun , explication de 
la manière dont il eftaffedé par le moyen des 
fens externes , ôc commen: il produit 6c dé^ 
ccrmine le mouvement de ranimai. Ib. 1^9. 
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Différence du fens intérieur 6c des fens ex« 
tcricurs. Kb/. V, 169. Les ébranlemens fub* 
fiftent bien plus long- temps dans le fcns interne 
^e dans le fens externe, Ibid. 2.7 1. Lci 
ébranlemens du fens de la vue > durent plas 
long-temps que les ébranlemens du fens de 
Touïe; preuve de cette aflertion. Ibid, 27?. 
Tous les fcns ont la faculté de confervcr plus 
ou moins les impredions des caufes extérieures; 
mais Tocil Ta plus que les autres fens , êc le 
cerveau , où réfidc le fens intérieur de l'a- 
nimal} a éminemment cette propriété» non- 
feulement il conferve les impreâioixs qu'il a 
reçues , mais il en propage Tadion en com- 
muniquant aux nerfs les ébranlemens > &c« 
Ibid, 176. Les degrés d'excellence des fcns 
fui vent dans l'animal , un autre ordre que 
dans l'homme. . . Dans l'homme , le premier 
des fens pour l'excellence eft le toucher» & 
l'odorat ef^le dernier ; dans l'animal , Todorat 
eft le premier des fens ^ & le toi|cher eft le 
dernier. . . L'homme a le toucher , l'ccil èc 
l'oreille plus parfaits , <5c l'odorat plus impar- 
fait que l'animal : en général , les fens relatifs 
à la connoidance font plus parfaits dans 
l'homme > éc les fenis relatifs à l'appéttc font 
plus parfaits dans l'animal. Ibid.. xSo ic 
z8i. Les fens relatifs à l'appétit £c>nt plus 
développés dans l'animal qui vient de naître > 
que dans l'enfant nouveau-né ; il en eft de 
même du mouvement progreffifôc de tous les 
autres mouvemens extérieurs. /^/i/em , 288. 
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. L'homme qui a voula favoir , a traité les fens 
comme des organes mécaniques, des inflru- 
mens qu'il faut mettre en expérience pour les 
vérifier & juger de leurs effet». VoL VU , 
Quad. 34. 

Sensation. Diftinâion entre lafenfation & U 
fentiment; la^fenfation n'eft qu'un ébranlement 
dans le fens s & le fentiment eft cette mcmc 
fenfation devenue agréable ou défagréable par 
la propagation de cet ébranlement dans tout 
le fyftcmefenfible, Vol.îlyQuad. 144.& 145, 

Sensibilité (la) naturelle eft peut-être plus 
sdre , mais toujours moins grande que la fcn« 
fibilité acquife. Vol. II, Quad, 141. 

Sentiment. Effet du fentiment dans Içs êtres 
animés. Vol. l , Quad, ) 10. En quoi coniîfte 

. fon eilènce. Vol.lly Quad, i^u 

Seupbns. . Pourquoi les ferpens font moins 
ftupides que les poillbns. VoL IV, y 07. 

Serval, nom que les Portugais de l'Inde ont 
donné à un animal fauvage ôc féroce , qui 
ci^ plus gros que le chat fauvage , éc un peu 
plus petit que la civette .... Dcfcription de 
cet animal , fon naturel , fa férocité , fa lé- 
gc;:eté,&c. Vol, VI, Quad. 1716c i7?'.Lc 
ferval nous parôît être le même animal que le 
chat-tigre du Sénégal , 6c le chat-tigre du cap 
de Bonne-efpérance , il eft aullî le même que 
celui qui a été décrit par MM. de l'Académie 
des Sciences, fous le nom de Ckat-pird. 
Ibid. 17} & X74. 
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SBxES.Les parties fexuelles, c'eft-à-dire, du mile 
& de la femelle , ne font au fond que les 
mêmes organes plus ou moins développés. 
Fo/. IV, 34. 

SiBBiLiB. Raifon pourquoi la Sibérie efl plus 
froide que les autres régions du Nord de 
l'ancien continent fous la même latitude. 
Vol. II, 91 & 92. ' 

SiF/c de Madagajcar^ paroît être le même 
animal que le doue. Vol.YîîiQuad» 188. 

SiMiÀ-PORCARiA d'Aril^ote. Foyq Babouin. 
Vol. VII , QuaJ. 6 ÔC7. 

Simple, ce que l'on doit entendre par le 
{impie & par le compofé. Vol. III, 30 & 
31. Nous prenons par-tout l'abftrait poor 

'. le fimple, de le réel pour le compofé; dans 
la Nature au contraire , l'abfbrait n'exifte 
point, rien n'eA fimple , & tout eft compoCé. 
Ibid. 31 de 52. 

Singe , eft un nom générique, qu'on a appliqué 
à un grand nombre d'efpcccs très-diftorentes 
cntr'eUes. Fo/. III , Quad. 18^ & 187. Le 
jfinge proprement dit appartient à l'anciea 
continent, ôc ne fe trouve point dans le nou- 
veau. Ibid, 1 8 8. Les linges fans queue^appar- 
tiennent tous à l'ancien continent , & ne /e 
trouvent point dans le nouveau; Ibid. Toutes 
les cfpêces de (inges de l'ancien continent ne 
fe trouvent ppint dans le nouveau , de récipro- 
quement toutes celles du nouveau continent 
ne fe trouvent point dans l'ancien» Ibid. 189. 
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Naturcldesfingcs en général. Vol, IV^Quad. 
19$ & 190. Pourqnôi le finge eft fupérieur , 
par Tadrede >aux autres ahima'ux. Ibid. Natu- 
rel du finge , défauts réels &perfedlions appa- 
rentçs de cet animal. Ibid, On a cntafl'é, fous 
le nom de (ingeS)une multitude d'animaux, 
d'efpcce très -différente; définition des ani- 
maux auxquels -on doit donner le nom de 
finges. J'appelle Hnge un animal fans queue > 
dont la face eft applatie > dont les dents , les- 
mains, les doigts & les ongles reflbmblent à 
ceux de l'homme , & qui comme lui marcbe 
deboutfur deux pieds. Fo/. VII , Quad^ z. Les 
anciens n^en connoilJ'oient qu'une feule efpcce , 
les Grecs l'appeloient Fithecos , & les Latins 
Simia, ... Ce pithèqup eft três-reffemblant à 
l'homme, tant à l'extérieur qu'a Tintérieut, 
mais il eft beaucoup plus petit, Ibid, Efpèce 
de Tinge appelé Orang-outang ( homme fau- 
vage) 5 il eft auflî haut , aullî fort que l'homme 
.... Il eft aurti ardent pour les femmes que 
pour fes femelles; il refl'cmble prefqu'enticre- 
mçnt à l'homme. Ibid, 3. l\ n'y a que trois 
efpèces d'animaux auxquels on doive donner 
le nom de finge , favoir l'orang-outang , le- 
pithcque & le gibbon , & cette dernière ef- 
pcce paroît être monftruçufe. Ibid, y. 

Singes. Ordre dans lequel on doit les ranger. 
VoL VII, Qiiad. 9. De dix-fept cfpêces aux- 
quelles on peut réduire tous ces animaux dans 
^ancien comincnC} auxquelles on a donné U 
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&otncomtnunde^/z^^5 , & de 4ouze ou treize 
efpcces auxquelles. on a transféré ce même nom 
dans le nouveau continent , aucune n'eft la 
même, ni ne fe trouve également dans les 
deux continens. VoL VII , Quad. i S . Carac- 
tères généraux & particuliers qui féparent les 
/înges , les babouins & les guenons4es fapajous 
& des fagoins ; le premier" eft d'avoir les fctfes 
pelées 6c des callo/îtés à ces parties; le fécond, 
cfl: d'avoir des abajoues, c*eû-à-dire , despo- 
ches au bas des joues , où ils peuvent garder 
leurs alimens ; le troificme eft d'avoir la cloi- 
fon des narines étroite , & le quatrième eft 
d'avoir les narines ouvertes au-deflbus du nez 
comme celles de l'homme. Ibid» 20. Tous les 
animaux de l'un & de T autre continent aux- 
quels on a donne le nom commun defi/ige > 
peuvent fe réduire à trente efpcces avec plu- 
lie ors variétés. Ibid. 1 1 . En difléquantle ûnge, 
on peut donner l'ariatomie de l'homme. Ibid» 
.39. Raifonspour lesquelles on voudroit fe per- 
fuader que Tefpcce du finge pourroit être la 
même que celle de l'homme ; réponfe à ces 
raifons par d'autres raifons plus fortes. Ibid. 
41. Quoiijue le /înge foit très - rcflcmblant 
à l'homme , il a néanmoins une ù forte 
teinture d'animalité , qu'elle fe reconnoît dès 
le moment de fa nailTafice ; il croît beaucoup 
plus vîte que l'enfant j èc les fecours de la 
mère ne lui font nécelïàites que pendant les 
premiers moii 5 il ne reçoit qu'une éducation 
purement individuelle & aufliftéiilc que celle 

des 
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des autres animaux. Vol. VII, Quad, n.Lc 
linge n'eft pas le premier dans Tordre des ani- 
maux , parce qu'il n'eft pas le plus intelligent* 
Ibid, Jl imite l'homme , non parce qu'il le 
veuf , mais parce que fans le vouloir il le peut; 
îl n'y a rien de libre, rien de volontaire dans 
cette efpcce d'imitation.. . . Étant conformé 
comme l'homme, le finge ne peut que fe 
mouvoir comme lui, mais Ce mouvoir de 

mcme n'eft pas agir pour imiter ; Le 

corps de l'homme & celui du finge , font dçux 
machines organifées de même qui , par né- 
ce (ïî té de nature , fc meuvent à trcs-peu-près 
de la même façon; mais parité n'eft pas imi- 
tation , l'une gît dans la matière & l'autre 
n'exiftc que par l'efprit. IbiJ» f f . Si l'on 
veut comparer les mouvemens du finge à ceux 
de l'homme, il faut employer une autre échelle 

pour les mcûirer Raifons pourquoi 

toutes les hslbitudes du finge font exceffives 
èc fes mouvemens défordonnés. • . • Caraâêre 
général du naturel des fînges. IhiJ. Lo paf- 
iîf du finge a mOins de rapport avec Tadif 
de l'homme que le padîf du chien ou de 
l'éléphant, qu'il fuffit de bien traiter pour 
leur communiquer les fentimens doux éc 
même délicats de l'attachement fidclo , de 
l'obéiilancc volontaire , du fcrvice gratuit êc 
du dévouement fans réferve. Jbid* y 7. Le 
finge cft plus loin de l'homme qne la plupart 
des autres animaux par les facultés relatives» 
par le naturel, par le tempérament, par l'ac- 

Table des (Suy. comf1. T 
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croisement du corps & par la durée de la \ 
vie, c'cft"i"dirc, par toutes les habitudes réelles j 
^ui conftitucnt ce qu'on appelle natwt dans i 
un être particulier. VoL VII, Qi/a^. j8. I 
Toutes les femelles des flnges , qui ont les | 
fe^s nues ^ font fujettes comme les femmes 
à un écoulement périodique de fang. IhiL 
11% 6c 12 9* Quoiqu'il y ait dans les climats 
méridionaux , 2c fur-tout en Afrique , un grand 
nombre d'efpéces de (Inges , de babouins & 
de guenons, dont quelques - unes paroiilènt 
a^ez femblables , on a remarqué qu'elles ne 
£c mêlent jamais > 6c que > pour l'ordinaire , 
chaque efpcce habite un quartier différent. 
Jbid. i;6. 

SôciiTé. Origine & fondement de la fodété 
parmi les hommes. VoL V , j 7 y . Un Empire ^ 

' un Monarque ; une famille , un père , voilà 
les deux extrêmes de la fociétc. VoL II, 
Quad, 169. L'hooime en tout état, dans 
toutes les iituations 6c fous tous les climats , 
tend également à la fociété ; c'eft un effet 
confiant d'une caufe néceffaire, puifqn'elle 
tient à l'effcnce même de l'efpècc , c'cû-à- 
dire, à fa propagation. Ibid. 173. Il y a 
dans la Nature trois efpéces de fociété , la 
fociété libre de l'homme, la fociété gênée 
des animaux , toujours fugitive devant celle 
de l'homme, 6c la fociété forcée de quel* 
ques petites bçtes , qui, naiiïaht toutes .en 
. même -temps dans le même lieu, font con« 
i:raintes d'y demeurer eniçmble. VoL III > 
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Çuad* 41 • Toute fociété devient néceflairc-» 
ment féconde > quelque fortuite , quelque 
aveugle qu'elle pui^e être. Vol, lllyQuàd^ 
41 & 41. Caufe phyfîqae du manque de fo- 
ciété chez les fauvages. Ibid. 204, 

Soleil. Caufe phyûque du feu dont le Soleil 

cft cmbrafé Tant que les mouvcmens 

des planètes & des comètes qui pcfent fur le 
Soleil , en circulant autour de lui , dureront , il 
brillera & remplira de fa fplendeur toutes les 
phères du monde . • . & cette fourcc féconde 
de lumière & de vie ne tarira , ne s'cpuifera 
jamais , parce que , dans un fyftême oà tout 
s'attire, rien né peut fe pcrdte ni s'éloigncK 
fans retour. VoL IV , Quad. vj & vij. Le So- 

. leil tourne fur lui-même , mais au refle il eft 

' immobile relativement aux planètes de aux 
comètes qui circulent autour de lui, & il 
fert en même temps de flambeau , de foyer , 
de pivot ï toutes ces parties de la machine 
du monde : c'eft par fa grandeur même qu'il 
demeure immobile de qu'il régit les autres 
globes, Ibid. vlij. La fphère de l'attradion du 
Soleil ne fe borne pas â l'ordre des planètes... 
elle s'étend à une diftance indéfinie , toujours 

- en décroisant , dans la mime raifon que le 

quarré de la diftance augmente Les 

comètes obéirent à cette force s leur mou- 
vement , comme celui des planètes , dépend 
de l'attradion du Soleil. VoL I, 1^1 de 
' 193. 
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Solides. La première caufe des maladies y 
fur-tout de celles qui accompagnent la Ticil- 
leiTe , n'eft pas dans les liquides , mais dé- 
pend de l'altération des (blides. FW. IV , 

ÇoLipàDES. Énumération des animaux folio 
pcdes. VoU YlîyQuad. 16. 

ÇoMMEiL (le) n*eft pas un état accidentel^ 
mais un* état audi naturel que celui de h 
yeille.sFo/. V , 147, Ç'eft par le fommcil 
que commence notre exiftence ; le fœtus dort 
pfefque continuellement, & i'cnfant dort 
beaucoup plus qu'il ne veille. Ibid. Caufe 
première du fommeil àc de la veille. Vol» IV 1 
Quad» xxvij. 

^ON. Théorie du fon de de fes différens effets. 
VoL IV > 471» Tous les fons ont un ton, & h 
diâérence e&ntielle entre le bruit & le fon 1 
c'eft que l'un a un tonifie l'autre n'en a point. 
Ibid, j^7z àcj^ju Caufe qui produit la ditfé- 
rcnte intenfit^ des fons. îhid. 47^. Les 
Loix de la réflexion du fon ne font pas audi 
bien connues que celles de la réflexion de la 

lumière.. .*. • Explication de l'écho. • 

La cavité de l^oreille paroSt 8tre un écho oà 
le fon fe réfléchit avec la pltss grande pré- 

cifîon Explication de la manière dont 

le fon ébranle les parties intérieures de l'o'* 
rcille. Ibid, 480 & faiv. Différences e£fcn- 
tielles datis la propagation. du fon 9c dans 
fçUc de la lumière. Jbid. 4S7. Lorii^i^ kl 
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particules de la matière fonore font réunieè 
en très-grande quantité , le Ton agit comme 
corps folide fur les autres corps. Fb/. IV , 49 8 , 
D'où provient le mouvement des corps fonores 
qui font à Tunidon , & pourquoi ils frémi flent 
quand on lés touche^ Ihid^ 499. Raifon du 
plaifîr que nous caufent les fons harmonieux. 
Ihii. 478. 

SONDB. La maoicre dont on fe fert communé- 
ment pour fonder cft fuicte à Tertçur lorf- 
qu'on fonde de trcs-grandes profondeurs dans 
rcau. Fo/. II, 3. 

SouSLiK, petit animal quadrupède qui relTemble 
au mulot, que bous avons appelé Campagnol: 
notice au fujetde cet animal. Fo/. YII , Quad^ 
jjo &fuév. 

SouPi]t.s, fanglots, gémiffemens, larmes» tis^ 
fouris ; leurs caufes & leurs effets phyiiques. 
Vol. IV , 29 y — 3 00 incluf. 

Sourds. On peut inflruire les fourds à entendre 
parfaitement ce qu'on leur dit par les yeux , 
en les leur faifant fixer fur les lèvres de celui 
qui leur parle. VoL IV, 294. Unfourd de 
naiflancc eft nécelTairement muet; il ne doit 
avoir aucune connoiiTance des chofes abf- 
traites &c générales : exemple à ce fujet. Ibid>. 
4I8 &JUiv. 

SounDS de naiffance. Peuvent être inftruits à^ 
lire, écrire , parler èc tout entendre auâlbien 
que les autres hommes : exemple à ce fujcc* 
VoJ. IV, 492 &fuiy. 

T iij 
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^URiS. Habitudes naturelles de la footiJ, 
Vol. II, Quad. 28 y & 2.85. Elle ne fubiiih 
que par Ton immenfe fécondité. Ihid. Elle 

. produit dans toutes les faifons & phiûeurs 
feis par an ; les portées ordinaires font de 

• cinq ou (ix petits. Ibid. 18 5. Variété dans 
l'efpcce de la fouris. Ihid^ 187. Elle fuit 
rhomme 6c fuit les pays inhabités. !&/</• i88. 
Elle appartient à l'ancien continent & n'exiT" 
toit point dans le nouveau monde lorfqu'on 

. en fit la découverte ; elle y a pailé d'Europe 
avec les vaiiïcaux. Fb/.. III, Quai. 17^» 

6fab.. Origine & formation du fpar ou fpath... 
Le fpar a â.peu*près le même degré de dureté 
de la pierre ; il efl: quelquefois coloré, il ed 
tranfparent, & il prend toujours une figure 
régulière: c'eft de la pierre épurée. Vol. 1I| 
381. 
Spbctrbs. Effets phyfiques & réels fur lefqneli 
font fondées les apparences des fpeûres & h 
vifion des fantômes. Vol. IV, 448. Le pré- 
jugé des fpeâres eft fondé dans la Nature » 
& ces' apparences ne dépendent pas , comme 
le croient les PhUofophes, uniquement de 
l'imagination. Ibid. 

Spermatiqubs , (animaux) petits corps qui 
fe meuvent dans la liqueur féminale , auxquels 
on a donné ce nom. Vol. IIF, 87. Les pré- 
tendus animaux fpermatiques ne font astre 

. . chofe que les molécules organiques vivai^cs , 
par Icfquclles s'opèrent la natrition, le dévc' 
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1 loppemcnt & la rcprodudion. Vol. III , 8 8. 
Relation de ce qui en a été dit par différens 
Obfcrv?teur5. Ibid 2 14 & fuiv. Exposition 
du fyft&mc fondé fur les animaux fperma'» 
tiques. Ibid, 2 j i 6f fuiv. 

Stalactites. Origine des ftala£bitcs , leur 
formation , leur polîtion , leur figure , 6cc ; 
elles forment , dans les lieux fouterrains, des 
colonnes & des ma/Tes de toutes forces de 
figures. VoL II, 380. 

STéniLiTi. Caufcs de la ftérilité dans les 
hommes âc dans les femmes La plus 

- ordinaire eft l'altération de la liqueur fémi- 
nale dans les tellicules des femmes r& gêné* 
ralcment parlant, la ftérilité vient plus fou- 
vent de la part de la femme que de celle de 
l'homme. Vol. ÎV^ z6z^i66 inclujlt 

Strepsiceros de Bélon , brebis dt ViU de 
Candie & de quelques autres de P Archipel ; 
elle a les cornes droites & ilUonnées en vis. 
Vol. V , Quad. 1 î f • Le Strepjiceros des An- 
ciens , eft le même animal que ï antilope. 
Ibid. 312.. Difcuflion critique fur le Strepfice* 
ros de Caïus ; c'eft vraifemblablement le même 
animal que le Co/z<fo;n^. Ibid. 403 &Juiv. ^ 

Substance (une) homogène ne peut difiSErer 
d'une autre fubftance homogène , qu'autant 
que la figure de fes parties primitives eft diiTc- 
rente. • • • Car le fond de toute matière eft le 
même ; la maflc & le volume , c'eft-à-dirc , 
la forme fcroit au(& U mcme> fi la figure des 

T iy 
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parties conftituantcs étoit femblaUe. Vol 
IV, Quad. xL 

Suif, Les Anciens ont dit que tous les animaut 
rumînans avoientdu fuifi cependant cela n'cft 
cxadlement vrai que de la chèvre 6c du mou- 
ton, de celui du mouton eft plus abondant, 
plus blanc , plus fec , plus ferme & de meil- 
leure qualité que celui de la chèvre. VoL I, 
Quad. 2 48, 

SuiSSB ou Ecureuil fuiffe ou Ecureuil de terre ; 
fes reffemblances & fes différences avec le 
palmifte & le barbarefque. VoL IV, Quad. 
45 & 4^. L'écureuil fuiâê ne fe trouve que 
y éans les régions froides & tempérées du nou- 
veau continent. Ihid. Il ne fe tient pas fur les 
arbres comme l'écureuil ; il demeure â terre 
& s'y pratique un trou comme le mulot. Ibid. 
48. Il efl moins docile & moins doux que le 
palmifle de le barbarefque. Ibid. 

SuPBRFiTATiON. Exemple de fupcrfétation 
dans les femmes. VoU IV , 274. Les fuper- 
fétations font fréquentes dans Tcfpcce du 
lièvre; & pourquoi. VoU ÎI, Quad. io|. 

SuRDiTé. Pourquoi les vieillards font fujets ï 
la furdité. VoL IV, 48 3 &fuiv. Moyen facile 
de reconnoître fi la furdité cfl extérieure on 
intérieure. Ihid. 484. 

SuRiKAT,E efl le nom d'un joli petit animal 
qui fe trouve à Surinam & dans quelques 
autres provinces de TAmériquc méridionale.- 
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5a «itrcription > Ton naturel > fes habitudes* • • 
H approche plus du coati que d'aucun autre 
animal , & il n'a -, coname l'hyxne , que quatre 

doigts à tous les pieds Ceft un petit 

animal de proie qui eft fort avide de viande 9 
d'œnfs de de poifTon , & ne Te foucie pas de 
pain ni de fruits ; il boit volontiers fon urine, 
ècc Sa voix ou fon cri eft fort extraor- 
dinaire. VoL VI, Q^iiad. 93 > 94 & 9 y» 

Surmulot, animal beaucoup plus gros que 
le mulot , mais qui en a les habitudes natu- 
relles ; il n'cft en France que depuis quelques 
années. VoU III, Quad. i ôc i. Les furmu- 

. lots maies font plus grands de plus méchans 
que les femelles» Ibid. Ils mordent cruelle- ^ 
ment àc même dangereufement, Ibid. 3 . Ils ; 
produifent trois fois par an , 3c leur multi- 
plication eft prodigieufe. Ibid, Les femelles 
rongent les planches de la cagjc où elles font 
enfermées, pour faire avec les copeaux, un lit 
à leurs petits. Ibid, Ils fc jettent à Tcau lorf- 
qu'ils font pourfuivis , & nagent avec une mer- 
veilleufe facilité, Ibid. 4. Les chiens les chaf- 
fent avec une efpcce de fureur. Ibid, 3 . Ils fc 
creufent, comme les mulots, des retraites 
fous terre , ou bien ils fe gîtent dans les ter- 
riers des lapins. Ibid, 4. On peut les prendre 
avec des furets. Ibid» Les furmulots font car- 
naflfiers & tuent les volailles comme font les 
putois. Ibid, Dégât prodigieux qu'ils font 
dans les campagnes ôc dans les granges. Ibid* 

T Y 



44 î S Y TA Tahte 

. . Hs ne s'engourdiffent pas comme les !oif$ 
. pendant l'hiver. Vol. UÎ^Quad. f . Ui cEaC- 
fent les fouris & les rats. Ibid, 

Stst^kb du Monde; fujet qui c& très-ûmple 
en unfens , c'eft-à-dire très-dénué de qyalitcs 
phyfîques , parce que Ton peut conûderer les 
planètes comme n'étant que des points» à 

caufe de leur grand éloignement 

& qu'on peut , fans fe tromper , faire abf- 
tra^bion de toutes leurs qualités pbyiiqaes» 
à l'exception de celle de la pefanteur» de que 
leurs mouvemens font d'aiÛeurs les plus ré- * 
guliers que nous connoidlons, 6c n'éprouvent 
aucun retardement par la réûflance. VoL I* 
8 f . L'explication du fyflême du monde eft 
nn problême de mathématique , auquel ii ne 
falloit qu'une idée phydque heureuP?menc 

conçue pour le réalifer. Ihid, 

f 

StSTâMBS far la génération» Difficultés invin- 
cibles contre le fyftcme des œuk & contre 
le fyflême des animaux fpermatiqnes. VoL 
ïlly z)i & fuiv. ^ 



Xajacu ou Tajàcou ou Peca&I) animal 
de l'Amérique qui n'exiftoit pas dans l'ancien 
continent. Vol. III > Quad. i8i, Voye^ Pb- 
CARi. VoL IVyQuad. I. 

'Taubï, nom qu'on a donné sid SarîgiK mile 
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dans quelques provinces de rAmérique. V^ot, 
ly, Quad. ij8. 

Taille , ce qui fait la belle uiile dans rhommer 
Vol. IV» }iu 

Taiha ouTatha. Notice au fujet de cer ani- 
mal, quife trouve au Bréfil & à la Guiiine.' . 
Vol. VII, Quad. }B6 — 3«8. 

Talapoin , petite guenon d'une zCkz jolfe 
iîgui-c. Vol. VII, Quad. 1816' fuiv. 

Tamandua. Ses différences d'avec le Tama-» 
noir. Vol. IV, Qu^d. J4. Ses rciTemblances 
- & Tes différences avec le tamanoir 6c avec le 
fourmiller. Ibid. 67. 

Tamanoir. Courte defcription du tamanoir» 
Vol. IV, Quad. y 2. Ilfe couvre le corps emielr . 
de fa queue ; flngularité dans laconfiAance du 
poil de cet animal. Ibid. n* H marche len- 
tement , & un homme peut airément l'attein- 
dre â la courfe. Ibid. Sa force & la manière 
dont il fe défend contre les animaux de proie» 
Ibid, 69. Le tamanoir ne fe trouve point en 
Afrique , quoique quelques Auteurs l'aient 
afluré. Ibid. 70, 

Tamarin , petite efpcce de fagoin.. ....... 

Caraûcres diftinfitifs de cette efpècc. VoL 
VII, Quad. JZ9 — 3 31» 

Tanrbc & Tbndrac , ce (ont de petits 
animaux desjndes orientales, qui reffeniblent 
à notre hiriflbn , il y en a deux efpcces diffé- 
rente» dont BOUS appclonsla prcmicre TanrtCf 
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le \% féconde Tendrac ; le prctnicr cft plus l 
gros & plus grand , & a le mufcau plus long 1 
.' que le fécond; il eft aulli couvert de piquans, ^ 
au lieu que l'autre n'a que des poils rudes 
comme des foies de cochon. . . . Naturel de 
. ces animaux & leurs autres propriétés. VoU 
VI, Quad. Z3 & Jiiiv. 

Tapbti, Notice aa fujet de cet animal, qui 
paroît être d'une efpèce très voifînede celle 
du lièvre 6c de celle du lapin ; fa defcription... 
11 paroît que l'animal de la nouvelle Efpagne, 
indiqué par Fernandcs, fous le nom de CitH , 
pourroit être le mcme que le TadetL VoU 
yil, Quad. 397 — 399. 

Tapir (le) appartient au nouveau continent, 
âc n'exiftoit point dans l'ancien. VoL III, 
Quad, 179. Ceft l'animal le plus grand du 
nouveau monde , & cependant il n'eiV que de 
la taille d'une vache ou d'une petite inule. 
VoL V , Quad, 166 & faiv. Sa defcription & 
îts habitades naturelles. Ibid. Le tapir aime 

- Beaucoup l'eau & y féjournc la plus grande 
partie du temps. Ihid^ 171. Ce n'eil point un 
apimal carnaÔîer, il vit de plantes & de ra- 
cines, & diffère beaucoup de l'hippopotame. 
Jbid. 172. Comparaifon du tapir avec les 

animaux de l'ancien continent Il n'eu 

pas poffible d'attribuer l'origine de Tefpèce 
du tapir à la dcgénération d'aucune efpèce 
d'animal de l'ancien continent. VoL .VU > 
^uad, z6Z èc z6^. 
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i'Ài.SiHiL , cft le nom que nous avons donné à 
un petit animal qui a, comme les gerboifes , 
les tarfcs extrêmement longs.. . . Cet animal 
n'eft pas plus gros qu'un rat, il a Icsfatte* 
de devant fort courtes , & celles de derrière ex- 
ceflivement longues; la queue d'une longueur 
démefurée ; de très-grands yeux > &ç. Suite de 
la defcription du tarder & fa comparaifon 

avec la gerboife Il paroît être du même 

pays que la marmofe , le farigue , &c. ayant 
comme eux des doigts de forme humaine à 
tous les pieds; & on le doit mettre ah^nombrc 
des quadrumanes. Vol, VI, Qaad, 96 &Juiv. 

Tartares. Différences particulières dans la 
race Tartare. Vol. V , 16 &fuiv, Obfervations 
particulières fur les Tartares. Ihid, 19 ^ 20. 

Tatouètb ou TATuèTE , efpcçc de Tatou» qui 
a huit bandes mobiles fur le dos; fa defcrip-* 
tion & fes caradères fpécifiques. Vol, IV, 
Quad, 99, lûo & loi. Le tet du tatuète n'efk 
pas dur , le plus petit plomb fuflfit pour le 
percer; fa chair cft fort blanche & très-bonne 
à manger. Ibid, loi. Le tatuète ne fait peut- 
être pas une efpèce réellement diftinde & dif- 
férente de celle du cachicame. Ibid, 10 f. Sa 
chair eft audî bhnche 6c auXli bonne à manger 
que celle du cochon de lait. Ibid, 119. 

Tatous (les) au lieu de poil font couverts; 
comme les tortues, les écrevi(res& les autres 
cruftacées d'une croûte ou d'un têt Iblide. F©/* 
IV, Quad. 84, Tatous de pluficurs efpèccs, 
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comment ils font recouverts de lcur$ tcts. VoU 
IV, Quad. 85. Leur peau, dans les partiel 
mêmes où elle efl la plus fouple , tend à de- 
venir ofl*eufe. Ihid. Leurs caraârcre» généri- 
ques & leurs différences fpécifiques. Ibid, 8 8, 
Manière dont fe fait la contra£bion du corps 
des utous , lorsqu'ils fe mettent en rond. //»/</. 
92 & 9 <• Tous les tatous ont deux boucliers, 
l'un fur les épaules & l'autre fur la croupe , à 
l'exception du cirquinçou, qui n'en a qu'un , 
& c*eft fur les épaules. Ibid. 1 1 1 . Tous les, ta- 
tous appartiennent au nouveau continent, éc 
ne fe trouvent point dans l'ancien. Ibid, 1 1 j , 
Quelques Auteurs ont confondu les tatous avec 
le pangolin de le phataginoii lé7ards écailleux, 
Ibid. 1 1 7. Les deux plus grandes efpcces de 
tatous, font le kabajjhu èc Vencoubert, àc ies 
petites efpèces font Vapar, le tatucie, le ca- 
ckicame. Ihid. 118. Dans les grandes efpcces, 
le têt efV beaucoup plus folide & plus dur que 
dans les petites, ibid. 119* Dans les grandes 
efpèces de tatous , la chair eft beaucoup plus 
dure & moins bonne que dans les petites. ftiJ. 
Les tatous de petite efpèce fe tiennent dans 
les lieux humides & dans les plaines, àc les 
tatous de grande efpcce ne fe trouvent que 
dans les lieux plus élevés & plus fecs. Ibid. 
1 1 9& 1 20. Tous les tatous peuvent contraûer 
leur corps & fereUcrrer en boule ,'mais aucun 
ne peut s'y réduire auilî parfaitement que le 
hériilbn ; ils ont plutôt la figure d'une fphcrc 
fort aplatie par les pôles. Ibïd. Le têt donc 
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ils font revêtus cft un véritable ps \ ftr u£liire 
& organifation de tct oflcux. Vol. IV , Quad, 
110. Leur têt eft revêtu en dehors d'une pel- 
licule tranfparente , qui fait l'effet d'un ver- 
nis fur leur corps. Ibid, m. Leur têt oflêux 
eft une partie indépendante de la charpente 
& des autres parties intérieures du corps de 
ranimai, dont les os & les autres parties 
• conftituantes du corps font compofces Ôc or- 
ganifées, comme celles de tous les autres 
quadrupèdes. Ibid, iiz. Les tatous font des 
animaux innocens; ils vivent de fruits, de 
légumes & de racines. Ibid^ Quoiqu'origi- 
naires des climats chauds de l'Amérique , ils 
peuvent vivre dans notre, climat. Ihid. Ils 
marchent avec vivacité , mais ils ne peuvent, 
pour ainfi dire, ni courir ni fauter. Rid^ 
Leurs habitudes naturelles. Ihid. Ils creufent 
la terre au(fi vîte que les taupes . & fe ca*' 
chent dans leurs terriers des qu'ils craignent 
quelque danger. Ihid. 125. Manière de les 
chafierôc de les prendre. Ibid. 124. Ilsprc* 
duifent quatre petits ôc plufieurs fois Tannée*. 
Jbid. lïf. Ufage de leur têt &: fes préten- 
dues propriété» médicinales. Ibid^ 12,6, 

Tàupb. Elle a les yeux très-petits & très-coa- 
verts ; mais elle h'eft point aveugle. Vol. II , 
Quad. 522. Prodigieux appareil dans la taupe 
pour l'exercice de la génération. Ibidx 3 1\ èc 
32.). Elle a^ les pîeds ailbz femblables â la 
nain de l'homme. Ibid. Nature & talen sdt la 
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taupe. Vol. II, Qttad. 3 1 3 . Habitudes nat«- 
relies de la taupe. Ihid. 3 24. Manière dont 
elle Te pratique un terrier Ihid. Les taupes 
fe recherchent vers la fin de Thiver, & met- 
tent bas aux mois de Mai & de Juin ; les 
Portées ordinaires font de quatre ou cinq. 
bid. 3 1 f . Conftruûion du domicile de la 
taupe. I^iW. ii6. La taupe ne fort jamais 
qu'à une diftance afïcz confidérablc de foa 
domicile. Ihid, 327. Manière la plus iare 
de prendre les taupes. Ihid. La taupe n'eft 
point engourdie pendant Thivcr. Ihid. 328. 
Elle ne fe trouve ni dans les déferts arides ni 
dans les climats froids. Ihid, Variétés dans 
l'efpèce commune des taupes, Ihid. 329. 

Taupe dorée de Sibérie, Notice au fujet de cet 
animal. Vol. Vil, Quad.fi7^» 

Taureau. Choix & qualités du taureau qu'on 
deftine à la propagation. Fol, I, Quad. 192 
& 193. 

Techichi ( le ) de la nouvelle Efpagne eft 
peut-être le même animal que le Koupara ou 
Chien-crabe de la Guiane. Vol. YîlyQuad» 
3S3 — 38^. 

Tempêtes fubites & très-dangereufes fur quel- 
ques côtes de la mer. Vol, II, 261 — 167 
incluf. 

Temps. La fucceflÎQft^de nos idées eft, par 

rapport à nous , la feule mefure du temps ; 

. «lais cette mefure a une unité dont la grandeur 
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n'cfl: point arbitraire ni indéfinie > elle eft au 
contraire déterminée par la Nature mcme > 
& relative à notre organifation. . . . L'inter- 
valle de temps , qui fépare chacune de nos 
penfées & chacun de nos fcntimens', eft l'unité 
de cette mefure. Vul, IV, 374. Dafns l'en* 
fance , le temps préfent eft tout ; dans l'âge 
mûr , on jouit également du pa(ïc > du préfent 
& de l'avenir ; & dans la vieiÙeiTe , on fent 
peu le préfent y on détourne les yeux de l'a- 
venir & Ton ne vit que dans le palTé. Ko/. V , 
320. Le temps n'eft relatif qu'aux individus , 
aux êtres dont Texiftence eft fugitive , 5c celle 
des efpcces étant conftante , leur permanence 
fait la durée , & leur différence le nombre. 
Vul. IV , Quad. xxij. 

TfPMYTzcuiTiiy OU Chien de montagne dans 
la nouvelle EJpagne , pourroit bien être le 
même animal que le glouton, VoL VI , Qtiad. 

II4& 2If. 

Tepem^xtla de Femandes , pourroit bien 
être le même animal que le concpatc. VoL 
VI, Quad, 242. 

Terre. La théorie de la Terre n'avoir Jamais 
été traitée que d'une manière vague 6c hy- 
pothétique. Vol. I, 9 y. La première vue du 
globe de la Terre ne préfente d'autre idée que 
celle d'un amas de débris & d'un monde en 
ruine. Ibid, 97 & 98. Seconde vue de la 
Terre , od tout paroît être dans un état parfait 
ôc dans un ordre admirable. Jbid. 99. Nous 
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ne connoifons que Técorce du globe de la 
Terre > l'intérieur nous eft entièrement in- 
connu. VoL I ) loo. Les changemens qui font 
arrivés au globe de la Terre > xiepuis deux ou 
trois mille ans , font fon peu conûdérables en 
comparaifon desjrévolucions qui ont dû Te faire 
dans les premiers temps après la. création ; 
raifon de cette différence. Ibid. 1 1 o . La Terre 
aâuellement sèche & habitée , a été autrefois 
fous les eaux de la mer. Ibid» xii. La for« 
face de la Terre a beaucoup plus d'inégalités 
vers le midi que vers le nord. Ibid. \i% (c 
X 3 r. Principaux phénomènes du globe de la 
terre. Jbid. iZ6. L'intérieur de la Terre eft 
nne matière . vitrifiée > dont les ûibles > les 
grès , le roc vif , les granités & les glaiies 
font des fragmens des détr imens ou des fcorle^. 
J5/i. 219. La terre en général eft compofée 
de parties homogènes , la preuve de cette 
alTertion réfulte de l'égalité de Ton mouvement 
diurne. Ibid. 219 & 2,10, La terre a reçu 
fon mouvethent de rotation par l'obliquité du 
coup qui l'a mife en mouvement] ôc elle 
s'cft élevée fous l'équatcur par l'adion de la 
force centrifuge. /^ii. 220 &fuiv. La Terre 
a pris , en vertu de fa vheife de rotation & 
de i'attraâion mutuelle de toutes les parties, 
la figure d'un fphéroïde , dont les deux axes 
fonf cntr'eùx comme 229 à 230, c'eft-à- 
dire qu'elle eft élevée d'environ fix lieues de 
demie à chaque extrémité du diamètre de 
l'équatcur de plus que fous les pôles. VoL 1 1 
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.. xif , 22<^ ôc 117. L'intérieur du globe de 

. la Terre n'eft pas vide ni rcnipli d'une matière 

fort denfe , mais d'une matière à peu-près fem- 

blable à celle de la Turface ; preuve de cette 

. jtlTertion. Vol. I , n i. Figure de la Terre : (î 

l'on examine de près les mefures pat lefquelles 

on a déterminé la £gure de la Terre > on 

. verra bien qu'il entre de l'hypothétique dans 

cette détermination , car elle ruppofe que la 

Terre % une figure courbe régulière. lUd. 240 , 

. La furface de la Terre n'eft pas comme celle 

. de Jupiter > divifée par bandes alternatives. & 

parallèles à Téquateur , au contraire elle eft 

divifée d'un pôle à l'autre par deux bandes de 

terre & deux bandes de mer* Ihid. 197. La 

terre que nous habitons a été autrefois fous les 

eaux de la mer ; preuves accumulées de cette 

adertion. Vol. II) 11 de 12. Terres qui font 

alternativement découvertes & fubmergée^ 

Ihid. 435. 

Tbilubs anciennes. Les terres les plus anciennes 
du globe font celles qui font aux deux côtés 
des lignes,qui partagent l'ancien & le nouveau 
continent dans leur plus grande longueur. 
Vol, I, 302 & 303.»»» Les côtes occiden- 
taiesde TAfriquc font des terres plus nouvelles 
que celles des côtes orientales. Ibid. Les terres 
de l'Europe font moins anciennes que celles de 
l'Afie. Ibid. Dans le nouveau continent , les 
terres occidentales font plus anciennes que le» 
terres orientales. Ibid. 303 ^ 304» 
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Terres aufiraîes. La découverte éc la con- 
noilTance de ces terres feroit très-importamc 

• pour la Phyfîque & THiftoire Naturelle.. . . 
En partant du cap de Bonne - efpérance en 
différentes faifons , on powrroit rcconnoîtrc 
une partie de ces terres , lefquelles jufqu*ici 
font un monde à part. . . v^Il faudroit aulïi 
tenter d'arriver à ces terres par la mer Paci- 
fique en partant du Chili & traverfant cette 
mer fous le cinquantième degré de latitude 

Sud Ge qui nous refte à connoître du 

côté du pôle Aurfral , eft lî confîdérable qu'on 
peut, fans fe tromper, l'évaluer à plus du 
quart de la fuperficie du globe. VoL 1 , 3 «9 > 
316& 3 II. Les terres entre les Tropiques, 
font les plus inégales de tout le globe ; il en 
cft de même des mers, aulfî entre les Tro- 
piques. Ibid. 339. 

^EKHHS fubmergùs. En 144^, il 7 eut une fi 
grande irruption de l'Océan dans les terres 
des provinces, de Zélandc & de Frife , qu*il 
y eut deux ou trois cens villages de fub- 
mergési on voit encore les fommets de Icun 
toors & les pointes de leurs clochers, qui 
s'élèvent un peu au-defTus des eaux. Vol. II , 
424. DefcriptioR de la manière dont la Na- 
ture brille fur la terre; tableau de la terre & 

ce la mer Correfpondance de la mer 

avec le ciel Dire(^ions correfpondantes 

des chaînes de montagnes produites par les 
courans de la mer. Vol. IV, Quad. ix , x 
ti xj* 
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Testicules. Les quadrupèdes, Ics^oifcaux 6c 
les cétacées ont des tefticules ; les ferpens & 
les poidbns en fqnr privés. VoL IH > 1*7. 
Les tefticules des oifeaux Tç gonflent coniu 
dérablcment dans la faifon de leurs amours. 
Jbid, Les tefticuies des femelles ne font pas 

. des ovaires» Ibid^ 197. Defçription des tef* 
ticules des. truies. Ibiii, 199 & fuiv. Def- 
çriptiqn des tefticuies des chiennes, Ibid, 1,04 
fy fuiv. Les véfiçules des tefticuies des fe- 
melles ne contiennent qu'une limphc claire 
. dans laquelle il n*y a rien d'animé ; ce font 
les corps glanduleux qui contiennent dans leuH 

. cavités ) la vraie liqueur féminale où Ton voit 
des corps mouvans tout-à-fait femblables à 
ceux que l'on voit dan!( la fe^paence des mâles. 
Ibid, 301 ôc 302. Dans l'enfance , U n'y a 
quelquefois ûu'un tefticule dans le fcrottun» 
èc quelquefois point du tout ; les adultes font 
rarement dans le cas d'avoir les tefticuies 

cachés, Quand même les tefticuies ne 

(e tnanifeftent paç , on n'en cft pas moins 
propre à la génération, m • îl fe trouve des 
hommes qui n'ont réellement qu'un teftici^le » 
ce défaut ne nuit point à la généipation. Vol, ' 
iv, Z2.6 ôc 227« Les tefticuies des femelles 
font dans un état de travail continuel, & ç'cflr 
une des caufes ordinaires de naturellq. de U 
ftérilité. Jbid, 267. 

THéORiB (la) de la Terre roulç fuç quatre 
f^its j)rinçipaqx) le premicç cft, q^uçTa tçnq 
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cft pat-tout, & jdfqu'à des profondeurs confi- 
dérables , compose de couches parallèles & 
de matières qui ont été autrefois dans un état 
de moUc^e 5 le fécond , que la càcr a couvert 
la terre que nous habitons ; le troifîème , que 
les marées & les autres mouvemens des eaux 
produifent des inégalités dans le fond de la 
jner ; & le quatrième > qqe ce font les cou- 
rans de la mer qui ont donné aux montagnes 
la forme de leurs contours éc une diredlon 
. cotrcfpondantc, FoZ. II, ly, * 

Thos (PArifiot€ , nous paroit être le chacal; 
;difcuflion critique à ce fujet. Vol. VI , Quad, 
197 ^fmv. 

TiGRB , nom générique que l'on a donné à plu- 
iîeuf s animaux d'êfpèces différentes 'y diflinc- 
tîon de ces efpèces. VoU III, Quad. 127, 
Le vrai tigre , le feul qui doit porter ce 
nom , efl un animal rare. Ibid. Au lieu d'une 
feule efpèce , qui doit porter ce nom , il y 
en a neuf ou dix , & par con(équent Thiftoirc 
de ces animaux eft trcs-difficilc à faire. Ibid. 
1 3 2 . Le tigre appartient â l'ancien continent 
& ne fc trouve point dans le nouveau. Ibid, 
1 37. Sa taille cft de quatre à cinq pieds de 
hauteur, fur neuf, dix, & jufqu'à treize 
& quatorze pieds de longueur. ïbid. 1^8. 
Les caraûères qui diflinguent le vrai tigre'' 
des panthçres , des léopards & des autres , c'eft 
qu'4eft marqué de taches en forme de bamdes , 

' longues & tranfvcrfaks depuis le fommcrdi 
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dos jufque fous les flancs , au liea que tout 
les autres font marqués de taches rondes & 
réparées. Vol. III , Quad. u 8. Dans la cla^c 
des animaux carnaÛlers , le lion eft le premier, 
& le tigre cft le fécond. Ibid. 139. Caradcre 
naturel & tempérament du tigre. Ibid. 240, 
L'efpcce n'en eft pas nombreufe & paroît 
confinée aux climats les plus chauds des Indes 
orientales. Ibid. Z42. Le tigre mange la fiente 
des rhinocéros. Ibid, Habitudes naturelles du 
tigre. Ibid, 142 ^24 j . Il abandonne fouvent 
les animaux qu'il vient de mettre à mort pour 
en égorger d'autres, & paroît n'être jamais 
raflafié de fang. Ibid, Il eft fi fort, qu'après 
stvoir mis â mort un bufHe , il le traîne aii(E- 
ment dans les bois pour le dépecer à fon aife. 
Ibid. C'eft peut-être le feul des animaux dont 
on ne puifie fléchir le naturel. Ibid. 24g. 
Combat d'un tigre contre trois éléphans. . 
Jbid, 249 & fuiv. La femelle produit quatre 
ou cinq petits ; elle eft furieufe lorfqu'on les 
lui ravit. Ibid. z y 6. Son rugi^ement & fa 
voix, Ibid. Ufagc de fa peau. Ibid. 2.^7, Le 
tigre attaque plus volontiers réléphant que 
le rhinocéros, & pourquoi. Vol. IV yQuad. 
320. Les tigres du nouveau continent, quoi- 
que tous d'efpècft différente des tigres de 
l'ancien continent , font cependant du même 
genre. Vol. VII, Quad. 27 T. 
ToLAT, Ceft un lapin à queue longue qui fe 
trouve en Tafrtarie. Vol, VII, Quad. 3^2--* 
364- 



45(5 ' TO Tahîe 

Ton. On ne doit pas attribuer la difTérencc 

. du ton dans les Tons à la fréquence plus ou 

moins grande des vibrations. L'on a pris dans 

la théorie ordinaire des fons, l'effet pour la 

caufe. Vol. IV, 47 y. 

Toucher. Le fens du toucher eft la feule 
chofe qu'on doiv^regarder cona.me néceffairc, 
& qui ne doit manquera aucun animal, Fb/,I, 
6u Si le fens du toucher ne re^ifioit pas Je 
fens de la vue dans toutes les occaâons, 
nous nous tromperions fur la pofîtion des 
objets , fur leur nombre , & encore fut leur 
lieu. Vol, IV, 45 2. Explication de Taâiion 
du fens du tpucher. Ibid. y 02, Pourquoi la 
main eft le principal organe du toucher. Ibid. 
y 03. Le fens du toucher étant imparfait dans 
les animaux, qui n'ont point de mains, ils ne 
peuvent avoir que des notions très-imparfaites 
de la forme des corps. Ibid. yoy. Le prin- 
cipal organe du toucher- dans les animaux eft 
dans leur niufeau. Ibid, Les (ignés tranfrais 
par le toucher font beaucoup plus d'effet fur 
les animaux en général , que ceux qui leur 
font tranfmis par l'œil ou par l'oreille.^ Fb/. I, 
Ç>add. 27. 

Tourbe. Les couches de tourbe ne font pas 
de l'ancienne formation ; elles font produites 
par l'entaflement fucceflif des végétaux & 
des plantes qui ont pourri les unes fur les 

, autres. Fb/, I, i^j & 134. Ces végétaux à 
demi- pourris 9 ne fe font confervés que parce 

qu"ih 
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qu'ils Ce font trouvés dans des terres bitumi* 
-^ ^eufes , qui les ont empêché de fe corrompre 
^^ en entier, VoL II, 3 99» 
Tkagblafhb , c'efl le même animal que Thip- 
pelaphe , & c'efl: celui qu'on appelle vulgai- 
rement Cerf des Ardermes. Vol. V, Quad, 1 6 1 . 
Le tragelaphc de Pline efl le même que 
rhippelaphc d'Ariftotc. Ibid. i6i. 

TuBMBLEMENT de tenc^ VoL I, i^o. Expo- 
iîtion des funeftes effets de quelques tremble-* 
mens de terre. Vol. II , 29; ^ fuiv. Il y a 
des tremblemens de terre , qui fe font fentir au 
loin dans la mer : effets de ces tremblemens 
fur les vaiâeaux* Ihid. 318 & fuiv* Les 
tremblemens de terre ni les volcans n'ont pu 
produire le^ montagnes de la terre \ raifon de 
cette négation. K/J. 312. & fuiv. Tremble- 
mens de terre de deux efpèces ; expofîtion de 
leurs différences. Ibid. 3 z 8. Les tremblemens 
produits par les volcans font bornés à un petit 
cfpace. ïbid^ 329. Ceux qui s'étendent fort 
loin > ébranlent ordinairement une zone a£fez 
étroite de terreifi , 6c font prefque toujours 
accompagnés de bruits fouterrains. Jbid. })o. 
Expofîtion des caufes des tremblemens de 

* terre, Ibid. 3 3 1 &fuiv. 
Ti-OMBES, font alTez communes dans la Mé*- 

' diterranée. • . • Defcription des trombes • • . 
Deux efpèces de trombes. Vol. II, 274. 
Caufes & effets des trombes des deux ef- 
pèces. Ibid. 27 y. Defcription d'une trombe 
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de terre. Volume II, 288 èc 189; 

TnuiE. La première portée de la truie n'eft 
pas nombrcufe ; les petits de cette portée fon^ 
folblcs & quelquefois imparfaits. VoL I, Quad. 
2.9 f» Lfi truie eft en chaleur preCque entoat 
temps ; elle recherche les approches du mâle 
quoiqu'elle foit pleine. Ibid. Signes ôc effets 
de la chaleur de la truie. Ibid. Elle porte 
quatre mois , 6c met bas au commencement 
du cinquième, J^i^. 296. Elle produit deux 
fois l'année. Ibid, On ne fouffre pas que la 
truie nourrice tous Tes petits pendant plus de 
quinze jours. Jbid. Quelles doivent être les 
qualités de la truie qu'on defiine àlapropa* 
gation; Ibid, 297. Manière de foigner les 
truies, lorfqu'elles font pleines, ôc qu'elles 
mènent bas. Ibid. 

Tuf* Ce que l'Auteur entend par Iç nom dç 
tuf. Vol. l , ^0}, Fornaaition du çuf. Jbid. 
404^ 

TuKAN. Notice aa fu)ct de cet anlmtl, qui 
paroît être une variété de rcfpèce de la wapc, 
J^oLWll , Quad. 391 — ^9}. 

TzEiRAN , groflc gazrelle dp i'Oncnt & de It 
TaTt^ric. Vol.y,Quad. i3i.Sadefcription, 
fingularités de l'accroiàèmcftt du Urynx dam 
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Vachb MAniNB. Voyei Mob.sb. Vol. VI, 
Quad, 170. 

Vache de Tartarie» Sz defcription Elle 

eO: de la même race que le bifon. VoL VU» 

Vaches. Temps de la chaleur des vaches» 
VoL I , Qiaz^. 191. Elles portent neuf mois de 
jnettent bas au commencement du dixième» 
Ihid. 191. Signes de la chaleur de la vache. 
Jbid. Elle refufe les approches du taureau 
lorfqù'elle a conçu. Ibid* 194. Manière de 
conduire les vaches dans le temps qu'elles font 
pleines , & lorfqu'ellesmettcn^bas. Ibid. 193, 
& 1 94- La vache efl en état de produire à l'âge 
de dix-huit mois, & le taureau à deux ans» 
Ihid. 19 7, Les vaches & les taureaux ne 
vivent communément que quatorze ou quinze 
ans. Ihid. 198. Manière de choidr de. de 
bien conduire les vaches à lait. Ibid. 114. 
Les vaches ilandrines & vaches bâurdes font 
plus abondantes en lait que les vaches de \% 
race commune. Vol. I, Quad. 1 11 6c 112. 

VAKPIB.E » quadrupède volant qui fe trouve 
dans les climats chauds du nouveau continent; 
nous l'avons nommé Vampire , parce qu'il 
fuce le fang des hoinmes & des animaux qui 
dorment } Cias kur c^ufer aiTez de 4ouleut 

ViJ 
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pour les éveiller. Vol. IV, Quad. i}. Le 

vampire cft d'une efpêce différente de la rouf- 
fctte & de la rougettc. Ibid, Ses différences 
& (es re&mblances avec la rouffette 6c la rou« 
' gecte. Ibid. Son naturel malfaiCant àc fangoi- 
mht.lhid. 14. Commentil peut fucer lefacg 
fans éveiller une perfonne eùdormie. Ibid. ii 

Vansi&b, nom d'un animal des grandes Indes i 
,- qui reâemble beaucoup au furet» mais qui 
cependant en difficre par des caraûères eâ*en< 
tiels> 6c fur-tout par les dents* •••••.. Sa 
dekription. Vol. VI , Quad* 149 &fuiv. 
VAPbus^. On a donné le nom de vapeurs à 
rétat d'enftoi & de dégoftt dans lequel nous 
nous trouvons, lorfque nous ne pouvons nous 
déterminer à rien , dans lequel nous voulons 
ce que nous ne faifons pas , 6c faàfons ce que 
nous ne voulons pas ; état oâ fe trouvent û 
fouvent les hommes oidfs 6c même les hom- 
mes qu'aucun travail ne commande ; tableau 
de cet état. Vol. V, 339, 

•Vaï-I ou Makipib, grand maki à .gro£t voix. 
Voyei Maki. 

Vbau. Manière d'élever ôc de nourrir les veaux. 
Vol. 1 , Quad. 19 j &fuiv. 

Vbau mahin. FayqPHOQUB. Vol.YîyQuad. 

ytoÉTATiONS, Toutes les végétations 
peuvent ic réduire â ti;pîs efpccess la Pre- 
mière , 0$ l'acçroijfecD(cùt fc fait par l'extié* 
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mité fupérieure ) comme dans les herbes , les 

. plantes i les arbres , le bois du cerf èc tous 

les autres végétaux ; la. (econde > oà l'accroif* 

femenc fe fait au contraire par l'extrémité 

inférieure^ comme dans les cornes, les ongles > 

. les ergots , le pQil> les cheveux , les plumes , 

les écailles 9 les défeofes , les dents 6c les 

autres parties extérieures du corps des amir 

maux; la troiiiéme eft celle oà Taccroiflê- 

ment Te fait â-la-fbis par les deux extrémités > 

comme dans les os , les cartilages , les muf; 

des , les tendons de les autres parties inté^- 

. rieures du corps des animaux. VoL II , 1 24 

& I2f. 

VfGiTAux(les) tirent pour leur nourriture 
beaucoup plus de fublbance de Fair êc de 

^ l'eau qu'ils n'en tirent de la terre ; ils rendent» 
en pourri£int, à la terre plus qu'ils n'en ont 
tire. Volume I, 3 y 4. Les végétaux par leur 
dételoppemenr, par leur figure > par leur 
accroiâêment 9c par leurs différentes parties > 
ont un grand nombre de rapports avec 
les objets extérieurs > que n^en ont les miné- 
raux ou les pierres qui n'ont aucune forte 

- de vie ou de mouvement. Vol. III , i. Lei 
végétaux participent encore plus que les ani<* 
maux à la nature du climat. Vol. II » 77. 

Vbnin. Origine du venin dans la vipère, ic 
dans les autres animaux. Vol. III > 4/1 < 

Y B N T réfléchi ; raifon pourquoi il patott 
;.. ibuvenc. plus violent que. le vent direâ qui 

V iij 



46 X VE Tahle 



le. produit. Volume II, 245. Le vent tfcft 
eft 11 cauTe la plus générale de la couleur 
des Nègres. • • L'on trouve des hommes noirs 
dans tous les endroits de la zone torridc où 
le vent d'eft n'arrive qu'après avoir travcrfé 
die grands efpaces de terre; & au contraire 
dans la même zone torride oà ce vent arrife > 
après avoir traverfé des mers, on trouve les 
hommes moins noirs on amplement bafanés. 

Ko/.V, 219 22}. 

lY^NTS (les) élèvent des montagnes de fable 
en Arabie, en Afrique. Volume I , i58. Le 
▼ent d'eft fouffle conftamment entre les tro- 
piques; caufes èc origine du vent d'eft. Vol, II, 
22; & fuiv. Le vent d'eft fouffle fi conf- 
tamment dans la mer Pacifique, que les 
Tai&aux qui vont d'Acapulco aux Philip- 
pines, font cette route, qui eft de près d'en- 
viron deux mille fept cens lieues , fans aucun 
tifque. J5/J. 2 2 8..Lesventsd'eft 6c de nord 
régnent aftz conftamment dans la mer Atlan- 
tique. Ibid^ 23 i. Le. vent d'eft contribue 
paf fon adlion à augmenter le mouvement gé- 
néral de la mer d'orient en occident. Le vent 
dû nord règne prefqne continuellement dans 
ia nouvelle Zcmble & dans les autres côtes 
itptentrionales. Ihid. 229, 23o&23r. Énu" 
snérition des vents qui foufHetit pendant un 
temps dans les différ ens endroits de la mer. 
Ibid, *3 1 & 252. Vents réglés , produits par 
U fonte des &^ges« Itid, Yems réglés pat te 
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. flux (8c le reâux dé la mer» & qui ne durent 
que quelques heures. Vol. II , 1)5. Les vents 
du nord font aâêz régLés dans les climats au- 
delà des cercles polaires. Ibid. Caufes géné- 
rales êc parciculicres des vents. Ihid, 23^» 
Oit tenteroit envslin de donner une théorie 
complète des vents , & il faut fe borner à en 
faire l'hiftoire. Ibid. i}7. 

Vbnts de mer & vents de terre; leur diffé- 
rence. Vol. Il 9 13 s, En général, fur la met 
les vents d'eA ôc ceux qui viennent des poles> 
font plus forts que les vents d'oueft & que 
Ceux qui viennent de Téquateur; 6c dans Ici 
terres , les vents d'otleft èc de fud font plus 
ou moins violens que les vents d'eft & de 
nord, fuivant la fttuation des climats. Ibid, 
1 39. Au printemps & en automne , les vents 
font plus violens qu'en été & en hiver , tant fut 
mer que fur terre j raifonde cette différence* 
Ibid. Z40. Les vents font plus violens dans 
les lieux élevés que dans les plaines , jufqu'à 
U hauteur des nuages , c'cft-à-dire , jufqtt'i 
environ une demi-lieue de hauteur perpen* 
diculaire; plus haut, le ciel efl ferein &les 
vents y font foibles , fur-tout pendant l'été, 
Jbid, 241. La force du vent doit s'eftimer 
non>fculement par la vîte& , mais aufll pat 
la denflté de l'air. Ibid. 143. Confidération 
des vents fous des points de vue généraux. 
Ibid. 144. 

V£NT$ alife's ou mouffons ; leurs différences 

Viv 
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fuivant les diâi6rcns endroits oâ ils régnent; 

F0/.II. 147. 
Tbnts particuliers far certaines c6tes. Fb/.Ui 

ayié 
fBNTS <2f terrr , qui font périodiques* Vol Ai 

ITbnts en Egypte & fur le golfi Perfique^ m 
Arabie , C\ chauds & /î fuâbquans > qo^iit 
font mottels. Vol. 11% a; 8 de i5o. 

^BK^s qui tranfportent des fables en grande 
quantité. VoU II > 1^0. 

YiiLiTÉ. Ce mot, pris généralement ^ n'a)i- 
. mais eu & ne peut avoir de définition. P^o/. I» 
76* Énumération des vérités. Ibid. 76 &fmv. 
Les vérités mathématiques ne font que des 
vérités de définition, d'après des fuppo/îtions. 
Jbid. Ce ne font que les répétitions exaâes 
des définitions ou fuppoiltions; la dernière 
conféquence n'eft vraie que parce qu'elle eft 
identique avec celle qui la précède, 6c que 
celle-ci l'eik avec la précédente , k ainû de 
fuite , en remontant iufqu'â la première Tup- 
pofition. Ibidem , 77. Les vérités mathéma- 
tiques fe réduifent à des identités d'idées» 
& n'ont aucune réalité. Ibid. 

Vis.iTés mathématiques , pourquoi elles font 
exades & démonftrativcs. Vol. I, 7S. 

VÉRiTés phyjîques\ ne font pas comme les 
vérités mathématiques, fondées fur des fup- 

' pofitions que nous avons faites » elles ne 
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font appuyées que fur des faits, La répétition 
. fréquente & une fuccedion non interrompue 
des mêmes évcnemens , fait .l'elïênce de la 
vérité phy/îque. VoL I, 78 & 79- Ce n'eft 
donc qu'une probabilité , mais une probabilité 
ù. grande qu'elle équivaut à une certitude. 
Ibid. 79. L'évidence mathématique & U 
certitude phyfique font les deux feuls points 
fous lefquels nous devons confidérer la vérité. 
Ibid, S o • Les vérités mathématiques auroient 
été perpétuellement de pure fpeculation» de 
ûmple curiofité & d'entière inutilité , (î on n'a« 
voit pas trouvé moyen de les aflbcier aux vérl^ 
tés phyûques. Ibid. S i . La vérité livrée à la 
multitude eft bientôt défigurée > une opinion 
philofophique ne devient une opinion popu* 
laire qu'après avoir changé déforme; maitî 
au moyen de cette préparation» elle peut 
devenir une religion d'autant mieux fondée i 
que le préjugé fera plus général , & d'auunc 
plus refpeâée > qu'ayant pour bafe des vérités 
mal entendues > elle fera néceâàirementenvi* 
ronnée d'obfcurités. VoUïly Quad. 178. 

YiniTés monz/«5> (les) font en partie réelles 
& en partie arbitraires , éc n'ont pour objet 
6c pour fin que des convenances & des proba* 

. bilités. Vol. I, 79 & 80. 

VÉROLE fe communique au fœtus , éc l'on 
n'a que trop d'exemples d'enfans qui font> 
même ennaifi'ant , lesviâimesde la débauche 
de leurs parcns. Fb/. lYi n*. ^ 

V V 
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VJBRiLAf j Cochon mâît , qu'on dcftinc ï la 
propagation, Tes qualités. VoL ly Quad» 
296 & 197* 

Vbus-B , (le ) paroît ctrc la véritable terre 
élémentaire Les métaux , les miné- 
taux , les fels ne font qu'une terre vitrefcibic. 
F'i/, I, 3 g 2. Le verte fe change naturelle- 
ment en argille , par un progrès lent & 
infen/îble. Ibid. 3 8 3 « Il fe décompore à Tair , 
6c il fe pourrît , en quelque façon , en féjour- 
^ant dans la terre. Jbid. 38^. 

Tfins. Origine des* vers dans le corps des ani^ 
maux. Vol. III, 449 & 4fo. Caufe natu- 
relle des vers auxquels les enfans fo&t fujcts. 
VoL IV y 109. 

VisicuLBS fies) que Ton trouve dans les 
tefticules des femelles, ne font pas des œufs, 
comme Graaf & plufieurs autres Anato- 

miftes l'ont prétendu. Vol. IIÏ , 19 i 

Jamais elles ne fe détachent des tefticules. 
Jbid. 193 & 194. 

VisuvB, Tune des premières éruptions du 
Véfuve, s'eft fiiite du temps de l'empereur 
Titus , ic^t périr Pline le Naturalifte. 
Vol. II, 2 9<?. Le Véfuve & la Solfatare 
paroiiTent avoir communication Tun avec 
l'autre. Vol. U, 298. 

ViB. La durée totale de la vie, peut fc me- 
furer en quelque façon par celle du temps 
4c.i'accroiâeAxent : nn arbre ou un animal > 
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^i ptend en pea de temps tout Ton accroif<« 
, fement i périt beftucoup plus tôt qu'un autre 
auquel il faut plus de temps pour croître. 
Vol. IV > 3J3* La durée de la vie ne dé- 
pend ni des habitudes, ni des mœurs, ni 
de la qualité des alimens ; rien ne peut chan- 
ger les loix de la mécanique qui règle le 
nombre de nos années : on ne peut guère 
les altérer que par des excès de nourriture 
ou par de trop grandes diètes. IhiJ. jf/. 
Durée de la vie ; à prendre le genre humaia 
en général^ il n'y a, pour aind dire , aucune 
dif^rence dans la vie ; l'homme qui ne meurt 
point de maladies accidentelles^ vit par touc 
quatre-vingt-dix ou cent ans. Ibid. 3 f 8. 
Vie Corporelle , ne doit pas être confîdéréc 
comme une quantité abfolue ; mais comme 
une quantité fufceptible d'augmentation' & 
de diminution. Vol. IV, 3 61. Nous com- 
mençons de vivre par degrés , & nous fini^ 
Tons de mourir comme nous commençons de 
vivre. Ibid. Table fur la probabilité de la 
durée de la vie , laquelle approche plu» de 
la vérité qu'aucune des autres tables qui 
ont été faites auparavant. Ibid. 384. Là. 
glace èc le feu font les élémens de la mort; 
la chaleur tempérée eft le premier germe de 
la vie. Vol, IV , Quad, xxviij & xxix. 
Vi-EiLLARDS. On a obfcrvé que , dans les pays 
élevés, il fe trouve communément plus de 
vieillards que dans les lieux bas \ exemple à 
ce fujer. Vol. IV> 3;8» 

yvj 
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Vigogne. On a eâàyé de natnralifet les 
vigognes en Efpagne» mais elles n'y ont pas 

. réudi; cependant on pourroît croire qne û 
on les lai^oit en libené dans les Pyrénées 
& dans les Alpes, elles pourroient y réaffir; 
il en eft de même de refpèce du lama, 
toutes deux ne réuHiâènt que dans les plus 
hautes montagnes. VoL VI, Quad. f 3 . Gom- 
paraifon de la vigogne & de la brebis ... La 

• vigogne paroît être une petite efpéce de lama. 
Vol. VII, Quad. 271. 

ViPànB (la) n'eft pas vraiment vivipare, elle 
produit d'abord des œu^ , & les petits for- 
cent de ces œufe , & tout cela s'opère dans 
le corps de la mère» au lieu' de jeter ces 
œufs au-dchors , comme les autres animaux 
ovipares , elle les garde & les fait éclore en 
dedans. Vol. III, 4^0. 

Virginité. Les lignes de la virginité phy- 
iîque , font ou imaginaires ou très-incertains. 

■ VoL IV, 247. Préjugé ridicule fur ce fujct. 
Ihid. 247 fir fuiv. 

ViSAGB. Formes difFérentes du vifage dans 
les diâérentes padîons. Volume IV, 304 6r 
fuiv. 

Vision. Explication de la manière dont fe 
fait la vilîon. Vol. IV, 430. Démonftration 
que nous voyons les objets renverfés & 
doubles , quoique nous les jugions droits & 
amples. VoL IV > 431 U 432* 
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Vison, c'cftun animal de rAtnérîquc fcptcn- 
trionale , qui ne nous paroit être qu'une 
variété dans l^efpcce de la fouine. Voh VI, 
Quad. 24 f. 

ViTRiFiABLB. Lcs maticres vitrifiables 
ne fe diflblvent point à l'eau forte. VoL I > 
J49. 

Vivant & organife. Pourroit-on croire que 
de certaines formes de corps , comme celle 
des quadrupèdes de des oifeaux ; de certains 
organes pour la perfe6kion du fentimenr» 
coûteroient plus à la Nature que la. pro- 
daâion du vivant & de Torganifé , qui nous 
paroit û difficile à concevoir? VoL III > 
20. 

Vivant & Vanimiy {\t) au lien d*ëtrc 
un degré métaphyiîque des êtres > eft une 
propriété phyfique de k matière. Voî, III i 

Voix. Les gens qui ont la voix fauffe , n'en- 
tendent pas bien également des deux oreilles > 
te c'eft parce qu'ils entendent mal qu'ils 
chantent faux. Vol IV , 48 y. Le porte- voix 
pourroit être perfediônné , & on pouri^oic 
en faire des cornets d'approche pour l'oreille , 
comme on fait des lunettes d'approche pour 
les yeux. Ihid. 487, 

Volcans fous les eaux de la mer. VoL I> 
103. Les volcans fe trouvent tous dans les 
hautes montagnes-. . • • • II- y en a «n grftnd 
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nombre dont le» feux font éteints. •• /.V^ 
qaelques-ttns ont des correfpondances foutcr- 
rsdnes. Vol. I> 107. Matières rejetées des 
volcans font de même nature que celles 
qu'on trouve fur la croupe de la montagne » 
elles font feulement défigurées par la calcî- 
natiom Ihid. 161. Examen de l'aûion des 
volcans. Ihid. 161 & fuiv. Les volcans font 
toujours dans les montagnes > & ne Te troa< 
vent jamais dans les plaines. Ibid» 1^4. 
Accélération du mouvement dans les tour- 
billons qu'ils vomirent. Jbid, lof. Defcrip« 
tion de Tcffet des volcans. Vol. II, 291 
& 291. Explication de la caufe & des effets 
des volcans. Jbid. 29 }. Énumération des 
volcans dans les différences parties du monde. 
Ibid. 294 & fuiv. Les éruptions & les 
autres efFcts des volcans dans les pays fepten* 
trlonaux > tels que ceux de l'HecIa , font 
au (H viole ns que ceux des volcans des pays 
méridionaux. Ibid. 296. Énumération des 
principaux volcans de TAfie. Jbid. 199 ^ 
joo, 301 & 302 incluj. Énumération des 
principaux volcans de l'Afrique. Ibid, joi 
éc 30?. Énumération des principaux vol- 
cans en Amérique. Jbid, 303 & 304. Les 
volcans caufent des tremblemens de terre. 
Ibid. 30 y. Les matières anciennement reje- 
tées des volcans & entièrement refroidies, 
fe font quelquefois ralumées , «c ont feii 
d'aiTez fortes exploitons pour caufer de pe- 
, tits tremblemens. de tetre. Vol. Il ^ }}6^ 
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Lie feu d\i volcan vient plutôt du fommet de 
la montagne que d'une grande profondeur. 
Vol, II , 3 ) ^. Raifon pourquoi les volcans fe 
trouvent tous dans les plus hautes montagnes. 
Jbid, 339 & fuiv. Les volcans foumarins 
forment de tetxlps en temps des Iles nouvelles. 
Jbid, 3fU II y a au fond de la mer des 
volcans femblables à ceux que nous connoif- 
fons fur la furface de la terre. Ibid. 3^2. 

VOTAGB autour du Monde. Magellan eft ie 
premier qui ait fait le tour du monde). en 
Tannée i f 1 9 , & dans Tefpace de onze cens 
vingt - quatre jours ; François Drake^ à été 
le fécond en i j 77 > & en mille cinquante- 
fix Jours : enfuite en ifS^, Thomas Caven« 
dish fit ce même voyage en fept cens foi« 
xante-dix-fept jours. Vol.îy 308. 

Vue. (Sens de la) Le premier dé(aut du (ens 
de la vue , eft de peindre tous les objets ren- 

verfés Un fécond défaut, c'eft qu'on 

voit audi d'abord tous les objets Roubles. . . • 
Ces deux erreurs fe rcdificnt par l'ufage du 
fens du toucher. Vol. IV,4i8ôC4i9. Nous 
ne pouvons avoir par le fens de la vue au-> 
cune idée des diÂances > fans le toucher, 
tous les objets nous paroîtroient être dansnos 
yeux , parce que les images de ces objets y 
font en effet. îbid, 43 y. On ne peut avoir par 
ce fens aucune idée de la grandeur relative 
des objets , avant d'avoir fait ufage du fens 
du toucher* Ibid» 43;. Erreurs produites 
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pat le fens de la vne fur la grandeur des 
. obiets> lorfque la difiance de ces objets nous 
cft inconnue, VoL IV , 440, Autres appa* 
rences trompcofes du fens de la vue. îbid. 
449. Le plus petit angle foui lequel les 
hommes puiâ*ent voir les objets > eft d'envi"- 
ron une minute .... Cet angle donne pour 
la plus grande diftance à laquelle les meil- 
leurs yeux peuvent appercevoirun objet , envi- 
ron trois mille quatre cens trente-fîx fois le 
diamètre de cet objet. • . • La portée de nos 
yeux augmente ou diminue à proportion de 
la quantité de lumière qui nous environne > 
quoiqu'on fuppofe que celle de l'objet refte 
toujours la même > en forte que nous pou- 
vons appercevoiV le même objet lumineux 
à une diftance cent fois plus grande pen- 
dant le jour ; exemple à ce fujet. Ibid. 4TT. 
412 & 4n* Il y a trois chofes à confîdè- 
rer pour déterminer la diftance à laquelle 
nous pouvons appercevoir un objet éloigné ; 
la prcmi^e eft la grandeur de l'angle qu'il 
: forme dans notre œil; la féconde le degré 
de lumière des objets voiiîns & intermédiaires 
que l'on voit en même temps , & la troi- 
£ème , l'intenfité de lumière de l'objet même. 
' Jbid» 4 y 6, Les gens qui ont la vue courte > 
voient les objets plus petits que les autres 
hommes. Jbid. 460. Pluiîeurs caufes qui 
peuvent produire la vue courte. Ibid. 461 
& 4Ô1. Les gens qui ont la vue courte , 
ne peuvent jamais voir les objets d'auf&loin 
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' gué les autres 3 mitât en Ëiifant ufage da 
verre concave. Vol. IV > 4^1 & 462. La 
longue vue des vieiHards dépend de plufienrs 
autres caufes que de l*aplatidènicnt des hu- 
meurs de l'œil. Ibid. 4^f» 

VuB claire de Vub difiindc { leur différence. 
, KoA IV, j^ce. 

Û 

Un AU. Defcrlptiôn dcTUnau, & fa compa- 
raifon avec l'Aï. VoL VI, Çi/^J. 7f. Ha 
quarante-fix côtes , quoique Ton corps (bit 

afez court Aucun animal n'a autant 

' de chevrons à fa charpente ; car l'éléphant > 
qui de tous en a le plus , n'a que quarante 
côtes. Ibid. 76. Les efpèces de l'unàu ^ 
de l'aï nous rappellent ces monftres par dé- 
faut^ ces ébauches Imparfaites, mille fols 
projetées , exécutées par la Nature , qui 
ayant à peine la faculté d'exifter , n'ont dû 
fubfiftcr qu'un temps , & 'ont été depuis efi» 
faces de la lifte des êtres .... Ces paref&ux 
font le dernier terme d'exiftence dans l'ordre 
des animaux qui ont de la chair & du fang ; 
une défeâuolîté de plus les auroit empêché 
de fubfifter. Ibid. 79 & 8o, Misère innée 
de ces pauvres animaux ; defcrlptiôn de leurs 
habitudes ; ils ne peuvent , faute de dents » 
ni faiûr une proie, ni fe nourrir de chair > 
ni même brouter l'herbe > ils font réduits à 
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vivre de feuilles èc de fruits fauvages \ ill 
^emploient beancoop de temps à parcourir 
quelques toifes d'efpace ; ils emploient aadî 
beaucoup de temps pour grimper fur un 
arbre , dont enfuite ils ne defcendent plus > 
êc oà ils mangent Tucceâlvement les feuilles 
' de toutes les branches , fans délayer par au* 
cane boiâbn cette nourriture aride. Vol. VI , 
Quad, S2> 8^ & 84. 

Un AU êc L^Âï (1') font des animaux rumi- 

. naiis , quoiqu'ils n'aient point de cornet 

lu de bois fur la tcte > ni de fabotsaux pieds 

comme les pieds fourchus, ni de dents in« 

. ciiives à la mâchoire inférieure ; ils ont plu- 
fieurs eftomacs comme les ruminans, dcfqueis 
dépendant ils diffèrent encore , en ce que 
leurs boyaux font très - courts > au lieu que 
ceux des ruminans font- très-longs. Vol, VI , 
Quad* 8 6. Ils diffèrent de tous les autres ani- 
maux quadrupèdes > en ce qu'au lieu de deux 
ouverrures au -dehors, l'une pour l'urine & 
l'autre pour les excrémens, ces animaux 
n'en ont qu'une feule, au fond de laquelle eft 
un égoât commun j un cloaque comme dans 
les oifeaux. Ibid. ^6 k, 87. Ces animaux 
paroilTent très-mal & très-peu fentir, & ils 
ont la vie très-dure ; ils ne meurent que long- 
temps après qu'on, leur a percé ou arraché le 
cœur. Ibidem. Ils ne fe trouvent point dans 
l'ancien continent : erreurs à ce fujet ; dcf- 
cription de l'unau que nous avons vu vivant | 
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fes habitudes naturelles; fa nourriture > dcc. 
Voh VI , Qaad. 88 ^ fuiv. 

Union des Sciences Mathématiques & Pfy^ 
Jiqucs. Cette union a de grands avantages, 
mais elle, ne peut A: faire que pour un tifcs- 

petît nombre de fujets • La plus belle 

& la plus heureufe application qu'on en 
ait jamais faite > ' eft au fyftéme du monde. 
Vol. I, 84. 

Univers. L'ordre fyftématique de l^Univcrs, 
eft à découvert aux yeux de tous ceux qui 
favent reconnoître la vérité. VoL 1 , 191* 
Tableau de l'Univers. .. . •• des milliers de 
{lobes lumineux» placés à des diftances in- 
concevables , font les bafes qui fervent de 
fondement à l'édifice du monde j des millions 
de globes opaques circulant autour des pre^ 
iniers en compofcnt l'ordre & l'arckitedure 
mouvante > deux forces primitives agitent ces 
grandes maiTes ^ les roulent , les tranfportent 
& les animent. . • . Ceft du fein même da 
mouvement que naît Téquilibre des mondes 
& le repos de l'Univers. Vol. IV , Quad. /V, 

UnàTRE. Dans la femelle de l'Ondatra ou Rat 
mufqué du Canada , l^rifice de l'urètre n'a- 
boutit point , comme dans les autres quadru- 
pèdes , au-deâbus du clitoris ; mais i une 
éminence velue y (îtuée fur l'os pubis , . & 
cette éminence a un oiiôce particulier , qui 
fert à l'éjedtion des urines > cette organifation 
particulière ne fe .trouve que dans quelques 
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yeux des bœufs font bruns, ceux des mou* 
tons font couleut^'eau , ceux des chèvres 
font gris« Vol. lY , lîy» Explication du 
mouvement des yeux. Ibid, 2S7 & 288. 
Les yeux paroi&nt être formés de fort bonne 
heure dans le fœtus , ce font même , des 
parties doubles , celles qui paroiiTent fe dé- 
velopper les premières dans le petit poulet. 
Ibid. 42 f. Les yeux ne font pas , à beau- 
coup prés, au(G gros à proportion dans le 
fœtus humain de dans les embryons des vivi< 
pares , que dans ceux des ovipares. Ibid» 
Il y a peu de gens qui aient les deux yeux 
également forts ; lorique cette inégalité efl: 
à un certain degré , on ne fe fert que d'un 
œil , c'eft-à-dire , de celui dont on voit le 
mieux, & c'eft cette inégalité dans les yeux 
qui produit le regard louche. Ibid. 4;$. 
Lorfque la portée des deux yeux eft parfai- 
tement égale , on voit mieux avec les deux 
yeux qu'avec un, mais cette difiérence ne 
va qu'à une treizième partie : Ton ne voit 
pas une fois mieux , mais feulement d'un 
treizième mieux , en forte qu'avec les deux 
yeux , on voit l'objet comme s'il étoit éclairé 
de treize lumières égales , au lieu qu'avec un 
feul œil , on ne le voit que comme s'il 
étoit de douze lumières. Ibid. 458 & 4^9. 
Raifon mathématique j pourquoi l'on ne voit 
guère mieux avec les deux yeux qu'avec un* 
Ibid. 
ys^visFÀïL ou MouFPfiï'rBi eft un mm^ 
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très-difiérent dc« Fourmillicrs. VoU IV, Quai. 
$6. Ceft le même animal que le coa/'e oa 
Squask de la nouvelle Efpagne. Vol, VI, 
• Qucd. Z28. Autre YfqutepatU qui eft le même 
animal que le Chinche. Àbid. 



ZàBUB. Cet atùmal appartient â rancien con 
dnent > & ne fe trouve point dans le nou^ 
▼eau ; il paroît afTeder un climat particulier , 
-c'eft fur-tout à la^^pointe de l'Afrique où on 
le trouve le plus communément. Vol. III , 
Çuai. 14 f. Sa defcription; fa grandeur; (a 
fbrnie, &e. VoL V , Quad. 17; — 177. Le 
sèbre ne fem€le ni ne produit avec l'ane ou 
le cheval. Ibid. Jl n^ Te trouve que dans les 
parties orientales & méridionales de l'Afrique. 
Ibid. 1 8 1 . On a fait ce qu'on a pu pour rendre 
les zèbres domeftiques , & pour les faire 
fcrvir aux tncmts ufages que les chevaux ; 
mais jufqu'i pjrcfent on n*a pas pleinement 
réudi. Jbid. 1 8 y. Cependant , Ci le zèbre étoit 
ëreâé jeune , il pourroit peut-ctre fervir aux 
marnes ufages que le cheval de l'^ne. îbii. 
Le zèbre pourroit bien provcmr du mçlangc 
de deuxefpèces di^érentes. . , . La Nature, 
dans aucun de fes ouvrages , n'cft auiïi tran- 
ckée, ni^auûî peu nuancée que fur la robe 
du zèbre. Fb/. VII, Quad. 3.^7. 

"ZiBU, (le) n^ft jp a^ le Bubaks des AncieM^ 
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ce n'cft qu'une variété dans rcfpècc du bœuf. 
Vol. V , Quad. 48. Origine de cette race de 
petits bœufs. Ibid. ju 
2bmni. Defcription du zemni ; fon naturel 
& Tes habitudes font à peuprés les mêmes 
que celles du hamfter & du zizel. Vol. VII » 
Qiiad. 3^7 & 3^8 « 

^iBBLiNB. Sa defcription ; fes variété; fon 
changement de couleur , félon la faifon ; fon 
agilité ) fon inquiétude , fur-tout pendant la 
nuit, &c. Vol, VI, Quad, x^6 — 248. Les 
j^ibelines habitent le bord des fleuves ; elles 
vivent de chair , de poiflbn & de graines. . . . 
Elles fe trouvent principalement en Sibérie, 
leur fourrure cft très-précieufe i les plus noirei 
font les plus eftimées ; manière dont fe fait la 
chaâe des zibelines. Ibid^ a49rrZ5i. 

^iBET. Ses retfemblances de (es diâiérences avec 
la Civette. VoL III i Quad. 347, 

ZiSEL. Ses reâ*emblances & Tes différences 
avec le hamflcr. Vol, VII , Quad, 3 64. Def- 
cription du zifel , 6c fes habitudes naturelleft 
Ibid. 36 j & iôj. 

;S0iirLLEi quatrième efpcce de MoufFettCt 
Vol, VI, Quad^ X19. Sa defcription, IWrf, 
^i% &/uiv, 

:^JN de la Table des Matières, 
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